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INTRODUCTION 



g 1 . Dans le domaine que la langue berbère occupe 
en Afrique, le pays compris entre la frontière occiden- 
tale de la Tripolitaine et l'Egypte n'a, malgré sa vaste 
étendue, qu'une part relativement restreinte. 

En effet, en dehors du groupe régional et compact 
du Djebel Nefousa, des oasis de R'edamès et de Rat 
qui jalonnent cette limite, du côté de l'Ouest, des quel- 
ques tribus Azdjer qui, dans leurs migrations, dé- 
bordent vers le Fezzan, on n a relevé, dans la province 
tripolitaine que quelques points fort espacés où le ber- 
bère est encore parlé, entre autres ceux de Sokna et 
d'Aoudjila, les seuls sur les dialectes desquels on ait 
quelques renseignements (1). 

Plus loin, l'oasis de Syouah, dépendance égyptienne, 
est, dans le désert de Libye, le dernier poste avancé 
vers l'Orient où. subsiste encore, comme un témoin des 
âges passés, la vieille langue de l'Afrique du Nord. 

Les dialectes parlés dans ces îlots si clairsemés ont 



1. Lyons, A narrative of travels in Northern Africa, Londres, in-4®, 1821 
(Vocabul8ire de Sokaa). — Muller, Vocabulaire de la langue des habi- 
tants d'Audjela, à la suite de Pacho, Voyage dans la Marmarique et la 
Cyrénaïque, Paris, ia-4% 1827-1829. 
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fait l'objet d'observations ou d'études de valeur iné- 
gale : les unes, fort sommaires, sont limités à de courts 
vocabulaires, donnant une série de mots le plus sou- 
vent malentendus et mal transcrits. — D'autres comme 
celles concernant Syouah ont été plus intéressantes et 
plus exactes, bien qu'encore incomplètes. M. René Bas- 
set dont on retrouve toujours le nom dans les études 
berbères auxquelles il a imprimé depuis vingt ans une 
si vigoureuse impulsion, a analysé, rectifié et complété 
les données trop souvent imparfaites recueillies sur le 
dialecte de Syouah par Caillaud (1), Minutoli (2), 
Millier, Kœnig (3), Bricchetti-Robecchi (4), dans un 
travail qui a permis de classer ce dialecte au nombre de 
ceux étudiés avec une véritable méthode scientifique (5). 

Faut-il admettre définitivement que dans l'immense 
région qui dépend de la Tripolitaine, les points signalés 
jusqu'à ce jour soient les seuls où le berbère subsiste 
encore? Il est difficile de se prononcer, faute de docu- 
ments précis, mais a priori cela paraît peu probable. 

Malgré les louables efforts faits, presque toujours au 
péril de leur vie, par de vaillants explorateurs, à l'épo- 
que déjà lointaine où le pays était moins fermé qu'au- 
jourd'hui aux recherches de la science, la reconnais- 
sance géographique et ethnographique des parties 



1. Cailliaud, Voyage à Mèroê et au fleuve Blanc, Paris, 1826, 4 vol. 
ia-8». (Vocabulaire Syouah à la fin du tome I".) 

2. Minutoli, Verzeichniss von Wortern der Siwasprache, Berlin, 18?7, 
in-4». 

3. Kœnig, Vocabulaires appartetiani à diverses conirées de l'Afrique, 
Paris, 1839, in-i'». 

4. L. Rricchetli-Robccchi, Suldialetlo di Siuwah, Roma, 1889, gr. in-8^ 

5. René Rasset, Le dialecte de Syouah, Pans, 1890, in-8^. 
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sahariennes et même septentrionales de cette région 
est encore incomplète. Quant à l'enquête linguistique 
qui n'était généralement qu'un accessoire dans le pro- 
gramme des voyageurs, elle n*a certainement pas été 
poussée comme elle pourrait Têtre actuellement, grâce 
aux progrès des études berbères dus surtout à l'École 
des Lettres d'Alger. 

En suivant les lignes voisines du littoral de la Tripo- 
litaine, il reste à explorer en cette matière, sans parler 
de Zouara et Zouar'a, dernier refuge de la secte 
abadhite dissidente des Noukkar, les massifs du Tar- 
houna et des Mesellata, les k'çour ou oasis des k'aïma- 
k'amliks de Khoms et de Sort, et surtout enfin, la ré- 
gion maritime de Bark'a et celle du Djebel Lakhdhar 
jusqu'au golfe de Bomba, ancien domaine des grandes 
tribus berbères des Hoouara et Loouata. 

Il en est de même pour les parties désertiques de 
cette région. On ne sait rien de positif sur le groupe 
considérable des oasis du Fezzan ni sur les centres ha- 
bités qui s'échelonnent de là dans la direction du Nord 
ou de l'Orient. De ce que les explorateurs plus ou 
moins gênés dans leurs mouvements, n'ont entendu 
parler sur un point que l'arabe, langue religieuse et 
commerciale du pays, il n'en résulte pas que le berbère 
n'existe pas dans cet endroit même ou dans un groupe 
sédentaire voisin. Il s'est produit dans ce Sahara orien- 
tal aussi bien que dans toute l'Afrique septentrionale 
tant de bouleversements politiques d'ensemble, tant de 
révolutions locales et de déplacements violents de tri- 
bus qu'il n'est guère possible de faire des généralisa- 
tions ethnographiques en ce qui le concerne. 
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Les phénomènes de survivance du berbère dans des 
milieux absolument arabisés, au moins pour la langue, 
ne sont du reste pas rares dans notre Afrique. On en 
trouve un exemple remarquable dans TOued Rir' (1) : 
dans l'ensemble d'oasis qui apparaissent à peu de dis- 
tance les unes des autres, habitées par des populations 
qui ont partout les mêmes mœurs et les mêmes carac- 
tères anthropologiques, on ne trouve le berbère qu'à 
Blidet Amor, Temasin, R'amra et Megarin El Djedida ; 
dans l'oasis de Megarin El K'edima, qui touche à la 
précédente, le berbère n'existe plus. 11 serait facile de 
multiplier les citations dans le même sens. 

Il est donc à présumer que lorsqu'on pourra étendre 
à la Tripolitaine Tenquête scientifique si bien menée en 
Algérie, on y découvrira, soit au nord soit au sud, de 
nouveaux et nombreux points où subsistent encore des 
dialectes berbères. 

Quelque imparfaits que soient les matériaux existant 
à ce jour sur les dialectes de la région qui nous occupe, 
nous n'en devons pas moins être reconnaissants aux 
voyageurs et aux linguistes qui les ont recueillis, à 
une époque où les études berbères étaient encore dans 
l'enfance ; ils ont eu le grand mérite d'ouvrir les pre- 
miers la voie aux recherches ultérieures. 

Parmi ceux qui ont traité la question du berbère 
tripolitain, il faut citer en première ligne Grâberg de 
Hemso, qui dès 1831 , donnait le résultat de ses obser- 
vations sur le dialecte parlé à R'edamès dont il s'était 



i. Heaé Basset, La ZenalUi du Mzaby de Uuargla tt de l'Uued Rir\ Paris, 
in 8°, p. IX. 
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occupé pendant son séjour à Tripoli, comme consul de 
Suède et de Norvège (I). 

Quelques années plus tard, James Richardson rap- 
portait de son premier voyage dans le Sahara une tra- 
duction en dialecte de R'edamès du chapitre III de 
l'évangile de saint Matthieu et deux vocabulaires de 
même origine, transcrits par un taleb en caractères 
arabes seulement, sans aucune vocalisation (2). 

M. René Basset m'avait signalé depuis quelques 
années l'intérêt qu'il y aurait à reprendre et à complé- 
ter ces données élémentaires et souvent inexactes. 
J'avais cherché en vain dans la région nord du dépar- 
tement de Constantin e un indigène qui pût me rensei- 
gner, quand, en 1900, j'appris qu'un négociant de 
R'edamès, Moh'ammed ben Othman, venait assez ré- 
gulièrement passer quelques mois par an à El Oued 
pour y faire du commerce. Par l'intermédiaire de mon 
obligeant ami. Si Moh'ammed El Arousi ben Si Mo- 
h'ammed Çr'ir, directeur de la zaouia Tidjania de 
Guemar (Souf), j'entrai en relations avec cet indigène 
auquel j'envoyai, pour être traduits dans le dialecte de 
R'edamès, un vocabulaire de mots méthodiquement 
classés, un certain nombre de phrases usuelles pou- 
vant servir d'exemples grammaticaux, un questionnaire 
sur la conjugaison et les formes des verbes ainsi que 
deux textes assez étendus. J'y joignis des inslructions 



1. Grâberg de Hemsô, Remarks on the language of the Amazirgs, 
Londres, 1836, in-S. 

2. Richardson. I. Chapitre de l'Évangile de Saint Mathieu et vocabulaire^ 
Londres, in-folio, 1846. — H. Vocabulaire arabe : Ghdamès et Touareg y 
Londres, in-folio, 1846. 
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très précises sur le mode de transcription et de vocali- 
sation. 

Comme je Tai dit dans un rapport sommaire inséré 
dans le Journal asiatique {i)/]e n'attendais de ces infor- 
mations par correspondance que de médiocres résultats 
Je fus agréablement surpris en recevant, après quel- 
ques mois d'attente, mon questionnaire rempli avec 
beaucoup d'intelligence et de soin; mon informateur 
avait même eu l'excellente idée d'y ajouter plusieurs 
textes berbères très exactement transcrits et traduits, 
concernant la situation, le commerce, et les coutumes 
de R edamès. Les matériaux ainsi recueillis étaient suf- 
fisants pour me donner une idée de la morphologie et 
de la structure générale du dialecte. 

Cependant malgré le soin apporté à la transcription 
du berbère, je regrettais vivement de n'avoir pu avoir 
mes renseignements par audition directe. En vue d'é- 
claircir certaines données obscures et de combler quel- 
ques lacunes, je sollicitai du Gouvernement général de 
l'Algérie une mission pour la région de Touggourt et 
d'El Oued, où je pouvais trouver à interroger des indi- 
gènes connaissant le dialecte de R'edamès. Cette mis- 
sion me fut accordée à la fin de mars 1903. Elle a été 
beaucoup trop courte, à mon gré, la longueur du trajet 
ne ra'ayant permis de séjourner que deux semaines à 
El Oued où j'ai seulement trouvé de réels éléments 
d'information. J'ai pu cependant vérifier la prononcia- 
tion do mes textes, en recueillir de nouveaux et aug- 
menter considérablement mon premier vocabulaire. 

1. Journal asiatique, juillet-août 1903, pages 157 et suiv. 
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C'est le résultat de mes recherches que je donne dans 
ce travail que, du reste, je ne présente pas comme dé- 
finitif. Il comprend des notes grammaticales, des textes 
recueillis d'abord par correspondance et vérifiés en- 
suite, d'autres contés directement et écrits sous la dictée, 
un vocabulaire assez étendu, mais qui aurait encore 
besoin d'être complété, enfin, en appendices, la révision 
et la mise au point des travaux antérieurs de Grâberg 
de Hemso et de Richardson. J'ai cru utile d'y joindre 
le texte et la traduction de deux manuscrits inédits : 
Tun est une chronique de R'edamès qui m'a été obli- 
geamment communiquée par M. René Basset; l'autre 
qui contient d'intéressants renseignements sur le Sa- 
hara, m'a été donné par la zaouia de Guemar. 

Pour la comparaison du berbère de R'edamès avec 
d'autres dialectes, je me suis servi de la grammaire 
tamachek d'Hanoteau (1), des travaux de M. René Bas- 
set sur les dialectes du Mzab, d'Ouargla, de TOued 
Rir', de l'Ouarsenis et de Syouah (2) et de mon étude 
sur le dialecte des Nefousa (3). 

Je me fais un devoir d'adresser mes remerciements 
à M. le Gouverneur Général de l'Algérie qui a bien 
voulu m'accorder la mission que je sollicitais, et à M. le 
général Monnot, commandant la division de Constan- 
tine, qui m'a accrédité officiellement auprès de MM. les 
officiers du cercle de Touggourt. J'ai trouvé, partout, 

1. Hanoteau, Essai de grammaire de la langue tamachek\ Paris, Imp. 
Impériale, 1860. 

2. René Basset, Étude sur la Zenatia du Mzab, de Ouargla et de VO, 
Rir\ Paris, 1892, in-8° ; Étude sur la Zenatia de l'Ouarsenis et du Maghreb 
central, Paris, 1895, in-8*; Le dialecte de Syouah, Paris, 1890, in-8°. 

3. A. de C. Motyiinslvi, Le Djebel Nefousa, Paris, 1898, in-8*. 
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aussi bien dans l'Oued Rir' qu'au Souf, la plus gra- 
cieuse et la plus cordiale hospitalité. Je dois une men- 
tion toute spéciale à M. le capitaine Bussy, le chef dis- 
tingué de l'annexe d'El Oued, dont j'ai été l'hôte 
pendant quinze jours et qui a bien voulu faire recher- 
cher et mettre à ma disposition des indigènes parlant 
le berbère de R'edamès. 

Chez les indigènes, investis de fonctions officielles ou 
simples particuliers, j'ai trouvé également le concours 
le plus empressé. Je suis heureux de remercier particu- 
lièrement de leur obligeance dévouée Si Moh'ammed 
El Arousi, marabout de Guemar, le capitaine Mana- 
manni, caïd des Meçâaba,et Si Moh'ammed El Aïd ben 
Moh'ammed ben Moussa, caïd des Achaches. 

Je ne puis que répéter ce que j'ai dit à tous : c'est 
que je garde de mon court voyage à Touggourt et El 
Oued un inoubliable souvenir. 

g 2. Parmi les centres sahariens qui ont attiré les voya- 
geurs avides de découvertes ou désireux d'étendre l'in- 
fluence de leur pays, R'edamès tient une place de 
marque; elle doit cette faveur, non à une supréma- 
tie politique quelconque, à la valeur numérique de sa 
population, à l'étendue de ses plantations ou à l'abon- 
dance de ses eaux et de ses produits naturels, mais à 
une situation géographique privilégiée qui lui a valu, 
depuis des temps très reculés, un renom un peu légen- 
daire d'importance commerciale qu'elle mérite dureste, 
si on la limite à celle d'une excellente station de transit 
entre le nord de l'Afrique et le Soudan (l). 

1. Les renseignements concernant les explorations dirigées sur R*eda 



INTRODUCTION ix 

Cette oasis (1) est trop connue par les travaux de 
Richardson (2), de Bonnemain (3), Duveyrier (4), le 
compte-rendu officiel de la mission Mircher-Poli- 
gnac (5) et les relations de Rohlfs (6) et Largeau (7) 
pour qu'il soit nécessaire d'en faire une description dé- 
taillée. On trouvera du reste au conrs de cette étude, 
dans les textes, le vocabulaire ou les appendices, les 
renseignements ou les extraits les plus importants con- 
cernant les mœurs, le commerce ou l'agriculture de 
cette cité saharienne. 

La plupart des voyageurs qui ont visité H'edamès 
ont essayé de résoudre le problème difficile de son ori- 
gine. Ils n'ont eu malheureusement pour guides que les 
légendes indigènes qui, suivant une tradition commune 
a beaucoup de cités africaines, font remonter sa fondâ- 



mes ont été empruntés à l'ouvrage très documenté de M. F. Vuillot, 
U Exploration du Sahara ^ Paris, 1895, in- S". 

1. En 1825, le major Gordon Laing partait de Tripoli pour exécuter 
son grand voyage à Tonbouktou. Il gagna R'edamès après avoir fait une 
pointe au nord de Mourzouk et, prenant ensuite la route de Timassinin, 
arriva au Tidikelt d'où il s'enfonça vers le Sud. On sait qu'après avoir été 
expulsé de Tonboucktou, il fut trahi par son guide et assassiné sur la 
route d'Araouan. 

2. Richardson, Travels in the Great Désert of Sahara, Londres, 1848, 
2 vol. in-8o. 

3. Relation du voyage de M. le capitaine de Bonnemain à R' damés (1856- 
57), par Cherbonneau, Paris, 1857. Cf. aussi Malte-Brun, Description de 
GhadamèSf Bulletin de la Société de Géographie^ 1857, t. II. 

4. Duveyrier, Les Touareg du Nord, Paris, 1864, in^». 

5. Mission de Ghadamès (septembre, octobre, novembre et décembre 
1862. Rapports officiels, Alger, 186.J, in-8«. 

6. Reise durch Marokko etc. und Reise durch die grosse Wûste Uber Rhe- 
damés nach Tripoli, Bremen, 1882, in-8°. 

7. Largeau, Le pays de Rirha^ Paris, 1879, in-16; Le Sahara algérien, 
2* éd., Paris, 1881, in-16. 
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tien à Nemrod ou à Dou'l K'arnaïn. Il n'y a là qu'une 
vague réminiscence des généalogies chananéennes attri- 
buées par les auteurs arabes à la race berbère ou le 
souvenir lointain de migrations de peuples venus de 
rOrient. 

Ce qui paraît hors de doute, c'est que le centre de 
R'edamès remonte à une haute antiquité. Ibn Khal- 
doun dit bien que cette station du désert fut construite 
dans les temps islamiques (1); mais cette erreur a été 
relevée par de Slane qui fait remarquer avec raison que 
Tauteur aurait dû parler non de construction, mais de 
reconstruction. On trouve du reste quelques vagues 
indications sur les transformations successives de R'eda- 
mès dans la chronique publiée dans les appendices de 
ce travail à côté de renseignements intéressants et iné- 
dits sur Torigine et la filiation des fractions qui ont 
contribué au peuplement de l'oasis. 

Les témoins les plus probants de l'antiquité de R'eda- 
mès sont les étranges vestiges signalés par tous les 
voyageurs et que l'on appelle encore aujourd'hui les 
idoles (>L^'^t). Duveyrier et Largeau en ont donné une 
description détaillée. Le premier, auquel ses explora- 

1. c< Ghadams, lieu de station dans le désert, Tut construit dans les temps 
islamiques. li renferme beaucoup de châteaux et de bourgades dont une 
partie appartient aux Béni Onrtedjen et une autre aux Béni Ouattas, 
tribu mérinide qui prétend en être le Tondaleur. De nos jours, Ghadams est 
une ville très grande et très peuplée, formant une des étapes où s'arrê- 
tent les pèlerins venant du Soudan cl d'où partent les négociants pour 
Alexandrie et le Caire, après s'élre reposes de leurs fatigues dans le désert : 
elle est aussi comme une porte pour les marchands et pour les pèlerins 
qui veulent entrer dans le désert et s'en retourner chez les noirs. Elle 
doit sa prospérité à cette circonstance » (Ibn Khaldoun, Histoire des Ber- 
bères, traduction de Slane, tome HI, p. 303). 
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tions dans les diverses parties du Sahara assurent une 
compétence indiscutable, rattache ces monuments à 
une civilisation subéthiopienne ou garamantique, dont 
il a relevé les traces en un certain nombre de centres 
désertiques. Il a signalé également comme provenant 
d'une époque antérieure, un bas-relief libyco-égyptien, 
des colonnes et chapiteaux qui semblent prouver que 
dès les temps les plus reculés « il florissait là une civi- 
lisation sœur de celle des rives du Nil, quoique moins 
avancée et moins parfaite » (1). 

R'edamès est mentionnée pour la première fois dans 
Pline TAncien sous le nom de Cydamus parmi les villes 
que Cornélius Balbus avait soumises aux armes ro- 
maines, vers l'an 19 de l'ère chrétienne : 

a AprèslesNasamons, dit Pline, habitent (sur la côte) 
les Asbystes et les Maces; au delà de ceux-ci les Ham- 
manieutes à douze jours de marche de la grande Syrte 
vers l'ouest, n'ayant autour d'eux que des sables. On 
creuse assez aisément des puits à une profondeur d'en- 
viron deux coudées, où viennent affluer les eaux de la 
Maurétanie. Ils construisent leurs demeures avec des 
quartiers de sel qu'ils tirent de leurs montagnes. De 
chez eux, il y a quatre jours de marche, vers le cou- 
chant d'hiver, jusque chez les Troglodytes qui sont les 
seuls intermédiaires du commerce de la pierre précieuse 
qu'on nomme l'escarboucle et qui nous vient de l'Ethio- 
pie. Dans cet intervalle, du côté des solitudes africaines 
qui s'étendent au-dessus de la petite Syrte est située la 
Phazanie, où habite la nation des Phazaniens que nous 

1. Duveyrier, Les Touareg du Nord, p. 250. 
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avons soumise ainsi que les villes d'Alele et de Cillaba. 
De même, Cydamus, au-dessus de Sabrata. De leur 
pays s'étend au loin vers l'Ouest une montagne que les 
nôtres ont nommée Ater parce qu'on la dirait noircie par 
le feu ou par l'action du soleil. Au delà de cette mon- 
tagne sont des déserts. Bientôt on arrive àTelgœ,ville 
des Garamantes, à Débris, avec une source dont Teau 
est bouillante de midi à minuit et glaciale de minuit à 
midi, et enfin, à la célèbre ville de Garama, capitale 
des Garamantes ; tous lieux subjugués par les armes ro- 
maines et qui ont valu le triomphe à Cornélius Balbus, 
seul étranger à qui on ait déféré le char triomphal 
et les privilèges de citoyen. Quoique né à Gadès, on lui 
donna en effet le droit de cité romaine, en même temps 
qu'à Balbus l'ancien, son oncle. Nos auteurs ont rap- 
porté comme une chose remarquable qu'il avait pris 
les villes que j'ai nommées et que dans son triomphe, 
outre Cydamus et Garama, il fit porter les noms et les 
simulacres de tous les autres peuples et des villes dans 
l'ordre suivant» (1). 

Il est donc établi par un document historique dont 
la valeur est indéniable que dès les premières années 
de l'ère chrétienne la ville de R'edamès était soumise à 

1. « Cidamus, Garama, Tabidium (villes), f^itiebres ou Niteris (peuple), 
Negligemela (ville), Berbeium (peup!«3 ou ville), Enipi (peuple), Thube 
(ville), Nitibrum et Rapsa (villes), Discera ou Viscera (peuple), Débris 
(ville), Nathabur (rivière), Thapmgum (ville), Nannagi (peuple), Boïn 
(ville), Pege (ville), Dasibari (rivière), Baracum (ville), Buluba (ville), 
Alasi (ville), Balsa (ville), Galla (ville), Maxala (ville), Zizama (ville) et le 
monlQyri où l'on trouve des pierres précieuses » (Pline TAncien, Historia 
naturaliSy I. V, ch. v) ; cf. Vivien de Saint-Martin, Le Nord de l'Afrique 
dans l'antiquité, Paris, 1863, in-8, p. 112-122; Duveyrier, Les Touaregs 
du Nord, p. 462. 
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la domination romaine, dont la limite paraît avoir été 
Garama, la Djorma actuelle, où existe un monument 
bien conservé qui figure dans une des planches de 
l'ouvrage de Duveyrier. 

La pointe audacieuse poussée dans les régions 
extrêmes du Sahara par C. Balbus a-t-elle amené, dès 
cette époque, l'occupation effective de R'edamès par les 
Romains? Il est bien difficile de se prononcer sur ce 
point faute de documents. L'inscription latine décou- 
verte par Duveyrier à la porte des jardins de cette 
ville, en 1860(1), nous apprend qu'une vexillatio de 
la IIP légion Augusta tenait garnison à R'edamès à 
l'époque d'Alexandre Sévère (221-225), ce qui semble 
prouver que R'edamès était rattachée à la province de 
Numidie. Entre cette époque et l'expédition de C. Bal- 
bus deux siècles s'étaient écoulés. Rien ne prouve que 
le détachement dont l'inscription nous indique la pré- 
sence à R'edamès ait été le premier à tenir garnison 
dans cette oasis. 

Tout porte à croire que l'occupation effective, si elle 
n'a pas été permanente, a été au moins intermittente. 
Les Romains connaissaient l'importance commerciale 
des routes donnant accès au Soudan par le Fezzan et 
R'edamès et ce n'était point pour la seule gloire de pro- 
mener leurs étendards dans le Sahara qu'ils firent dans 
ces régions les aventureuses expéditions dont les do- 

1. Cf. Annuaire de La Société archéologique de Constantiney 186G-61, 
p. 223; Wilmans, C. /. L., Pars I. Provincia Tripolilana, I. Cidamus; Ga- 
gnât et Schmidl, Supplément aux inscriptions africaines^ 2», 10990; Du- 
veyrier, Les Touaregs du Nord, p. 252, 253, 254 ; Planche XH. — Cf. aussi 
sur Cydamus, Letronne, Notes sur i*oasis de Ghadamès et ses antiquités^ 
Revue archéologique , l. IV, p. 301. 
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les habitants de R'edamès ou tout au moins certaines 
fractions de la ville adoptèrent dans la première moitié 
du II' siècle de l'hégire les doctrines des Ouahbites qui 
furent embrassées avec tant d'ardeur par leurs voisins 
du Nord, les Nefousa, et qui devaient se propager si 
rapidement chez les Berbères. Duveyrier a indiqué ce 
point de l'histoire de R'edamès, sans donner d'autre 
source qu'une boutade dirigée dans un moment de 
mauvaise humeur contre les les R'edamésieus par Si 
Moh'ammed El Bekkaï de Timbouctou. On trouve dans 
les chroniques abadhites certaines informations qui, 
malgré leur manque de précision, permettent presque 
de changer en certitude les présomptions qu'on a à ce 
sujet. 

Quand Selma ben Sa ad eut le premier semé chez les 
Nefousa le germe .des doctrines kharedjites, il recruta 
un certain nombre de prosélytes, qui se chargèrent 
d'aller à Basra, chercher la pure doctrine, à sa source, 
auprès du célèbre docteur Abou 'Obeïda Moslim ben 
Abou Kerima. Parmi ces néophytes figurait un Ber- 
bère originaire de R'edamès, Abou'l Manib Ismaïl ben 
Derrar le R'edamesi. Il fut à son retour en Afrique, un 
des cinq missionnaires que les Abadhites appellent les 
« porteurs de la science » et parmi lesquels se trouvaient 
Abou'l Khat't'ab 'Abdallah ben Semah' El Maâfri qui 
devait être proclamé imam des Ouahbites en 140 hég. 
(757-758) et Abd-Er-Rah'man ben Rostem, le futur fon- 
dateur de la dynastie des Rostemides à Tahert. Ce R'e- 
damésien fut même investi des fonctions de k'adhi par 
l'imam Abou'l Khat't'ab ; les chroniques n'indiquent 
pas formellement qu'il alla propager la nouvelle doc- 
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trine dans son pays d'origine, mais cela paraît au 
moins probable étant données les relations constantes 
qui existaient entre R'edamès et le Djebel Nefousa(l). 

Parmi les ouvrages cités dans la lettre catalogue 
d'El Berradi, on trouve xm livre composé par Abou 
Ibrahim El R'edamesi, un des frères de la secte aba- 
dhite (2). 

Dans une liste de personnages vénérés qui figure à la 
fin du Star de Chemmakhi, on relève également le 
nom d'un certain Moh'ammed Ouk*anan, de R'edamès. 

Enfin, ce qui est plus probant encore, c*est le fait 
suivant que relate Chemmakhi : 

Le cheikh Abou'l Fadhl Sahel, des Nefousa, ayant 
appris que des désordres s'étaient produits à R'edamès, 
partit dans la direction de cette oasis avec l'intention 
d'y ramener la paix et d y faire cesser les dissidences 
religieuses, dues probablement aux divisions causées 
par le schisme des Noukkar. Les Mechaïkhs du Djebel 
Nefousa, craignant pour sa vie, résolurent de le ramener ; 
mais quand leurs envoyés rejoignirent Abou'l Fadhl, ils 
aperçurent des drapeaux et des étendards flottant au 
dessus de sa tête ; ils virent dans ce prodige le signe évi- 
dent d'une mission divine et laissèrent le cheikh conti- 
nuer sa route (3). Quand il arriva devant R'edamès, les 
dissidents sortirent de leurs murs pour le combattre. 
Mais Dieu les défit et le cheikh put rétablir le calme 



1. Ech Chemmâki, Kitdb es Siar, Le Qaire, 1301, in-8o, p. 122-123, 124- 
141. 

2. A. de G. Motylinski, Les livres de la secte abadhite, Alger, 1885, in*8o, 
p. 12. 

3. Ech Chemmakhi, Kitdb es Star, p. 275. 

à 
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dans l'intérieur de la ville et mettre un terme aux in- 
novations religieuses qui avaient amené les désordres. 

Ce fait se passait dans le courant du m'' siècle de 
l'hégire, à l'époque où les princes Rostemides avaient 
encore au Djebel Nefousa des gouverneurs qui devaient 
réunir, au moins sous leur autorité spirituelle, les 
régions du Sud ralliées à la doctrine abadhite. II paraît 
donc hors de doute que le Kharedjisme subsista pen- 
dant longtemps à R'edamès en suivant les fluctuations 
qui produisirent dans la secte même de nombreuses 
dissidences religieuses. Qui sait même si la rivalité 
qui a divisé pendant des siècles les deux grandes frac- 
tions de R'edamès, les Reni Ouazit et les Reni Oualid, 
n'a pas été la conséquence des schismes nés au sein 
duOuahbisme? 

Nous ne trouvons plus mention de R'edamès dans 
les auteurs jusqu'à l'époque des Almoh'ades. 

En 609 hég. (121-1213) l'Almoravide Yah'ia ben 
R'ania, défait dans le Djebel Nefousa et chassé succes- 
sivement de rifrik'ia et de la Tripolitaine, s'enfonça 
dans le Sud avec ses partisans. Il s'empara de Ouad- 
dan où il resta hors de la portée des armes almohades 
jusqu'en 619 (hég. 1222-1223), époque où il jugea le 
moment favorable à la reprise de ses incursions dans 
rifrik'ia. Abou'l Ôla Ibn Idris, gouverneur de l'Ifrik'ia, 
à la tête de l'armée almohade, partit dans la direction 
de Gabès pour enlever à Yahia ben R'ania l'espoir de s'y 
installer. Ayant installé son quartier général à K'açr 
El Arousein, il envoya sou fils Abou Zeid opérer avec 
une colonne du côté de Derdj et de R'edamès pour s'as- 
surer de la soumission des habitants de ces régions et 
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y percevoir l'impôt. Une autre colonne dont Abou Zeid 
conservait la haute direction devait aller assiéger 
Yah'ia dans Oueddan où le commandant en chef devait 
aller la retrouver après avoir opéré à R'edamès. Mais 
cette colonne fut tellement harcelée par les Arabes 
d'Ibn R'ania qu'elle dut se replier sur Gabès. Abou Zeid 
apprit cette retraite alors qu'il était encore à R'edamès. 
Il quitta cette ville pour rejoindre son père (1). 

Ibn Khaldoun cite encore R'edamès à propos d'un 
agitateur, Abou Abd Allah El Mâmer ibn Khadidja El 
Koumi, descendant de 'Abd El Moumen qui habita 
quelque temps cette ville. En 724, ce personnage avait 
travaillé à former dans le Zab un parti en faveur du 
Fatimide attendu. A la tête d'Arabes qu'il élait par- 
venu à recruter, il avait fait quelques courses dans les 
pays voisins. Fait prisonnier par le seigneur d'Ouargla, 
il fut ensuite relâché ; il s'enfonça alors dans le désert 
pour aller demander à Mensa Mousa, seigneur du 
royaume de Melli, dont l'autorité s'étendait jusqu'au 
désert qui avoisine Ouargla, un corps de troupes pour 
se venger. Ayant appris que le monarque était parti en 
pèlerinage à la Mekke, il revint se fixer à R'edamès 
pour y attendre son retour (2). 

Ce fait isolé a son importance. Il est probable que 
si les habitants de R'edamès avaient été soumis à une 
domination régulière à cette époque, ils n'auraient pu 
abriter dans leurs murs un agitateur qui prêchait une 

1. Ibn Khaldoun, H. des Berbères^ t. U, p. 294. — Bel, Les Bejiou Gha- 
nya, Paris, 1903, in-8% p. 165. 

2. Ibn Khaldoun, H. des B., t. II, p. 112; R. Basset, Essai sur rhistoire 
ei ia Umgve de Tonbouktou et des royaumes Sangkdi et MelUy Louvaio. 
1888, in-8«, p. 20. 
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doctrine dangereuse pour tout pouvoir établi. Il faut 
en conclure que dans le courant du xiv* siècle, la ville 
de R'edamès avait son indépendance relative et que 
les habitants vivaient comme les communautés ber- 
bères du Mzab et autres régions du Sud sous le régime 
des djema*as dirigées par les cheikhs des fractions les 
plus influentes. La chronique de R'edamès publiée à la 
fin de ce travail confirme ces données, puisqu'elle 
indique que sous les Hafcides l'impôt à payer. par la 
ville ne fut régulièrement fixé que sous le règne 
d'Abou Fàres Abd El Aziz (1394-1434 J.-C). Ce fait 
est également établi par un passage de la chronique 
des Almohades et des Hafcides, attribuée à Zerkechi, où 
il est dit qu'en 809 Abou Fares marcha avec son camp 
contre Derdj et R'edamès (1). 

Les habitants de R'edamès durent chercher souvent 
à se soustraire à la domination des Hafcides, au cours 
du XV® siècle; car nous voyons par la Chronique de 
Most'fifa Khodja que trois colonnes furent dirigées 
contre cette ville en 862 (4455-1456), 872 (1467- 
1468), 883 (1478-1479). Peu de temps après installa- 
tion définitive des Turcs à Tunis, le bey Derouich vint 
à la tête d'une colonne imposer une forte contribution 
de guerre aux habitants de R'edamès et de Derdj et 
fixer la quotité annuelle de l'impôt à payer par ces 
deux centres (1592-1593). En décembre 1609, nou- 
velle expédition dirigée par Ramdhan Bey, sur laquelle 
la Chronique de R'edamès nous donne d'amples détails. 

1. Cr. sur IVedamès chez les auteurs arabes : El Bekri, Description de 
l Afrique, éd. de Slane, Alger, 1857, p. 182; KMb el hiibçdr^ Description 
de rAfnque, par un géographe arabe anonyme, éd. Kremer, Vienne, 1852, 
in-8o, p. 32. 
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Jusqu'au milieu du xviii' siècle, R'edamès resta 
rattachée à la Régence de Tunis. Elle reprit son indé- 
pendance au moment où l'autorité des beys tunisiens 
diminua dans tout le Sud par suite de la faiblesse du 
gouvernement et des guerres continuelles avec l'Algérie 
qui l'occupaient ailleurs. En 1830, Yousof, le dernier 
des pachas de la dynastie des Karamanlis qui régna à 
Tripoli, dirigea en personne une expédition contre R'e- 
damès où il fit reconnaître son autorité. Cinq ans après 
la dynastie des Karamanlis était chassée de Tripoli 
par les Turcs et la Tripolitaine du nord et du sud de- 
venait une simple province de l'empire ottoman (1). 

En 1860, époque du premier séjour de Duveyrier à 
R'edamès, l'autorité turque n'était représentée dans 
cette oasis que par un simple moudir., assisté d'un 
Uaouas et de quelques Arabes du Djebel Nefousa 
envoyés en corvée de trois mois par le k'aïmak'am du 
Djebel, duquel R'edamès dépendait (2). 

La situation a bien changé depuis cette époque. 

A la suite du voyage à R edamès de la mission 
officielle française (1862), l'oasis est devenue le chef- 
lieu d'un k'aimak'amlik et a reçu une garnison de 
100 hommes d'infanterie et de 20 cavaliers irréguliers 
qui a peut-être été augmentée depuis. Car à mesure 
que nous avons étendu et affirmé notre domination 
dans le Sud algérien, le gouvernement ottoman a tout 
fait pour consolider la sienne dans toutes les parties 

1. Cf. l'histoire du règne de Yousof Qaramanli wp. R. Basset, l^alice 
sommaire des manuscrits orientaux de deux bibliothèques de Lisbonne, 
Lisbonne, 1894, in-S», p. 27-30. 

2. Rebillet, Les relations commerciales de la Tunisie avec le Sahara et le 
Soudan, Nancy, 1896, in-8», p. 35-37. 
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de la Tripolitaine et notamment dans les régions 
sahariennes les plus voisines de nos frontières. 

§ 4. Les premières tentatives faites dans le Sahara 
occidental de la Tripolitaine pour accaparer le com- 
merce de Soudan sont dues aux Anglais. 

Au mois d'août 1845, James Richardson, muni d'un 
passe-port du pacha de Tripoli pour les villes saha- 
riennes, se rendait à R'edamès, en passant par Ifren, 
Zentan et Sinaoun. Son but était d'étudier les avan- 
tages commerciaux que pourrait retirer l'Angleterre 
d'une connaissance plus complète des routes allant de 
Tripoli au Soudan. Après un séjour de trois mois à R'e- 
damès, il gagna R'at où il s'assura des bonnes dispo- 
sitions des Azdjer et des Kel Ouï et regagna le litto- 
ral, à Mesrata, en passant par Mourzouk', Sebha, Oumm 
El Abid, Sokna et Rou Nedjem. 

Les résultats du voyage de Richardson avaient une 
telle importance que le gouvernement anglais résolut 
d'envoyer une nouvelle mission à l'effet d'établir des 
traités commerciaux avec les habitants des contrées 
sahariennes et soudanaises. En 1850, cette mission, 
composée de Richardson, Rarth et Overweg quittait 
Tripoli et en suivant Titinéraire de Mizda, Ederi, Tes- 
saoua, Mourzouk', atteignait R'at et s'enfonçait dans 
le Sud. On sait que Richardson et Overweg mou- 
rurent au cours de ce voyage. On sait également quel 
a été le résultat pour la science de la magnifique explo- 
ration de Rarth qui ne rentra à Tripoli que cinq ans et 
demi après en être parti (1). Pendant le voyage de 

1. Barth, Reisen und Éntderkungen in Nord und Central- A frika, Gotha, 
185758, 5vol. în-8-. 
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Barth (1852), Dickson, consul anglais à Tripoli se ren- 
dait à R'edamès pour créer un courant hostile aux ten- 
tatives commerciales que la France pourrait tenter par 
El Oued ou tout autre point du Sud algérien. 

Pour détruire l'effet des intrigues anglaises, le Gou- 
vernement général de l'Algérie chargea le capitaine 
de Bonnemain, d'alljer à R'edamès essayer de démon- 
trer aux commerçants de cette ville l'intérêt qu'ils 
auraient à nouer des relations avec le Sud algérien 
(1856-57). Il suivit d'El Oued l'itinéraire des cara- 
vanes par Sahan El Azreg, Sahan Tanguer et Ghour 
Fatima et revint par la route plus occidentale qui 
passe à Bir Ghardaia. Il rapportait de son voyage de 
belles promesses et Tassurance que les caravanes algé- 
riennes seraient bien reçues à R'edamès. 

L'année suivante (1858), l'interprète militaire Ismâïl 
Bou Derba était envoyé à Rat, dans le même but; 
il gagna cette ville par Ouargla, Ain Taiba, El Biodh, 
Temassinin. Outre les résultats géographiques impor- 
tants de son voyage, Bou Derba rapportait la preuve 
que le commerce du Centre africain était tout entier 
entre les mains des maisons anglaises de Tripoli. 

En 1860, Duveyrier fut chargé de compléter la 
mission Bou Derba et de renouer avec les Touareg 
Azdjer des relations, en vue de rouvrir les routes du 
Soudan aux caravanes algériennes. Accompagné du 
cheikh Othmau il gagna R'edamès, en passant par 
El Oued et Berreçof ; il comptait se rendre immédia- 
tement à H'at, mais en présence de l'hostilité des auto- 
rités turques il fut obligé d'aller à Tripoli pour obtenir 
des recommandations qui devaient mettre fin à Toppo- 
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sition qu'il rencontrait à R'edamès. Revenu à R'eda- 
mès après une courte absence, il partait de cette ville 
en décembre 1860 et se rendait à R'at où il séjourna 
quelque temps. Il revint à Tripoli par Mourzouk', Sebha, 
Sokna, Rou Nedjem, El Guef t'ar et Rir Lekem. Les ré- 
sultats scientifiques et géographiques de son voyage 
sont connus de tout le monde. L'ouvrage de Duvey- 
rier, Les Touareg du Nord, est resté jusqu'à ce jour 
le travail le plus sûr et le plus complet qui ait été 
fourni sur le pays des Touareg de l'Est et sur les 
centres commerciaux et religieux entre lesquels ils se 
meuvent. 

A la suite de l'exploration de Duveyrier et d'un 
voyage du cheikh Othman en France, on décida qu'une 
mission officielle française serait envoyée à R'edamès 
pour conclure avec Ikhenoukhen et les chefs Azdjer un 
traité d'amitié et de commerce. La mission, composée 
du chef d'escadron Mircher, du capitaine de Polignac, 
de l'ingénieur des mines Vatonne, du médecin mili- 
taire Hoff'mann et de l'interprète militaire Ismâïl Rou 
Derba quittait Tripoli en octobre 1862 en passant par 
le Djebel Nefousa et Sinaoun, et arrivait sans incident 
à R'edamès où elle fut courtoisement accueillie. Le 
26 novembre, le cheikh Othman et un autre délégué, 
signaient au nom d'Ikhenoukhen et des tribus Azdjer 
la convention connue sous le nom de traité de R'eda- 
mès. La mission revint en Algérie par El Oued rappor- 
tant une ample moisson de renseignements et d'obser- 
vations sur R'edamès. 

Il semblait à ce moment que nos marchés du Sud 
allaient être encombrés par les produits du Soudan 
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apportés par les R'edamésiens et les Touareg et que 
d'autre part nos caravanes allaient affluer sur les routes 
de l'extrême Sahara. Il n'en fut rien. Les intrigues 
anglaises détruisirent encore Teff'et produit par Tarri- 
vée de notre mission à R'edamès ; l'indiff'érence qu'on 
montrait en France pour les questions coloniales, la 
crainte de hasarder des capitaux dans des entreprises 
lointaines et aléatoires firent le reste. La convention de 
R'edamès resta lettre morte. 

En novembre 1864, Gérard Rohlfs, après avoir vi- 
sité le Touat et le Tidikelt, gagnait R'edamès, en pas- 
sant par la route de Timassinin. 11 séjourna près d'un 
mois à R'edamès et rentra à Tripoli par la voie de 
Uerdj, Zentan et Ifren. Il a démontré l'importance géo- 
graphique, stratégique et commerciale de Timassinin. 

En 1 874, Dourneaux-Dupéré et Joubert se rendaient 
à R'edamès, toujours dans un but commercial. Ils avaient 
suivi à partir de Touggourt, l'oued Igharghar et après 
être passés par le puits de Tozeri, avaient rejoint, au- 
dessous de Ghour Fatima, la route d'El Oued à R'eda- 
mès. Ils tentèrent ensuite d'atteindre R'at en suivant 
l'itinéraire de Duveyrier; mais ils furent attaqués par 
un r'ezou de Cha'anbas dissidents et autres coupeurs 
de route, soudoyés probablement par les négociants 
de R'edamès et furent massacrés. On ne connaît les dé- 
tails de leur séjour à R'edamès que par les quelques 
lettres qu'ils envoyèrent de cette ville (1). 

1. Cf. Duveyrier, Voyage au Sahara de I9orhert Doumaux-Dupéré, Bul" 
letin de la Société de géographie de Paris â>oût i874. La copie du journal 
de voyage de Dournaux-Dupéré s'arrête à Bir-Tôzeri, sur la route de 
Touggourt à R'edamès (8 février 1874). 
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Dans le courant de janvier 1875, Largeau, voulant 
se rendre compte des dispositions des négociants de 
R'edamès à l'égard des Français qui tenteraient d'établir 
des relations commerciales avec eux, partit de Toug- 
gourt et, remontant Toued Igharghar jusqu'à l'oued 
Achiya, s'engagea dans le grand Erg, passa à Hassi 
Boththin et arriva à R'edamès après une série d'étapes 
fort pénibles. Le Medjelès, ayant donné par écrit une 
réponse favorable à ses questions, le voyageur, après 
un séjour de vingt jours à R'edamès rentra en A Igérie 
par El Oued, en suivant l'itinéraire de Bonnemain et 
Duveyrier jusqu'à Ghorrafa ; là il inclina vers l'Ouest 
pour aller visiter Bir Djedid et remonta vers El Oued, en 
passant par Bir Bou Souah et El Gouirat. 

L'année suivante, Largeau repartit pour R'edamès 
avec Louis Say, Gaston Lemay et Faucheux. Il n'avait 
pu réunir une pacotille de marchandises d'échange, 
mais il espérait ramener avec lui une caravane de mar- 
chandises de R'edamès que les négociants de cette ville 
auraient trouvé à écouler facilement sur les marchés 
algériens. Par suite des intrigues ourdies à Tripoli par 
le consul anglais, il échoua complètement dans son 
entreprise et après avoir été leurré de vaines promesses 
pendant un mois et demi (janvier à février 1876), il 
reprit la route d'EI Oued, exaspéré par la mauvaise foi 
des R'edamésieiis. 

On ne doit pas oublier dans la nomenclature des 
explorateurs de la région de R'edamès les Pères blancs 
du cardinal Lavigerie, humbles et courageux pionniers 
de la charité, qui ont grossi la liste déjà longue des vic- 
times du Sahara. Déjà en 1875, les Pères Paulmier, 
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Menoret et Bouchand, confiés imprudemment à des 
Touareg qui regagnaient TAhnet après un internement 
à Alger, étaient massacrés parleurs guides entre El 
Goléa et Inifel. 

Le cardinal, qui voulait établir en pays touareg des 
stations intermédiaires de pénétration vers le Soudan, 
tenta la voie de R'edamès. En 1878, le Père Richard 
s'établit seul à R'edamès où il est bientôt rejoint par les 
Pères Guillet et Kermabon. On sait que les PP. Richard 
et Kermabon firent dans cette même année une intéres- 
sante excursion chez les Imanr'assaten et les Ifor'as; 
ils rentrèrent à R'edamès après une tournée de cin- 
quante-six jours dans le pays de parcours des Azdjer. 
Partout, ils avaient été cordialement accueillis et avaient 
reçu des assurances formelles de sécurité et de protec- 
tion. Encouragé par les bonnes dispositions de gens 
avec lesquels il était en relations constantes et obéissant 
du reste aux ordres de ses supérieurs, le Père Hichard 
quittait R'edamès à la fin de 1881 pour aller installer 
une mission à R'at. Il était accompagné par les Pères 
Morat et Pouplard et avait comme guides et chame- 
liers quelques Gha anba et des Touareg. Les trois mis- 
sionnaires furent traîtreusement assassinés à une petite 
distance de R'edamès. M. Foureau a pu, lors de sa 
tournée en pays Azdjer, en 1893, visiter le lieu du 
massacre et rapporter les ossements de deux des mal- 
heureuses victimes. 

Nous devons signaler également les reconnaissances 
faites sur la route de Douz-R'edamès par M. Cornetz en 
1891, sur celle de Douirat-R'edamès par l'interprète 
militaire Deambroggio Kaddour et le raid de Nef ta à 



xxviii INTRODUCTION 

la Zaoïiia de Sidi Màbed exécuté en 1 893 (mars-avril) 
par le capitaine Cazemajou et le lieutenant Dumas (1). 
Un itinéraire indigène d'El Ouad à Ghadamès a été 
traduit avec des notes par M. R. Basset (2). 

Est-il nécessaire de parler de la tentative malheu- 
reuse du marquis de Mores? Tout le monde connaît la 
fin tragique du voyageur et les procès retentissants qui 
l'ont suivie. Depuis Barth, tous les essais de pénétration 
dans le Soudan par R'edamès et R'at ont échoué. 
Erwin von Bary a pu aller en 1876-77 jusque dans TAïr 
et pousser d'autre part une pointe hardie, à travers le 
Tassili jusqu'au lac Mihiro. Il a malheureusement 
trouvé à R'at une mort prématurée et entourée de cir- 
constances mystérieuses. Il a fallu organiser une mis- 
sion comme celle de Foureau-Lamy pour traverser enfin 
le désert et au prix de quelles fatigues! 

La question de pénétration par l'Ouest, bien que 
non encore résolue, a fait un grand pas depuis l'occu- 
pation des oasis du Touat et du Tidikelt. Pour la 
région orientale, on peut dire qu'elle est restée plus que 
stationnaire depuis la convention de R'edamès. Les 
relations commerciales du Sud algérien avec R'edamès 
au lieu d'augmenter sont devenues presque nulles 
dans ces dernières années; tous les efforts faits pour 
détourner au profit de l'Algérie le courant qui amène 
les marchandises du Soudan vers Tripoli par R'edamès 
ont échoué. 



1. V. Notes sur un voyage de Nef ta à Ghadamès, par Vuillol. Extrait 
du Bulletin de la Société de géographie de Paris^ 1896. 

2. Documents géographiques sur l'Afrique septentrionale, Paris, 1898, 
in-8% p. 46-49. 
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Le centre le mieux placé pour être l'aboutissant de 
ce commerce en Algérie est incontestablement le Souf, 
où existe une population sédentaire et nomade douée 
d'aptitudes remarquables pour le négoce et les voyages; 
malheureusement, la route d'El Oued à R'edamès n'est 
pas encore suffisamment pourvue de points d'eau, ce 
qui rend le trajet pénible et difficile pour les caravanes 
venant du Sud ou partant du Nord. 

L'autorité militaire a pu depuis quelques années 
jalonner de puits, maçonnés et pourvus de margelles 
et d'abreuvoirs, la route passant par le bordj commu- 
nal de Berreçof jusqu'au 175® kilomètre au sud d'El 
Oued(l). Ces aiguades, régulièrement entretenues sont 
actuellement : 

Bir Sânouna à 47 kil. d'EI Oued. 

Mouiet Rebaiâ Daharaoui à 59 kil. 

Bir El Ama ben Ouada à 64 kil. 

Hasi Bou Smeiâ à 85 kil. 

Mouiet Rebah à 94 kil. 

Dakhlet El Aoun à 117 kil., eau salée. 

Berreçof à 147 kil. 

Bir Ghorrafa à 175 kil. 

De ce dernier point il reste encore sept grosses 

1. Le bordj de Berreçof mesure 26 m. de c6té sur toutes ses faces. H 
est pourvu de quatre bastions crénelés à un étage. Il constitue un très 
bon ouvrage défensif. Il est acluellement occupé par cinq gardiens indi- 
gènes rétribués. Un autre bordj, celui de Hassi Mey, construit dans les 
mêmes conditions est situé à i25 kil. environ au sud-ouest de Berreçof. 
Il commande une autre route du Souf à R'edamès. Les deux routes, celles 
passant par Berreçof et Tautre passant par Hassi Mey se réunissent au 
Sud vers Saban Tanguer. 
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journées de marches sans eau pour arriver à R'edamès. 

En 1893, M. le capitaine Pujat, chef de l'annexe d'Ei 
Oued fut chargé d aller reconnaître au sud de Berreçof 
remplacement d'un nouveau bordj, dont la construc- 
tion était en projet sur la route de R'edamès ainsi que 
les points où pourraient être forés des puits destinés à 
jalonner convenablement la route entre Berreçof et le 
futur bâtiment. Cet officier arrêta son choix sur Sahan 
Tanguir, à 125 kil. de Berreçof. Deux puits intermé- 
diaires devaient être creusés, le premier à Sahan 
Lahrech, à 36 kil. de Bir Ghorrafa; le second à Oudian 
Ed-Dholman à 25 kilomètres de Sahan Lahrech. 

La création de ces stations aurait réduit à 180 kilo- 
mètres environ la distance de R'edamès à partir du der- 
nier point d'eau. Les travaux projetés n'ont pas encore 
été exécutés ; il est à présumer que Torganisation nou- 
velle des territoires du Sud permettra de réaliser ce 
projet à bref délai. S'il est encore possible d'espérer que 
les caravanes de R'edamès viendront écouler au Souf 
les produits qui leur sont amenés par R'at, il faut au 
moins, pour les y engager, leur offrir une route com- 
mode et sûre(1). 

Actuellement, les tribus ou fractions des Troud 
(Achache, Rebaiâ et Meçâaba) qui font le plus souvent 
le voyage de R'edamès, ne forment pas plus de six ca- 
ravanes par an, comprenant chacune un total maxi- 
mum de quinze charges. Les marchandises ainsi ex- 
portées chaque année ne représentent pas une valeur 
moyenne de plus de 20.000 francs; elles consistent en 

1. Renseignements dus à M. le capilaine Bussy. 
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dattes, haïks, bougies et tabac du Souf en feuilles. Les 
caravaniers algériens ramènent de R*edamès des cha- 
meaux^ des ânes et apportent en même temps des 
peaux tannées, des objets touareg ou soudanais, du 
thé, du carbonate de soude et de l'alun. L'importation 
ne représente pas plus de 30.000 francs par an. Les 
échanges et ventes de chameaux et de moutons qui se 
faisaient entre El Oued et R'edamès et qui représentaient 
un chiffre de 300.000 francs au moins, il y a dix ans 
encore, ont complètement cessé. 

En présence d'une pareille situation, on peut se 
demander si les efforts que Ton est encore certaine- 
ment disposé à tenter feront disparaître cette vraie 
muraille de la Chine qui s'est élevée entre l'Algérie et 
la Tripolitaine depuis nombre d'années. Les négociants 
de R'edamès qui ne vivent que par le transit entre le 
Soudan et le Nord ont tout intérêt à nous écarter (i); 
ce qu'ils craignent le plus, c'est de voir leur commerce 
avec R'at et le Soudan tomber entre les mains des 
négociants algériens, français ou musulmans et ils 
continueront à employer tous les moyens, même les 
plus violents, pour conserver leur monopole. Ils sont 
du reste largement encouragés dans cette voie par 
ceux que nous avons toujours trouvés en travers de nos 
projets et qui ont réussi par leurs intrigues à Tripoli à 
faire échouer toutes nos entreprises. La création à 



i. Sur le commerce du R*edamès avec Tunis et le Soudan» cf. 
Moh*ammed ben Othman el Hachaîchi, Voyage eu pays des Semoussia^ 
trad. Serres et Lasram, Paris, 1903, in-8% p. 25-151, 153, 159, 161, 176, 
184, 185, 188-191, 193-195, 197, 204, 205, 216-220, 222, 226-234, 240, 
271. 
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Timassinin d'un bordj qui serait à la fois un point 
stratégique et un centre de commerce peut changer la 
face des choses. Il en est question depuis longtemps 
et tout porte à croire que ce projet entrera bientôt en 
voie d'exécution. 

L'œuvre de pénétration qui a coûté tant d'exis- 
tences et d'argent s'achèvera certainement, si nous en 
avons la ferme volonté : souhaitons de voir bientôt 
entrer réellement dans le cadre de notre influence po- 
litique et économique les parties de la zone africaine 
qui n'y figurent encore que pour mémoire. 



PREMIÈRE PARTIE 



NOTES GRAMMATICALES 



« Bien que les Ghadamésiens parlent l'arabe avec les 
« Arabes qui fréquentent leur ville, le tamahaq avec les 
« Touareg, le haoussa avec leurs esclaves, ils font usage 
« entre eux d'un dialecte berbère particulier qui tient le 
« milieu entre celui des Nefousa et celui des Touareg ( 1 ) » . 

C'est ainsi que s'exprime M. Duveyrier dans son remar- 
quable ouvrage, Les Touareg du Nord. 

En étudiant, autant que j'ai pu le Taire dans ma courte 
mission, le dialecte parlé par des indigènes de R'edamès, 
j'ai pu me rendre compte de l'exactitude du renseigne- 
ment donné par l'illustre voyageur. 

Il m'a paru cependant que le dialecte berbère de 
R'edamès se rapprochait davantage de celui des Nefousa 
pour le vocabulaire et la construction grammaticale. Il a 
certainement emprunté aussi aux Touareg quelques formes 
spéciales, de même qu'il a subi l'influence de l'arabe. 
Mais on peut dire sans trop s'avancer qu'il a plus de points 

1. Duveyrier, Le« Touareg du Nord^ page 256. 
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de contact avec la zenatia parlée dans le Sud Algérien et 
dans le nord et Test de la Tripolitaine, qu'avec la tamahek' 
des Berbers nomades du grand Sahara. 

Le temps et les éléments d'information m'ont manqué 
pour étudier les variations du dialecte même dans les di- 
verses fractions qui habitent R'edamès. On peut déduire 
de certaines observations que des apports différents ont 
concouru à la formation du dialecte actuel. Ils pourraient 
certainement s'expliquer par l'histoire du peuplement de 
cette oasis. C'est là une tâche que pourront seuls un jour 
mener à bien les berbérisants qui ne craindront pas de faire 
un long séjour au cœur même de cette cité saharienne. 
Je me bornerai, dans le travail sommaire qui suit ces 
lignes, à relever les particularités phonétiques les plus re- 
marquables du dialecte. 

J'ai suivi le système général de transcription adopté de- 
puis les études du général Hanoteau, en y ajoutant deux 
notations spéciales : f qui rend un son emphatique de 1'/ 
intermédiaire entre Vf et le v fort, 2' pour le z fort qui re- 
présente le tt des Touareg : 



§ 1 . — Phonétique. 

Les sons voyelles a, e^ i, 0, ouj existent à R'edamès 
comme dans tous les dialectes berbères. 

a est bref ou long. Il est le plus souvent bref quand il 
remplit le rôle de lettre prosthétique ; dans ce cas, il dis- 
paraît fréquemment dans la conversation, adafas^ vêle- 
ment, et adourar^ montagne, peuvent devenir dafas et 
dourar. Dans ces mots les a de la dernière syllabe sont 
longs. Il en est de même dans iffoi't'as, chats; iessaned, lu 
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sais; ilman^ chameaux; idhan^ chiens; dhilsan^ lèvres; tV- 
faoun, tètes, etc. 

Lorsqu'il forme la première lettre du mot, a peut être 
long comme dans ami^ bouche; açli^ fiancé; atef^ entrer; 
ar, ouvrir; a/, trouver, etc. 

Ve est presque toujours sourd et souvent muet, comme 
dans effd^ sortir; iomas ed, il est venu à lui. Dans les mots 
terminés en 6-, comme ennes^ de lui; eAAes^ ôter; il sonne 
comme un é très fermé et se confond presque avec un i 
très bref. 

L'iest bref dans les initiales formatives de la 3" personne 
du masculin singulier des verbes, comme dans iousou^ il 
est venu ; ioufou, il a trouvé ; et dans un certain nombre 
de mots, comme tagiffity fourmi; iaf, lait; alis^ langue, et 
dans un certain nombre de pluriels masculins où il tombe 
souvent comme formative initiale. 

Il est long dans les désinences des pluriels féminins 
comme terekfin^ caravanes; tilkin, poux; tidnin, mortiers; 
quand il est placé avant le son ou, comme dans ioun, un; 
iou/, une; iaskiout, négrillonne; à la fin des mots, comme 
dans taf'alij brebis ; in, étoile ; toulissi, beurre ; taouadddji^ 
pain, et dans un certain nombre de mots comme adabir^ 
pigeon; tarouity pâte; ntef^ faire entrer; zizzel^ faire cou- 
rir, etc. 

L'o est rare; il n'est qu'un renforcement de Ve ou un 
afTaiblissement de Y ou : iek'Kor, il est sec, de eKKer\ tgoC^ 
fasy chats pour igouft'as\ alom^ chameau. Il a toujours 
le son bref. 

Vou est presque toujours long, surtout dans les arti- 
culations finales, comme ousoun/û^ sont venus; oufoun^ 
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ils ont trouvé; âbbour, agneau; meKKour^ grand. Dans la 
conjugaison des verbes, il est aussi employé que dans le 
dialecte du Djebel Nefousa. 

Dans le dialecte même, le b prononcé en allongeant les 
lèvres remplace souvent la lettre f\ mais ce n'est là 
quune prononciation vicieuse des nègres et des âtrias : 
tabinaout^ palmier, au lieu de tafinaout\ tabbourt^ porte 
^our ta f'f*ourt; eber, ferme, pour ^/*^r; ibar, canal, pour 
t/'ar; abour, lion, pour afour. 

Le b remplace Mou des autres dialectes : ebbi, apporter, 
pour aoui des Nefousa, Béni Mzab, etc. 

LY remplace le b et Y ou de certains dialectes : anefdji^ 
hôte, pour aw^ô^e des Zouaoua;e/'rf^rf, être debout; (0. Rir') 
bed ; (Dj. Nef.) eouded. 

Vf qui tient le milieu entre le b et le r, est très fréquent 
dans ce dialecte. 

U remplace le ou de certains dialectes : afaren^ farine 
(Zouaoua) aouren. 

U remplace Y h des Touareg : af'ây prendre force, pour 
aKar' des Touareg; afour ^ lion, pour aher des Touareg du 
Sud; tafaliy brebis, pour tiheli (lamahek'); oufouy fumée, 
pouraAou(lam.); ^/**n, vouloir, pour erhi (tam.) par mé- 
tathèse. 

U prend également la place du son i ou ou des autres 
dialectes : aref^ écrire, an des autres dialectes; ernaf\ 
ajouter, pour emou. 

Le M sl^ et le (f ^ des dialectes du Nord et de quelques 
dialectes du Centre Algérien n'existent pas dans les mots 
berbères. Us ne se maintiennent même pas dans les mots 
arabes : eddekir^ acier, pour^^l; metk'al^ pour ^^\ et- 
teldj\ neige, pour ^\. 
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Dans le dialecte même, le / permute souvent 'avec 1'^ 
ou le ch : ebUrikens aSj elles le félicitent, pour ebbiriknet 
as ; elmergas^ sauce, pour elmerget ; ensens^ d'elles, pour 
ensnet; el/ckodrech, légumes, pour elAhodhret; elfit'fech, 
argent, pour elfift'et\ touadjachin^ filles, pour touadjatin; 
tidjerchal, nattes, pour tidjertal; essânechy elles ont acheté, 
pour essânet; ka chelit^ ce que tu possèdes, pour ka telia 
ou telitj etc. Quand un / suit un dh, il en résulte un /' : kch 
redhety trois (fém.) devient karet\ 

Le d devient souvent t dans le dialecte même : telity tu 
possèdes, pour telid ; atafet , tu trouves, pour atafed. Il de- 
vient également / par contraction dans la conjonction d^ 
devant un mot commençant par un / : irden et-timzin^ le 
blé et Forge, pour irden d timzin. 

Il remplace le g d'autres dialectes sous les mots adoudjil^ 
orphelin, pour û^owfi^ï/; bouzeddar\ rougeole, pour bou-- 
zouggar\ 

Nous avons vu que 1'^ remplaçait souvent le t dans le 
dialecte même. Cette lettre prend elle-même le son du z 
doux devant un d ou même devant d'autres lettres : z dat, 
en avant, pour s dat; az dousen^ de là, pour as dousen; az 
iouzeriy il lui enverra, pour as iouzen. ^ 

Le ck remplace souvent dans le dialecte la lettre /, comme 
on l'a vu plus haut. Il équivaut quelquefois au r' des autres 
dialectes; techardmet^ scorpion, pour ter'ardemt des Ne- 
fousa; toumerchi^ sauterelle, pour tamourr'i du Djebel 
Nefousa, du Mzab et du Ouargla; ichidj cendre, pour ir'ed 
(Dj. Nef.). 

Le dj est remplacé dans le dialecte par le /, mais assez 
rarement : adjmar^ cheval, et ajmar^ adjour^ bouc, et 
ajour. 
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Le z' emphatique remplace souvent le dj des autres dia- 
lectes ou le ç arabe [^) : elanz'az\ poire (jj^M') ; ez'z'az\ 
piquet, pour djidj (Mzab), 217* (Ouarsenîs) ; ouz'oum^ jeûne 
(fr^). Dans le dialecte niftme tadjerdjiçy lièvre, devient au 
pluriel tadjeTzaz\ 

Le ç permute avec le z des autres dialectes : eçet\ tisser ; 
(Dj.Nef.)20/'. 

Dans le dialecte même, on emploie ces deux lettres 
Tune pour Tautre : açr'ir^ bois à brûler, azr'xr. 

Le dh, comme on Ta vu devient i quand il est suivi 
d'un t : inkoffen^ il les coupe, il les traverse, pour m- 
kodhten. Il devient /' par redoublement : oudhen^ être ma- 
lade; al' fan, maladie. 

Le g devient parfois dJ dans le dialecte : tadjiz'zouty ta- 
giz'zout^ raisin; oudfdjiz, descendre, devient à. la forme 
faclilive sigges. 

On trouve un exemple de la permutation du k' avec le k 
dans le mot ak'Kiz^ quatre, qui ,dans les dialectes des 
Nefousa, Touareg, Béni Mzab est okkoz. 

Le K qu'on trouve surtout dans les mots arabes rem- 
place parfois un à redoublé : îechKafedy tu consens (à ce 
que tu ne voulais pas) , ar. ,^^. Il remplace quelquefois 
Xâ simple, qui n'est lui-même dans le dialecte qu'une trans- 
formation du r' : et'f€sah\ j'ai dormi, pour eft'esâ^ mis 
jui-même pour effeser' des autres dialectes. 

Le kh arabe est parfois remplacé par le h* : en nefKat^ 
orgueil, pour XânçJI. 

Un des phénomènes les plus caractéristiques du dia- 
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lecte est la transformation du r* des autres dialectes on à 
dans un grand nombre de mots, non seulement pour la 
finale formative des verbes à la 1"^ pers. du sing., mais sou- 
vent même à toute autre place : 

did, chevreau, pour %r*id (Zouaoua), 

tidt\ chèvre, pour tr'a^ (Nefousa), 

ezdd, habiter, pour ezder' (Nefousa, Tamachek*^ etc.) 

e/fdy sortir, pour e/fer' de presque tous les dialectes, 

adr, lire, étudier, pour ar'er (Tam.), 

amdriy prière de midi, pour amer'ri (Tam.,) 

dfy sur, pour r^ef^ 

douVy chez, pour r'our. 



§ 2. — Du substantif. 



Au singulier les noms masculins commencent 
!• para : 



adjanaoUf nègre, 

adjiloum, ail, 

arenfadhy rate, 

adhenchel, paume de la main, 

azeraVy poutre, 

ariddjan, chameau de selle, 

anouy puits, 

admaty poitrine, 

aflUy oignon, 

adouraty montagne, 

anaravy meule, 

aiiniy oreille, 

adhalis, lèvre, 

ameklif déjeuner, 

amisiy souper^ 



adjmary cheval, 
amdjery faucille, 
asef, jour, 
azarif, alun, 
amerouas, dette, 
adjenna, ciel, 
aget'VouSy chat, 
am% bouche, 
aseggasy année, 
azidhy âne, 
achiddouy cruche, 
açli, fiancé, 
adafasy vêtement, 
ahridy chemin. 



8' 



LE DIALECTE BERBÈRE 



2** par i : 

idhi^ chien, 

if*ary canal, ruisseau, 

ichidy cendre, 

ilam, peau, cuir, 

inar, front, 

inir, mèche de lampe, 

3** par ou : 

oudjdjid, homme, 
ouchchiriy chacal, 
oudjouruy cœur, 
ou fou, fumée, 
oufa^ feu, 

oukkanisij hérisson, 
ouf es y main, 
ouiar, lune, mois, 
ouzzaly fer, 



ifefy mamelle, 
^a^ lait, 
izzi, mouche, 
iridjy pierre, 
in, étoile. 



oudif huile, 
oudjerafy corbeau, 
ousoudy nid, 
ouloum, paille, 
oufidjdjan, rat, 
ouzioua, régime, 
oufed, genou, 
ourar\ or. 



4** En minorité par une consonne : 



sinaka, carotte, 
çoufaÇf crachat, 
diaz, danse, 
dadj, maison. 



biddou, singe, 
r*azery fossé, 
ferkikidj, étincelle. 



Cette catégorie comprend également un certain nombre 
de noms composés ou tirés de l'arabe, comme rouma^ frère ; 
mah'besoufa, papillon; bonze ddar\vow^eQ\e\ deserret, scie 
(de Tarabe tunisien ij^). 

Le nom taroua, fils, enfant mâle, est le seul qui com- 
mence par un /. Il est employé comme masculin, bien qu'il 
ait une forme féminine. Dans le dialecte des Nefousa, il si- 
gnifie postérité, enfants en général, de la racine rou^ en- 
fanter. 
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Féminin. 

Tous les noms féminins commencent par un / et finis- 
sent par /, a ou i, excepté : illiy fille; ma^ mère ; ouletma^ 
sœur. 

Il y a deux sortes de féminin : le féminin réel et le fémi- 
nin conventionnel. 

Le féminin réel se forme en préfixant et en suffixant 
un / au masculin : 

adjfnavy cheval, tadjmart, jument, 

adjanaouy nègre, tadjanaouty négresse, 

afounaSy bœuf, tafounasiy vache, 

adhouniy chameau, iadhoumt, chamelle, 

akoukkoUf ogre,^ takoukkout, ogresse, 

adabir, pigeon, tadabirl, colombe, 
askiou, négrillon, sang mêlé, iaskiout, négrillonne, 

açli, fiancé, taçlit^ fiancée. 

Il y a quelquefois, pour raison d'euphonie, intercalation 
de voyelle, et, dans les noms féminins provenant d'un mas- 
culin terminé en dh, contraction de dk et du / formatif en 
f final : 

idhiy chien, fait tidhiout^ 
âid^ chevreau, fait didety 
azidhy âne, fait tazU% pour tazidht. 

Dans un nombre de noms assez restreint, le féminin n'a 
pas la forme générale du genre et provient d'autres 
racines : 

taroua, fils, illi, fille, 

dadda, père, ma, imma, mère, 

' rouma, frère, ouletma, sœur. 

Dans d'autres, le féminin provient d'une autre racine et 
a le / caractéristique de ce genre : 



iO 
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oudjdjid, homme, 
af'our, lion, 
azoumar^ bélier, 
ajour, bouc, 



talta et taisa, femme, 
lamz'a^ lionne, 
taf'ali^ brebis, 
tidt\ chèvre. 



On trouve aussi le féminin régulier tajourt. 



Le féminin conventionnel est caractérisé : 
1"* Par un / au commencement et un / à la fin : 



tarakfet, caravane, 
taz'oulouty antimoine, koh'ol, 
tagitfit, fourmi, 
tamissit, bouton, abcès, 
tounist^ clef, 
ter'fftint, agrafe, 
iaUoumt, crible, tamis, 



tamemt, miel, 
taliakty pou, 
techardmet, scorpion, 
temeddit, après-midi, 
tifrit, feuille, 
taridjdjity braise, 
tadhaf'out, bague. 



Le / final disparaît quelquefois quand la consonne qui le 
précède est ^ ou z : iaddis, ventre, pour taddistj tadhenfes, 
tapis, temijaz\']o\ïe : 



2* Par / initial et a (inal : 

tamada, jardin, 
tamesna, désert, plaine^ 
tazara, corde, 
tedja, herbe, 

3^ Par /initial et 2 final. 

tournez* dij araignée, 
taouaddji, pain, 
(oulissiy beurre, 



toura, poumon, 
tousa, foie, 
touUfsaj vipère. 



temsiy fièvre, 
taziriy lune, 
toumerchi, sauterelle. 



Les noms féminins terminés en ou paraissent rares. Je 
n'ai recueilli que le mot tamerr'ou, crottin de chameau 
(voir Vocabulaire). 
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Formation du plariel. — Pluriel mascolln. 

1" Catégorie , 

Pluriels externes. 

a) Le singulier reste intact; on ajoute à la fin du mot n, 
en, aouen, iouen, ouin : 

achkaouj corne, achkaoun, 
oudaiy juif, oudainy 
âhbouvj agneau, âbbouren, 
açlij fiancé, açlien, 
aT^%az\ piquet, az'z'az^en^ 
oudjdjid^ homme, oudjdjiden, 
anezafy pluie, anezaren^ 
ani'fal, garçon, anffalen, 
âidy chevreau, âiden^ 
armoufty grenade, armounen^ 
ouiaVy lune, mois, ouiaraoueriy 
if'ar, canal, ifaraoueriy 
^inerz^ talon, inerziouen, 
azekka, tombeau, azekkaouin. 

b) La voyelle initiale est remplacée par i ; on ajoute à la 
fin du mot w, en^ ouen, etc. : 

amezouar^ premier, imezouareriy 
azrar, caillou, izrareuy 
adafasj vêtement, idafasen, 
akniouy jumeau, iknioun^ 
abedjraz, voleur, ibedjmzeriy 
admary poitrine, idmareriy 
amerouasy dette, imerouasen^ 
adabiVy pigeon, idabiren. 
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amettarj mendiant, imettaren^ 
abekkadhf péché, ibekkadhen 
anefdjiy hôte, arabe, inefdjiouen. 

A cette classe doivent être rattachés un certain nombre 
de mots dans lesquels on supprime généralement Tî initial, 
qui est la caractéristique du pluriel dans tous les dialectes 
berbères. Cette élision se produit fréquemment dans les 
dialectes Touareg. Nous verrons plus loin qu'elle est 
presque générale dans le pluriel des participes. Elle se 
produit également pour Vi des verbes à la 3' personne du 
singulier : 

adhenchel, paume de la main, dhenchelerij 
aseggas, année, seggasen^ 
adêurar, montagne, douraren, 
anarar^ meule, narareny 
azemmour, olive, zemmourerij 
az'it\ coq, zHVen, 
af'our, lion, fouran^ 
aflil^ oignon, flilen. 

2' Catégorie. 
Pluriels internes. 

Le pluriel se termine par la dernière lettre du mascu- 
lin ; la voyelle e^ i, o, ou qui la précède devient un a long. 11 
peut se produire également dans le mot d'autres substi- 
tutions de voyelles. Vi initial du pluriel existe, d'après la 
règle générale, ou se supprime, comme il a été dit ci- 
dessus : 

ex i az'enkodhy gazelle, iz'enkadh, 

^"^ adarar, meule de moulin, idourar, 
'■ ^ ^ asenfesy aiguille, sounfas^ 
oulafiz, voûte, loufaz. 
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3" Catégorie. 

Pluriels internes et externes. 

Le nom pluriel est toujours terminé par en^ an^ aoun 
ou €U)uen, iouen^ qui suivent immédiatement la dernière 
consonne du singulier. Le singulier subit des modifica- 
tions Yocaliques internes, par substitution, addition ou 
suppression de voyelles et quelquefois par un redouble- 
ment de consonnes. Vi initial du pluriel persiste ou dispa- 
ralt : 

achkeVy ongle, ichkaren, 

asify rivière, fleuve, isa/fen, 

ouf es y main, ifasseriy 
« askiou, négrillon, sikkiouen, 
v^ t. oufedy genou, fedden^ 
^ ^asirriy oreille, semmen, 

ouchchiriy chacal, ouchchanen^ 

alom^ chameau, ilman, 

r'azer, fossé, r^ezrarij 

idhi, chien, idhan, 

izziy mouche, izzan^ 

akouroum, dos, kourman, 

adhalisy lèvre, dhilsan^ 

adhoum, chameau, dhoumman, 

aliSy langue, ilsaouriy 

xr'afy tête, ir'faoun, 

ilarriy peau, ilmaouriy 

amij bouche, imaourif 

oudjerafj corbeau, djourfaoun, 

asefy jour, asfiouen. 

Les noms masculins terminés en ou^ qui sont assez rares, 
remplacent cette duale par ai : 

anibou, bâtard, inibai. 
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En dehors de ces catégories, il existe pour les noms 
masculins une forme de pluriel par un simple préfixe, 
and ou end^ qui ne paraît usitée que pour les mots arabes 
précédés de l'article et pour quelques rares mots berbères : 

elmoudou, mosquée, and elmoudou, 

elfily éléphant, and elfil, 

dadda^ père, end dadda^ 

elfehedy guépard, and elfehedy 

anouy puits, and anouy 

ennamous, moustique, and ennamous^ 

eddelouy seau, and eddelou. 

Un certain nombre de noms masculins ne sont employés 
qu'avec la forme du pluriel : 

demmen, sang, 

irden, blé, 

insiren, morve, de enser, se moucher, 

bebbaouen^ fève (collect.), 

meddinj monde, gens (collect.), 

amanf eau. 

mr 

Le mot fève existe au singulier à Ouargla sous la forme 
aou. 

Pluriel fémlBlB. 

Dans tous les noms féminins, le / initial se maintient 
toujours au pluriel. Il peut être suivi des voyelles a, ^sourd^ 
i et ou. 

f Catégorie (assimilable à la forme externe du mascu- 
lin). 

Dans ces noms généralement terminés par un t^ celte 
lettre est remplacée par la terminaison m : 
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talioumt, crible, talloumin, 

tadjmart, jument, tedjmarin, 

tafounast, vache, tafounasin, 

tadjekkourt, mèche de cheveux, tadjekkourin^ 

tadjanaouty négresse, tadjanaouin, 

taskiouty négrillonne, tiskiouin, 

tafinaout, palmier, tif^inaouiriy 

toullizt, histoire, énigme, touUizin, 

temijaz' (pour temijaz't), joue, temijazHn. 

Oo peut ajouter à cette catégorie les noms terminés au 
singulier par /, ou i ou a qui, au pluriel, font suivre cette 
lettre de la finale ouin : 

tadjertit, natte, ladjertiouin, 
tagiCfit^ fourmi, tiget'fiouin, 
tafali, brebis, taf^aliouin, 
taouadjdji, pain, taouadjdjiouin^ 
talta, femme, taltaouin, 

T Catégorie (assimilable à la forme interne du mascu- 
lin). 

Suppression du / final du singulier. La consonne finale 
est précédée d'un â long qui remplace une autre voyelle. 
Les autres voyelles du mol peuvent être également modi- 
fiées : 

tagetWotist, chatte, tigoWas^ 

tasadelt^ œuf, tesedaly 

toufelilitj plateau, tifilaly 

techardmety scorpion, techerdam^ 

tadjelzimty pioche, tidjelzam. 

3* Catégorie (forme interne et externe). 
Modification des voyelles intérieures et finales. Terminai- 
son en m, ouiriy iouin, a, an et oua. 

tarakfel, caravane, terekfin, 



16 LE DIALECTE BERBÈRE 

taiinilj mortier, tidnin^ 

tallakty pou, tilkin. 

tidkioutj chienne, tidhouinj 

tazara, corde, tazirouan^ 

taçardha, tresse, taçirdhioain^ 

tekakkay ver, iikikkiouin^ 

tamaday jardin, tamidiouin, 

toulifsa, vipère, telifsiouin, 

tamz'a^ bête fauve, lionne, tamzHouin, 

tar'may cuisse, iar^miouin, 

toumarty barbe, ternira, 

tamourty terre, toumouroua^ 

tounist, clef, tinisoua, 

II existe également à R'edamès, comme dans plusieurs 
autres dialectes, des pluriels dans lesquels le / final se 
maintient et est suivi de la terminaison in : 

taridjdjit, braise, taridjdjatin^ 
taçlit, fiancée, taçlatin, 
taouadjet, fille, laouadjalin, 
iagaznei, poignet, tegeznatiriy 
temeddity après midi, temedditin. 

Les très rares noms féminins qui n'ont pas la forme géné- 
rale de ce genre font leur pluriel comme il suit : 

illij fille, tet et ses, 

mOy immay mère, and imma, 

oulet ma^ sœur, tel ma. 

Le mot timez'in^ orge, est un pluriel féminin sans singu- 
lier. 

Wonis de métier. 

Les noms de métier provenant d'une racine berbère sont 
assez rares à R'edamès. On emploie généralement le mol 
arabe, précédé de la voyelle a : 
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akherraZf cordonnier, j^j^* 

adebbar\ tanneur, ç^LJo, 

abennaif maçon, v-^L^, 

aâVt*ar^ parfumeur, jUsd. 

qui font au pluriel kherrazen, debbar'en\ bennaien, ât't'arin. 
On trouve cependant pour quelques-uns les formations 
habituelles au berbère : 

amer^rasy boucher, rac. erWes^ égorger, 
amettar^ mendiant, rac. e«er, mendier, 
azoummàky tailleur, de ezmouk, coudre. 

DéCermination des noms. 

11 n'y a pas d'agent de détermination préfixe, pas plus à 
R'edamès que dans les autres dialectes berbères. 

Dans son vocabulaire de R'edamès, Gràberg de Hemsô 
donne, devant plusieurs mots, le son i comme article. Ainsi, 
il traduit book par oora/ et the book par i ooraf, the wind 
par i adoo. Il est aujourd'hui superflu de relever cette 
erreur. Le son i devant un substantif marque le datif : 
Ex : inna ias i taouadjet ennes, il dit à sa fille. 

L'article arabe Jt figure devant les mots arabes introduits 
dans le dialecte, mais nullement comme agent de déter- 
mination. 11 devient partie intégrante du mot et ne dispa- 
raît pas quand il a un complément déterminatif, nom ou 
pronom affixe, faisant fonction d'adjectif possessif : ainsi 
elbeden signifie aussi bien un h'dik que le h'aik\ son h'aïk, 
elbeden ennes. Dans les noms berbères du dialecte, idhiy 
par exemple, signifie aussi bien un chien que le chien^ 
ladjmart, une jument que la jument. 

On peut toutefois accentuer l'indétermination en faisant 

â 
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précéder le nom de ioun^ un, iout, une : ioun idhi, un chien ; 
tout tadjmart, une jument. 

La détermination par un nom se fait toujours au moyen 
de la particule n ou en. Ex : oufes n oud;djid, la main de 
rhomme. Ifafen en talta^ les mamelles de la femme. Il 
n*y a pas trace de déclinaison par ou avec modification 
Yocalique de Tarticulation initiale. On verra plus loin com- 
ment elle se fait au moyen des afBxes. 

Le complément déterminatif pléonastique existe avec les 
mots illi^ fille ; ma, mère; rouma, frère; oulet ma^ sœur et 
d'autres. Ex : illis n oudjdjidou. La fille de cet homme (la 
fille de lui de cet homme) ; oulet mais n dadda nnek, ta 
tante paternelle (la sœur de lui du père de toi). 

On trouvera à Tarticle concernant les particules le 
moyen d'exprimer les rapports de provenance, de cause» 
etc. 

§ 3. — De la qualification. 

Le dialecte de R edamès n'a pas plus que les autres de 
forme fixe pour les adjectifs. 

L'idée qualificative s'exprime : 

!• Au moyen d'adjectifs empruntés à l'arabe, qui 
prennent souvent la forme du participe, au singulier et au 
pluriel : 

âdjib et âdjiben^ bon; àdjibet^ bonne; âdjibniriy bons, bonnes. 
semih' beau, bon ; semih'et^ belle. 

rekik\rek*ik'en^ mince; rek'ik'il, mince (fém.); rek'ik'nin, min- 
ces (masc.) et rek'ik'ech, minces (fém.). 

Ces adjectifs sont souvent suivis du mot hal : 

metin hal, solide, 
dhieg hal, étroit. 



DE K*EDAMÉS 19 

2® Par des verbes d'élal^ arabes ou berbères, à coDJu- 
gaisoD complète, employés à la troisième personne du 
prétérit : 

idder^ vivant; illouz\ affamé, 

immouty mort, i/foud, altéré, 

Umdkeny malade, isnaoulj menteur^ 

ikçadhy peureux, iddi^ tremblant, 

iffes^ silencieux, iâmech, chassieux, 

iKVorj sec, idderouechy bègue, muet, 

ik'Kedy chaud, iCrechj sourd. 
w*'4, froid. 

Souvent ces verbes sont suivis de hal, qui n'est peut-être 
qu'une abrévation de hallan^ beaucoup : 

irzeg haly riche, 

iferVer haly épais, trouble. 

Le féminin singulier s'exprime au moyen du / formatif 
de ce genre à la 3* personne : tellouz\ tedderouech, teffoud^ 
ietWech. (Voir la conjugaison des verbes.) 

On emploie pour le pluriel, le pluriel des verbes au 
masculin et au féminin et plus souvent le pluriel des par- 
ticipes de ces mêmes verbes. (Voir Participe.) 

3** Par des verbes d'élat à conjugaison incomplète 
comme : 

mek'Vour^ grand, zoudjretj long, 

meitidhy petit, lakouky mauvais, 

djezzely court, 

employés souvent au singulier et au pluriel avec la 
forme des participes. 

4<' Par des mots ayant les préfixes et la forme caracté- 
ristique des noms d'état, d'intensité ou d'habitude; 

afe$sasj léger, anedjarfou, dernier, 

amezouary premier, amlzzii\ fou, etc. 
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5** Par des périphrases diverses : 

riche, ilou hallan (il possède beaucoup), 

chassieux, ouallen nnes lakoukis (ses yeux sont mauvais), 

puant, adhou nnes lakouken (son odeur est mauvaise), 

stérile, ak tirou (elle u'enfaute pas), 

seul, iman nnes (sa personne), 

courageux, oudjoum ennes çeh'ih' (son cœur est solide). 

Comparatif et superlatif. 

Le comparatif d'égalité s'expriaie au moyen de la par- 
ticule de comparaison min : 

Il est gras comme un porc, nittou kerez^ min elkhanzir. 

Elle est belle comme la lune, nittat semiKet min ta- 
ziri. 

Le comparatif de supériorité s'exprime par le mot 
oudjar : 

Cet homme est plus grand que son frère^ ouddjid ou mek'k'our 
oudjar n roumaù. Mon frère est plus grand que le tien, aroumou 
oujdar n roumaik. 

On emploie quelquefois, comme en arabe, la particule 
d/, sur : 

Notre ville est plus grande que la vôtre, amezdâ nennâ inek*k*our 
âf amezdâ ennaouen. 

On exprime de même le comparatif d'infériorité : 

Mon nègre est plus petit que ta négresse, adjânaou ennouk met* 
tidh âf tadjanaout ennek. 

Le superlatif se rend au moyen de hallan^ beaucoup, et 
de la particule âf : 

Il est très grand, nittou mek*k'our hallan. Je suis le plus mé- 
chant des hommes, nech lakoukâ àf meddin emdan (moi je suis 
méchant sur les gens tous). 
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Les noms de eoalears. 

Ils se rendent par des verbes d'état et par des adjectifs 
de la forme Jjal empruntés à l'arabe. 

seffef, noir, 

mellil, blanc, 

zaggar\ et zeggâ, rouge, 

arar\ vert et ilakhdhary yas%\^ 

illazreg, bleu, gris, v^;jl, 

ialazâry roux, blond, ^c;!, 
ilaçfer, jaune, ^^!. 



§ 4. — Du pronom. 

Pronoms personnels isolés. 

Singulier. 
nechy nechin, moi (masc. et fém.), 
cheky chegy toi (masc. et fém.), 
chem^ toi (fém.), 
nittouy lui, 
nittaty elle. 

Pluriel. 
nakhenin, nous (masc. et fém.), 
chekouirij vous (masc), 
chekmeiin, vous (fém.), 
enteniriy eux, 
nitentin, elles. 



Pronoms affixes eompléments d'an nom, 
tenant lien d'adjeetifs possessifs. 

On les emploie toujours immédiatement après le nom, 
masculin ou féminin, avec la particule d'annexion n^ en 
ou enn. 
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adjmar ennouk, mon cheval (masc. et fém.), 
afounas ennek, ton bœuf (masc), 
oudjdjid ennem^ ton marij 
oufes ennes, sa main (masc. et fém.), 
tamada nennây notre jardin (masc. et fém.), 
azidh ennaouen^ votre âne (masc), 
amerouas nekmetj votre dette (fém.), 
adjanaou ensen^ leur nègre (masc), 
laf'ali nsnet, leur brebis (fém.). 

Les mêmes affixes sont employés après les pluriels pour 
traduire mes, tes, ses, nos, vos, leurs. 

Après les mots rouma^ frère, sœur, ouletma, sœur; ma^ 
mère; iV/i, fille, la particule d'annexion se supprime au 
sing. et les pronoms affixes deviennent ou, k ou ik, s ou 
is; on supprime même quelquefois le pronom de la V per- 
sonne du sing. 

roumouy ou aroumouy mon frère, 

ouletmay ma sœur, 

ma et imma, ma mère, 

illiky ta OUe (masc); illim, ta fille (fém.), 

ouletmais, sa sœur; mais, sa sœur. 

Pronoms offflxes réf^imes d'ane pariloale. 

âour i, chez moi (masc et fém.), 

âoureky chez toi (masc), 

dour iruy chez toi (fém.), 

âour isy chez lui, chez elle, 

âour nâ et âouniih\ chez nous (masc et fém.), 

âourouin, chez nous (masc), 

âour kmel, chez nous (fém.), 

âour seriy chez eux, 

âour snety chez elles. 

Comme en arabe, la particule âow\ suivie des pronoms 
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affixes^ exprime l'idée de possession et traduit le verbe 
avoir (voir Manière d' exprimer l'idée de possession). 

Après la particule âf, sur, le son i de la 2** pers. du fém. 
et de la S"" pers. du masc. sing. disparaît, âf em^ sur loi 
(fém.); âfs^ sur lui, sur elle. 

Après la particule djar^ entre, les pronoms deviennent 
i, aky am, as^ aner\ aouen^ akmet, asen^ asnet. 

Pronoms affflxos régimes directs dos verbes. 

Singulier. 
1" pers. com., i, 3* pers. masc, ^ 

2* pers. masc, k, chek^ 3* pers. fém., tet. 

2" pers. fém., chem^ 

Pluriel. 
1" pers. com., ner\ 3** pers. masc, teriy hen, 

' 2' pers. masc, kouniy 3^ pers. fém., tent^ het, 

2« pers. fém., kmety 

Pronoms afiixes Tégîuàea indirects des verbes. 

Singulier. 
!'• pers. com., i, 2« pers. fém., am, 

2* pers. masc, aky 3^ pers. com., as. 

Pluriel. 
!'• pers. com., ar\ aner\ 3« pers. masc, asen^ 

2* pers. masc, aouen, 3® pers. fém., asnet. 

2« pers. fém., akmet, 

Avec inna^ il a dit, on intercale entre le verbe et le 
pronom la particule du datif i, inna iaSy il lui a dit; inna 
iaAj il t'a dit; inna iasen^ il leur dit. 

Le datif pléonastique existe comme dans autres les dia- 
lectes, innaias i taouadjet ennes^ il dit à sa fille. (Il dit à elle 
à la fille de lui). On en trouvera de fréquents exemples 
dans les textes (2*' partie). 
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AdJeeÉifs démonstratite. 

Ce^ cette, ceSy cette, s'expriment généralement par les 
mots ou, ij a, placés après le nom, qui sont très souvent 
suivis d'une légère aspiration : ouh, ih, ah. Us sont inva- 
riables. 

ouddjid ou, cet homme, 

adhoum i, ce chameau, 

ilam a, cetle peau, 

djanaoun t, ces nègres. 

Après les mots terminés par une voyelle, ils deviennent 
iou^ iouk, ia, iah. 

talta iou, cette femme, 
anou iou, ce puits, 
elihoudi iah, ce Juif. 

On emploie plus rarement après le mot, adin, idin. 

amakan adin, cet endroit-ci, 
elmergei idin, cette sauce-ci. 



déoionstratifs. 

Les pronoms démonstratifs sont : 

ououy ououahi, celui-ci, 
touou, tououahi, celle-ci, 
inaouahi, ceux-ci, 
tinaouahi, celles-ci. 



On emploie également ; 

ouadas, pour le masc. sing., 
toudet^ pour le fém. sing., 
ouidas, pour le masc. pi. 
tidas, pour le fém. pi. 

Celui qui se rend, comme au Djebel Nefousa, par ouasi: 
ouasi ifroun, celui qui veut. 



( 
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Pronoms relatifs. 

Les pronoms relatifs sont : 

a, oua^ ouasiy qui, lequel (a s'emploie pour les deux 
genres et les deux nombres, généralement avec le parti- 
cipe). 

oui^ lesquels, qui; /i, lesquelles, qui. Ex. : 

endhelen oudddjid oua immouten^ ils ont enterré rhomme qui est 
mort. 

sa tadhoummin ii imoukemirij j'ai acheté les chamelles qui ont 
été volées. 

Souvent l'agent conjonclif ne s'exprime pas. Ex. : 

J'ai donné k mon frère la gazelle que j'ai tuée^ ekfih' i aroumou 
az'enkodhennid. (J'ai donné à mon frère la gazelle j'ai tuée). 

Il connaît les rois des pays qu'il traverse. Issen chouldan n imez- 
ddn inkoCCen^ pour inkodhen. (Il connaît les rois des pays il tra- 
verse eux.) 

ProDoms indéllnis. 

Ce qui y ce que^ de quoi se rendent par ka, ki. Ex. : 

Dis-lui ce que tu veux, incis ka tefrid. 

Il veut vous voler ce que vous possédez, Ifrou aouin iouker 
ki cheloum (pour ki teloutn). 

Il m'a donné de quoi manger, ikfi ki techid. 

Ce qui se vend ordinairement cher ou pays des noirs, ka inez' 
zoun ir*la amezdâ n adjanaoun. 

Chaque, ikk. 

Chaque nuit, ikk ifaih. 

Chaque homme a quatre chameaux. Ikk ouadem ilou ak'k'iz 
dhoumman. 

Chacun, ikk ioun; chacune, ikk iout. 
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ChacuQ est retourné à sa place, ikk ioun ioukrid i amakan ennes. 

Chacun d*eux achète des marchandises en proportion de ce 
qu'il possède, ikk ioun dissen issd esselâch df elk'adr n ka ilou. 

Chacune met à ses oreilles de grosses boucles d'argent, ikk iout 
tek'k^en di semmen ennes elkhourç n elfitU^ech. 

Tout, toute, tous, toutes, koull^ koullou^ imda. Ex. : 
finaoun nsen imda set'fef^ leurs dattes sont toutes noires. 

. Personne, ouala ioun. 

Je n*ai vu personne, ak lima ouala ioun. 

Ils n'ont trouvé personne là ; ak oufin aou adem dousen. 

Autre, idken. 

Il est venu un autre homme, ioused oudjdjid idhen. 
D'autres hommes sont venus, ousoun ed oudjdjiden idhemn. 
Les uns entrèrent, d'autres sortirent, ouiedh outfen^ ouiedh 
effdn. 

Rien, Kabba^ ouala Kahba. 

Je n'ai rien trouvé chez eux, ak oufiâ h'abba âoursen. 
Il ne possède rien, pas même un palmier, ak ili Kahha^ omla 
tafinaout. 

Moi-même, loi-même, etc. se rendent par le mot imany 
âme, personne, suivi des pronoms affixes. 

Moi-même, nech, iman ennouk, 
Toi-même, chek^ iman enneky 
Elles-mêmes, nitentin^ iman ensnet. 

Voici, ketou. 

Le voici, ketoui da^ Me voici, naki da. 

Le voilà, ketoui dous^ Nous voici, nakend da, 

Le voici, kitti da, Nous voilà, nakend dous. 
Le voilà, kitti dous^ 
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Pronoms interrof^atliB. 

Qui se rend par nennou^ inou. 

Qui est le maître de ce jardin? A^enr?ou bab n tamada iou. 
Qui t'a dit cela? Inou k innan elh'al ou. 

Que, quel par /a, saoua. 

Que t*a dit ton fils? la k inna taroua nnek. 
Que t*arrive-t-il ? Saoua k ifoun. 

A qui, par nennou^ iennou. 

A qui est ce nègre? Nennou adjanaou e, 
A qui sont ces maisons? Nennou didjan i, 
A qui as-tu vendu le chameau rouge? Iennou tezenzet adhoum 
zeggar'en. 

A qui as-tu dit ces paroles? iennou ki tennid aoual ou. 

§ 6. — Du verbe. 

Comme dans tous les dialectes, la forme la plus simple 
du radical est celle de la 2'' personne de Timpératif qu'on 
est convenu de traduire par Tinfinitif français en énonçant 
le verbe. 

Le nombre des consonnes qui forment ce radical varie 
généralement de un à* quatre. Les radicaux ayant un 
nombre de consonnes supérieur sont rares ou proviennent 
de mots étrangers au berbère. Ex. : 



ar^ ouvnr, 


aH, 


af, trouver, 


aF, 


a*, venir, 


aS, 


edhç^ rire, 


eDUn, 


e/'er, ferme, 


eF'eR, 


ez'et\ moudre, 


ereT\ 


erZf casser, 


eRZ, 
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afâ, preadre, 


aF'A, 


ekf, donner, 


eKF, 


etmer, pouvoir, 


eZMeR, 


ekrez, cultiver, 


eKReZ, 


etkel, lever, 


eTKeL, 


fesker, divorcer, 


FeSKeR. 



La conjugaison du verbe à Fimpératif se fait comme 
dans tous les dialectes, en tenant compte de Tabsence du 
th remplacé par le t. 

eKReZ (2« pers. masc. et fém. sing.) cultive, 
eKeRZet (2' pers. masc. pi.) cultivons, 
eKeRZmet (2* pers. fém. pi.) cultivez. 

La conjugaison de Taoriste, mode unique, avec ou saos 
particules, à la forme générale berbère, en tenant compte 
des modifications phonétiques particulières au dialecte, 



CoDjasalson du verbe etkeL 

Prétérit. 

Singulier. 
1»* pers. commune, etkel â, 
2* pers. masc. t etkel ed et tetkel ety 
3* pers. masc, i etkel ou itkel, 
3* pers. fém., t etkel. 

Pluriel. 
!'• pers. com., n etkel^ 
2« pers. masc., t etkel em^ 
2« pers. fém., / etkel met, 
3« pers. masc, etkel en, 

3' pers. fém., etkel net^ qui devient souvent etkel nech et etkel 
nés. 
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Futur. 



Singulier. 
!'• pers. com., ad etkel 4, 
2* pers. com., at etkel erf, 
3* pers. masc, ad itkely 
3* pers. fém., at etkel, 

Piiiriei. 
V* pers. com., an etkelj 
2« pers.' masc, at etkel em, 
2« pers. fém., at etkel met, 
3' pers. masc, ad etkel en, 
3« pers. fém., ad etkel net. 

Cette dernière finale subit souvent les mêmes modifi- 
cations qu'au prétérit. 

Dans les verbes dont la radicale finale est â remplaçant 
le r' des autres dialectes, la présence de la lettre â, finale 
formative de la 1'^'' personne, produit souvent le son h\ 
Ex. : e/fâk\ je suis sorti, pour e/fd â\ ouf'ih\ j'ai enlevé 
pour ou fia â. Cette transformation se produit même avec 
la lettre d non redoublée, surtout après les lettres empha- 
tiques : edhçah' pour edhçâ, j'ai ri. 

Comme dans les autres dialectes, les verbes commen- 
çant parle son a, qui n'est pas Talif prosthétique, changent 
cet a en ou^ au prétérit. Ainsi le verbe atef, entrer, fait au 
prétérit : 

outefây toute fed, toute fj toute f, noutefj 
toutefenij toutefmetj outefen^ outefnet. 

Les verbes ayant une ou deux consonnes au radical 
intercalent le son i entre la dernière radicale et la finale 
formative. Ex. : 

er, rendre, fait, eriày terid^ etc. 
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Bien entendu, il en est de même des verbes monosyl- 
labiques commençant par a. Gomme dans le dialecte des 
Nefousa, le son ou termine le plus souvent le verbe à la 
S"* personne : 

a/*, trouve, ou/fd, ioufou^ oufoun^ 
as y venir, ousiâ, iousou, ousoun, 
etch, manger, etchiây itchouj elchoun. 

Les verbes terminés en ou suivent la même règle, mais 
ils font toujours l'aoriste en a : 

ettoUf oublier, ettiâf itta^ ettan. 

Le son ou final disparaît quand le verbe est suivi des 
pronoms ou de la particule séparable d. 

tous edy il vint, 
tous as edy il vint à lui, 
itch ety il le mangea, 

did iousou iou fi d oudhenâ, quand il est venu, il m*a trouvé ma- 
lade. 

La prédominance du son ou^ qui est une des caractéris- 
tiques du dialecte des Nefousa, se fait remarquer, même 
dans certains verbes terminés en i, 

ebbi, apporter, ebhouriy ils ont apporté. 

Par exception, le verbe ouas^ aller, qu'il ne faut pas 
confondre avec as^ venir, intercale le suffixe de la 1" per- 
sonne avant la dernière radicale. Ex. : 

ouiâSy je suis allé, 

ak tiouiâsy je n'irai pas. 



Da participe. 

Le participe est employé plus fréquemment que dans le 
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dialecte des Nefousa. Il prend les genres et les nombres 
comme dans les dialectes Touareg* 

On le forme, pour le masculin singulier, en ajoutant n à 
la 3" personne du prétérit masculin. 

Vi initial disparaît très souTcnt dans la conversation : 

itkelf lever, enlever, itkelen ou etkelen, 
ioiuou, il est venu, iousoun ou ousoun^ 
idroUf il a lu, iâroun ou droun. 

Au pluriel on ajoute pour les deux genres la termi- 
naison in. 

On emploie les participes après les relatifs; mais il n'est 
pas indispensable que ceux-ci figurent avant : 

Ils ont enterré Thomme qui est mort, endkelen ouddjid oua ira- 
mouten. 

Celui qui veut voyager dans le Sahara, ouasi fWoun d aizziez 
tamesna (pour ad izziez). 

Les Touareg n'aiment pas les gens qui cultivent, Lemtain ak 
efrin meddin kerreznin. 

Il y a chez nous beaucoup de gens qui lisent à la mosquée nuit 
et jour, Ellan douma meddin killan ârrounin almoudou asef d 
xfadh. 

Les verbes qualificatifs comme meKk'our^ seftef, zeg- 
gar* etc., prennent également la forme du participe au 
singulier et au pluriel : 

J'ai vendu ma grande maison, ezzenzâ dadj ennouk mek^k'ouren. 

Ils lui ont enlevé son cheval noir, edhkelen as adjmar ennes 
9eCVefen. 

J*ai acheté un méhari blanc, sa aridjdjan mellilen. 

J'ai vu chez eux des agneaux gras, ellemâ âoursen âbbouren 
kerouznln. 
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Verbes être et avoir. 

L'idée d'existence s'exprime par le verbe iii qui se con- 
jugue comme en tamahek' : 

ellir\ tellid et parfois tellit^ illa, tella, nella^ tellam, tel- 
lamety ellan, ellanei. 

Participe : illarij ellanin. 

Le verbe eh^ exprimant l'état, paraît exister également, 
mais il est d'un emploi peu fréquent. Ex. : 

mekk ehin z'oumaren n Lemtainj comment sont les moutons des 
Touareg. 

L'idée de possession se rend : l"" comme partout, parle 
verbe Ut que Ton fait suivre de la préposition âour^ chez. 
Ex: 

J'ai un beau cheval, illa âouri adjmar ddjiben (est chez moi un 
cheval beau). 

2"" Par la préposition âour seule, suivie des pronoms 
affixes. (Voir Pronoms af fixes régimes d'une particule.) 

3^ Par le verbe el, posséder, qui se conjugue comme il 
suit : 

elid ou lid^ telid ou teliî, ilou^ telouy nelou^ teloum^ te- 
loumetj eloun ou loun, elounet ou lounet. 

Gomme je l'ai fait remarquer^ le / des 2^ personnes se 
change parfois en cA : 

ka chelid, ce que tu possèdes (pour ka telid)^ 

ka cheloum^ ce que vous possédez (pour ka teloum). 

Modifieatlon de ridée verbale. 

Les formes dérivées employées pour exprimer la tran- 
sition à un état, l'habitude ou la fréquence, l'action réci- 
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proque et réfléchie, sont les mêmes que dans les autres 
dialectes du Sud, avec les mêmes particularités phoné- 
tiques. 

Forme faclitive : 

fikker, se lever; sekker, faire lever; 
ekçadh^ craindre; sekçadh^ faire craindre; 
aief, entrer; s^/e^ faire entrer; 
erouel, fuir; sirouel, faire fuir; 
effd, sortir; sou/fâ, faire sortir; 
etch, manger; sechch^ faire manger; 
ezzel^ courir; zizzel, faire courir; 
esouou^ boire; sesououj faire boire. 

Formes passive et réciproque : 

aref*f écrire; touref\ être écrit; 

atef^ entrer; toute f^ être pénétré; 

etchy manger; touatch, être mangé; 

aker, voler; mouker, être volé: 

eouet, frapper ; mouety être frappé ; 

aref\ écrire; emmouraf\ s'écrire réciproquement; 

aker^ voler; emmaouker^ se voler réciproquement; 

ar, ouvrir; emmour, s'ouvrir à la fois. 

Formes habituelles, l"" Prétixation du / : 

asy aller ; tas, aller habituellement, 

af, trouver; tafy trouver hab*., 

edj, faire; taddj, faire habK, 

ek'k'eriy attacher; tek'k'eiiy attacher hab*., 

ebbU apporter, fait bebbi et tebbeb, 

i"" Redoublement de la T radicale : 

ekrez, cultiver; kerrezy cultiver hab*., 
enkedhj couper; nekkedh^ couper hab^, 
efky donner; fekk^ donner hab^ 
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3° IntroduclioD du son a avant la dernière radicale, 
après le redoublement : 

sen, savoir; esmn^ savoir hab*., 
erz, casser; trraz^ casser hab'. 

Les formes fréquentatives de eUh, manger^ esouou, 
boire, eouety frapper, sont telt^ ses, ekkat. 



Ve la négation. 

Les particules employées pour la négation sont : ak^ 
oualy oua. 

Avec rimpératif, on emploie exclusivement oual suivi 
du verbe à la forme d'habilude : 

oual keççat*f ne crains pas, 
oual taddjy ne fais pas, 
oual tett^ ne mange pas, 
oual ses, ne bois pas, 
oual fekk^ ne donne pas, 
oual tek'k'en, n'attache pas. 

Le prétérit, précédé des particules ak ou oualf prend le 
son i : 

oual ioufij il n'a pas trouvé, 

ak lui y je ne possède pas, 

ak illi, il n'est pas, 

ak sind, je ne sais pas, 

ak limd aouadem, je n'ai vu personne, 

ak sid adhoumi, je n'ai pas acheté ce chameau, 

ak ziddn didnd, ils n'habitent pas avec nous, 

Lemtain ak efWin meddin kerreznûij ef*roun ad oufdn. Les 
Touareg n*aiment pas les gens qui se livrent à la culture; ils 
aiment à piller. 
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Z*oumaren n Lemlain ak lin toudeft, loun azaou. Les moutons 
les Touareg a*OQt pas de laine, ils ont du poil. 
Oual koum d ioufl. Il ne vous a pas trouvés. 

Devant la lettre dla particule a/c devient aff, Ex. : 
ag d iousi, il n*est pas venu. 

Vi formalif de la 3"" personne disparaît souvent après 
es particules de négation : 

oual oufiy pour oual ioufi, 
ag d oust, pour ak d iousi. 

Dans les propositions négatives, le futur s'exprime, 
[^ooime dans tous les dialectes berbères^ au moyen des 
formes d'habitude : 

H ne viendra pas demain, ag d ilis az'ekka. 

Cet homme ne mourra qu*à son terme, ak iUemeUet ouddjid ou 
baran s eladjal ennes. 

Dans trois joui*s, ils ne trouveront rien chez nous; deffir karedh 
as/ioueriy ak tifen âournâ h*abba. 

De iénterrosAMon. 

L'interrogation ne s'indique généralement avec le verbe 
que par Tintonation. 

tessaned aouan ennâ {poixv aoual n ennâ)^ sais-tu notre langage? 

Pour préciser, on ajoute souvent and ouhou, ou non : 
iebbid eWalou and ouhou, as-tu apporté cela ou non? 

On emploie également après le verbe comme agent 
d'interrogation la particule na ou na/i - 

tellemem nay avez- vous vu? 
teslim nahy avez- vous entendu? 
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Des propositions eondltionnelles. 

Quand le verbe exprimant la conséquence esl au futur, 
on emploie devant l'antécédent la particule kou d^ qui est 
généralement suivie du prétérit comme la particule b) en 
arabe. Ex. : 

Si tu lui écris, il viendra, kou d as ouraf'ed (pour tùurafed)^ 
ad ias. 

La particule kou est souvent employée avec le sens de 
lorsque : 

Lorsqu'ils entrent au marché^ kou d outefen i teçkou. 

Quand le verbe exprimant la conséquence est au con- 
ditionnel passé en français, on met devant l'antécédent 
la particule lama. 

Si lu lui avais écrit il serait venu, iama s onraf'ed d iousou 
ou ioused. 

C'est la construction arabe : .ViJ J sj:^ J. 

o» • -^ 

Si je Tavais vu, je lui aurais donné cet argent, lama t ellemd, 
ekfiâs daramen i. 



Pronoms sffixes refîmes diroots oh 
Indireots du verbe. 

Ils suivent les mêmes lois que dans les autres dialectes; 
suffixes après le verbe qui u*est précédé d'aucune parti- 
cule, ils deviennent préfixes quand ce verbe est sous l'in- 
fluence d'une particule. 

Suf/ixesitTiple [direcl ou [nd'iveci), lix. : 

djoun i da, ils m'ont laissé ici (rég. dir.), 
islit ak, il t'a appelé (rég. iud.), 
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ellemah' chek, je l'ai vu (rég. dir.), 

isimtek kem^ il t'a mariée (rég. dir.), 

nenni ^ nous l'avons tué (rég. dir ), 

etkel (etj enlève-la (rég. dir.)., 

ekf as, donne-lui (rég. indir.), 

ekifl, cache-le (rég. dir.), 

ikfa anây il nous a donné (rég. ind.), 

iouet koum^ il vous a frappés (rég. dir.), 

ioukeraouen adhoum, il vous a volé un chameau (rég. indir.)^ 

ennan asen, ils lui ont dit (rég. ind.), 

imlek tent, i\ les a épousées (rég. dir.). 

Suffixe double (indirect et direct) : 

ikfas /, il le lui donna (il donna à lui lui). 
etkeien asen lien (pour /en), il les leur ont enlevés, 
iouker i let, il me Ta volée, 
iouzen ak tf»d, il te Ta envoyé. 

Préfixe simple ou double. 

oual asen ek'k^iren h*abba, ils ne leur diront rien, 
asid aouen d ir ka chloum, jusqu'à ce qu'il vous rende ce que 
vous possédez, 
ak t sinâ, je ne le connais pas, 
kou d aouen t efkiây si je vous l'avais donné, 
ad aouen t ikf^ il vous le donnera. 

Cette propriété attractive des particules s'applique éga- 
lement aux pronoms personnels, démonstratifs et relatifs 
suivis du participe : 

niitou t idhemnen, c>st lui qui répond de lui, 
nech t innoun, c'est moi qui l'ai tué, 
ouasi k if'roun, celui qui l'aime. 

Le d séparable qui peut devenir ed ou id existe comme 
partout dans le dialecte de R'edamès. 
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effd d, sors ici, 

ekfid, donne ici, 

ebbi d, apporte ici, 

ioukri rf, il est revenu (où il était), 

ious ed et ious idy il est venu ici, 

ag d iousiy il n'est pas venu ici. 

II suit les mêmes règles de position que dans les autres 
dialectes. 



moms verbaox. 

Les noms d'aclion ont la forme féminine ou masculine 

ûfs/i, action d'entendre, de sel; 
akerrisy action de nouer, de ekres; 
adhiççi, action de rire, de edhç; 
akinnas, action de combattre, de eknes ; 
asourous, action de poser, de soures; 
aCVany action d'être malade, de adhen; 
aniddim, action d'avoir sommeil, de neddem; 
alloum, action de voir, de eliem; 
afiskir, action de divorcer, de fesker; 
asou/fd, action de faire sortir, de sou/fâ ; 
alchoUy action de manger, de etch; 
azoummouky aclion de coudre, de ezviouk; 
akanafy action de rôtir, de eknef; 
iz'iriy aclion de partager, de sVw; 
iôbak^ action de cueillir, de ehhck ; 
ouzoum, action de jeûner, de z*oum ; 
ouk'k'oun, action d'atlacher, de ak'km; 
roufas, action de cracher, de çoufes; 
tef'oudhiy action de jurer, de ef*edh; 
temeddourt, action de vivre, de edder; 
touatriy action de mendier, de elter; 
ioukçedha, aclion de craindre, de pkçad/t. 
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Je n'ai pas les éléments suffisanls pour (enter un clas- 
sement méthodique des diverses formes des noms ver- 
baux. Pour la classification générale de celte catégorie de 
noms, dans les différents dialectes, je ne saurais mieux 
faire que de renvoyer aux a Eludes sur les dialectes ber- 
bères » de M. René Basset, ouvrage qui a valu à son auteur, 
en 1893, le prix Bordin, décerné par l'Académie des 
Inscriptions et Belles-Lettres. 



§ 7. — Numération. 

nfombres cardinaux. 

Le système de numération quinaire, si complet chez les 
Nefousa^ ne s'est pas conservé à R'edamës. 

Les noms de nombres cardinaux, qui sont à peu de 
chose près ceux des Touareg et des Beui Mzab, ont le 
masculin et le féminin, selon qu'ils déterminent un sub- 
stantif de Tun ou l'autre de ces genres : 

ioun, un, roz' (maso), six, 

iout, une, çoCset (fém.), six, 

sen (masc), deux, sa (masc), sept, 

iinnet (fém.), deux, sai (fém.), sept, 

haredh (mas), trois, tam (masc), huit, 

kareV (fém.), trois, tamet (fém.), huit, 

ak'k'iz (masc), quatre, tpçou (masc), neuf, 

ak'liizel (fém.), quatre, teçoul (fém.), neuf, 

semmi# (masc), cinq, meraou (masc), dix. 

semmiset (fém.), cinq, vicraoui (fém.), dix. 

Application : 

J'ai tué deux hommes, ennxd sen oudjdjiden^ 
J*ai épousé deux femmes, emlekd sinnet tailaouiriy 



40 LE DIALECTE BERBÈRE 

Six filles, çot*set taouadjatiriy 

Sept jours, sa as/touen. 

Neuf brebis, teçoul taf*aliouin. 

De onze à vingt, on emploie le mol meraou^ dix, suivi 
des unités énumérées ci-dessus : 

meraou d ioun^ meraou d sen^ meraou d karedh, etc. 

Pour les dizaines on se sert quelquefois du pluriel tem- 
raouin précédé des unités : 

sinnei temraouin^ deux dizaines, vingt, etc. 

Mais plus souvent des mois arabes âchrin^ tlatin^ elc. 
Ce sont également les mots arabes qui sont employés 
pour cent et mille. 

sinnet and mia, deux cent; 

aie f and alef, un million, mille fois mille. 



nfuinératiffs ordinaux. 

Les nombres ordinaux sont : amezouar et amezouarou, 
premier; as sert, deuxième; as karedh, troisième, etc.; 
dernier, anedjarfou. 

Ils font au féminin : tamezouart^ première; tin ak'klzet, 
quatrième; tin çofset^ sixième, elc. 

Fractions. 

iddjin, moitié, demi ; eliou/out, tiers, etc., en employant 
les mots arabes. 
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§ 8. — Particules, prépositions, 
conjonctions, adverbes. 

Pré|N»8ltlons. 

A (marquant le datif), i : 

Il dit à cet homme, inna ias i oudjdjid ou. 

(Marquant la direction) a/, / : il alla à la ville, iouas al amezdâ. 

(Indiquant la possession) : ce cheval est à lui, adjmar ou 
ennes, 

(Indiquant Tinstrument) s : il cultive mon jardin à la pioche, 
ikerrez tamada ennouks tadjelzimt; il a fermé à clef, if'er s (ounisl. 

De (anneclif), n, eii : 

La main de Tenfant, oufes n anVfal. — (Marquant la prove- 
nance), s : les gens sont venus de Tripoli, ousoun ed meddin s T^ra- 
blés. 

Par, s, z : 

H est passé par ici, ikhCem z da, 11 est tombé par terre, ioudha 
tamourt. 

Dans, di, dous, in : 

Dans eux, dissen. Il la cacha dans les chambres, ikiftet in ta- 
iiouîn. 

Avec, dfd : avec lui, dides : 

Il est parti au Soudan avec les caravanes, ifal Essoudan did 
ferekfin. (Instrumental) : il les a frappés avec un b^lon, iouet ten s 
tar'rit. 

Sur, âf : 

Assieds-toi sur la natte, k'im df tadjertUet, 
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Au-dessus, innidj : 

Au-dessus des maisons, innidj n didjan. H est au-dessus, ilia d 
innidj. 

Sous, addou : 
Il dort sousuD arbre, it't'es addou essedjrech. 

Au-dessous, adda. 

Devant, zdat. 

Derrière, defjir\ par derrière, z de/fir. 

Chez, auprès de, âour^ adis : 

II est allé chez nous, iouas âuurnâ, 11 est auprès de sa mère, 
nittou dour mais. Quand ils arrivèrent auprès de la ville, did 
eoudhen adis n amezdâ. 

Après, de//ir : 
Ils sont arrivés ici après la caravane, eoudhen da deffir tarahfet. 

Entre, djar : 

H y a du mal entre eux, illa djar a$en ka ilakouken. 

Jusque, a/, asid : 

Jusqu'à demain, al az'ekka. Jusqu'au matin, asid eççala. 

Excepté, ùaran : 
Tous, excepté un, imda nsen, baran ioun. ^ 

Adverbes de qaaoiité. 

Beaucoup, /ci/lan, hailaîi. 
Un peu, i/cioUy egdou. 
Combien? iket : 
Combien de jours? iket n asfioueu. 

Seulement, bes : 
.rai trouvé un homme seulement, oufià oudjdjid bes. 
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Assez, ikfa : 

J'ai assez de ce pain, taouadjdji iou tekfai. Peu à peu, egdou 
egdou. 

Adverbes de manière. 

Ainsi, sa^ sah : 

11 m'a dit ainsi, tnna.t sah. 

Vile, zik, zik zik : 
Viens vite, asid zik. 

Vraioieol, s tidel. 
Doucement, iaioul : 
Marche doucement, ekht'em iaioul. 

m 

Gomment, mek : 

Comment ils font le mariage chez eux, mek ladjdjoun elmelek 
doursen. 

Gomment? mekk ahi : 

Comment dit-on cela dans votre langue? mekkahi ekk'aroun 
eih^al ou s ism naouen (m. à m. avec votre dénomination). 

Pourquoi? assi et iassi : 
Pourquoi n'est-il pas venu dans le jour? Iassi ouat d ious asef. 

Adverbes de eomparalaoo, d'affirmation 
et de négation. 

Plus, oudjar (voir Comparatif (*\. Superlatif). 
Comme, min [ibid.]. 
Oui, ?A, eioua. 
Certes, ah. 
Non, ouhou. 
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Ne... pas, ak^ oual^ oua (voir De la négation). 
Ne... que, baron. 

Adverbes de temps. 

Aujourd'hui, as fou. 
Demain, azekka. 
Après-demain, dalil. 
Le lendemain az'ekka nnes. 
Hier, andif'odh. 
Hier soir, tiddj if'adh. 
Avant hier, tedjeddj ifadh. 
A présent, irfow, didou. 
Encore, sidou^ asid oudou : 

11 vît encore, sidou idder, 11 n'est pas encore venu, sidou ag 
iousi. 

Jamais, abada. 

Toujours, dima. 

Autrefois, didkebel. 

Bientôt, sa azdadat, (d'ici en avant). 

De bonne heure, zik. 

Adverbes de lleo. 

Ici, rffl, dah\ d'ici, z da. 
Là, dous^ dousen; de là, az dousen. 
Ailleurs, amakan idhen. 
Dedans, au milieu, ammas : 

Au milieu du marché, ammas n teçkou. 

Où, din : 
Où va-l-il? Din iouas. 
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D'où, z dm : 
D'où vient-il? Z din da iousa. 

Dehors, AAat'if berra : 

En dehors de, ada : ada amakan ennesy en dehors de sa place. 

Co^foBetlons. 

Et, rf; et et : 

La chamelle et son maitre, tadhoumt d bab ennes. Les Touareg 
et leurs enfants, Lemlain et-lariounn men. J*ai acheté de Torge 
et du blé, sa irden et-timz'in. 

Ou, anâ : 

Restera-t-il ou partira- l-il? d ik*k*im anâ d ifal. Un homme ou 
une femme, oudjdjid and tatla. 

Si, /cou rf, lama (voir Propositions conditionnelles). 
Quand, kou d (voir Propositions conditionnelles). 
Quand, did : 

Quand il est venu il m*a trouvé malade, did iousou ioufid ou- 
dhend. 

Quand, ,v, sa : 
Sa idddi iCab, quand il est cuit à point. 

Lorsque, akken : 

Lorsqu'ils chargent (les marchandises) pour R'at, akken dhekke- 
len i Rat, 

Jusqu'à ce que, melal\ asid : 

Jusqu'à ce que tu meures, met al aiemmouLed, Jusqu'à ce qu'il 
vous rende vos chameaux, asid aouen d ir dhoumman ennouen. 
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A(in de, pour que, as ki : 

Je n'ai pas trouvé de corde aûn de tirer de Teau, oual oufià 
tazara as ki d enzd aman. 

Ni, ouala : 
Je Q*ai vu ni homme ni femme, ak lima oudjdjid ouala lalta. 

Parce que, Karman\ Kaf chan, 

laterjeetlons et ezolamaiions. 

Allons, aixa^ iallah. 
Silence! fes. 

Approche ! ici ! echchef (la. 
Gare! à loi! âourek. 
Halle! ^/e/crf. 
Assez ! bark. 



DEUXIÈME PARTIE 



TEXTES 



Les palmiers et les dattes de R'edamès (1). 

•X/l jjj-^' o'-5^ (*^j' ♦ c^J^j*^-? lT^ I-cUbu' »^^ 1^ ^jy^* 



9, 






1. Les 20 premiers textes ont été rédigés par Si Moiranitned ben Olii- 
man El R'edatnesi, pendant son séjour à El Oued. Son orthographe a été 
conservée. La prononciation a été vérifiée avant la transcription définitive 
en caractères latins. 
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Teslid : amezdâ n Àidimes tamourt ennes oudhetchi. 
Tu as entendu : la ville deR'edamès la terre d*elle argile, 

illan dous tif^inaouin^ eldjoul tif'inaouin nnes elk'abds 
étant là des palmiers, la plupart des palmiers d'elle h*abous 

df tariouan nsen. lout tafinaout eWimet ennes miet 
sur les (ils d'eux. Un palmier le prix de lui cent 

met A' al n ourar\ eççarf n ametk'al kareC mcJiboub. 
mithk^al d' or, le change d' un mithk^al trois mah'Loub. 

Tifinaouin idour i amezdâ baran abrid ak ellinet 
Les palmiers entourent à la ville sauf un chemin ne pas sont 

tifinaouin y niUou abrid a teffàn âfs 

des palmiers, lui ce chemin sortent habituellement par lui 

ouasi zieznin, 
ceux voyageant. 

Azellim f'inaoun nsen; emda nsen rak'ik\ imda seft'ef^ 
Examine les dattes d'eux; tout d'elles mince, tout noir, 

nittou mekhallet\ ism ennes : 
lui (les dattes) mêlé, le nom de lui : 

khadhraia medr'ioua 

sefuria . • ellemsa 
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talemman 
tesouien elasoued 
h'ilouaia 
tammoudi 
anouaiet tammoudi 
h'amraia 

Ak lin amendi 
Ne pas ils ont de grains 

ie/^inaouin men. 
les palmiers d'eux. 



elkerkoub 
bou feggous 
degleî noiir 
kinta 
elkishaia 
iindjohert 



baran ka 
sauf ce que 



kerrezen addou 
ils cultivent hab* sous 



Traduction 

Sachez que l'oasis de R'edamës a un sol d'argile où se 
trouvent des palmiers dont la plupart sont constitués h'a- 
bous en faveur des enfants mâles. Le prix d'un palmier est 
de cent mithk'al d'or; un mithk'al vaut Irois mah'boub. 

Les palmiers entourent la ville, sauf du côté d'un che- 
min où il n'y en a pas. Ce chemin est celui par lequel sor- 
tent ceux qui vont en voyage. 

Examinez les dattes de Toasis; elles sont toutes minces, 
toutes noires et d'espèces variées. On les nomme : 



khadhraia, 

sefaria, 

medr'ioua, 

ellemsa, 

talemman, 

tesouien elasoued^ 

h'ilouaia, 

tammoudi, 



anouaiet tammoudi, 

h'amraia, 

elkerkoub, 

bou feggous, 

deglet nour, 

kinta, 

elkishaia, 

tindjohert. 



Les R'edamésiens n'ont pas de céréales^ sauf ce qu'ils 
cultivent sous leurs palmiers. 
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II 



La source de R'edamès. 

c-.>âL J^ .^.r^ ,j-jL--L.t ^\j) ^yi j^o^ ^^j<> jJ/l 

C «M 

AX: îVArf dotisen Aidimes * eloued baran ammas 
Ne pas est là à R'edamès une rivière sauf au milieu 

ennes r*eççouf itazzel s elWououei^ 

d^elle une source elle coule habituellement avec force 

sesonoun amada koullou et tifinaoïiin ensen. Ta- 
ils font boire Toasis entière et les palmiers d'eux. Ils partagent 

zenen aman s e/k'adous^ ikk ioun ioufâ sab 
habituellement Teau par Je k'adous, chacun prend la part 

ennes did k'ebel. 
de lui avec anciennement. 

Traduction 

Il n'y a pas à R'edamès de rivière ; mais au milieu (de 
la ville) est une source qui coule constamment avec force. 
Elle arrose Toasis entière et les palmiers des habitants. 
On répartit Teau au moyen du k'adous; chacun prend la 
part qui lui est attribuée depuis les temps anciens. 
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m 



Les canaux de répartition. 



Reççouf i semmis ifaraouen^ ioun Teçkou^ as sert 
Celle source (a) cinq canaux, un Teçkou, le second 

Tarout\ as karef Tin Idjanaoun^ as ak'k'iz Tin IdifreUj 
Taroul*, le troisième Tin Idjanaoun, le quatrième Tin Idifren, 

as semmis Tin Ibich, Ifaraouen i sesououn tif'inaouin 
le cinquième Tin Ibich. Ces canaux font boire les palmiers 

nsen âf elh'isab n amezdâ. 
d'eux d*après le compte de la ville. 



Traduction 

Cette source (se répartit par) cinq canaux ; l'un s*appelle 
Teçkou, le second Tarout', le troisième Tin Idjanaoun, le 
quatrième Tin Idifren, le cinquième Tin Ibich. Ces canaux 
irriguent les palmiers des R'edamésiens^ d'après la répar- 
tition établie dans la ville. 



52 LE DIALECTE BERBÈRE 



IV 



Les puits. 

"^^^ crr^' cr^^* L??- cT-? J°tJ c^r<^ ^'-^^ c?-r 

Z«0{//i andanou k'edimmn^ ouiedh feseden, ouiedh 
Ils ont des puits anciens, les uns sont abîmés, les antres 

temadjemen, enienin A'eliiii. 

sont puisés habituellement eux peu abondants. 

Tradoction 

Us ont des puits anciens; les uns ne donnent plus, 
d*autres fournissent de Teau, mais ils sont peu abondants.. 

Texte 

>yî! jUJl ^U- ^,^-Ll; ^'^' .J)L;] s^l \jy ^yJI ^^\ 

Ai Aidimes sesououn addou tif'inaouin elkhodhart. 
Loun tameksa^ ardjal, eddoulUi, eWarà^ k'oura, ellifi^ if- 
lalen, temafem, bebbaoun^ sinaka, ettefidhaz\ elkroum, 
aliliy elmddnous^ essebnakh, elbichna^ salak\ iadellakht^ 
k'afania d el/ilfil. 

Les gens de R'edamës arrosent sous leurs palmiers des 
légumes, ils ont le melon, la concombre, la pastèque, la 
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courge, la citrouille, le navet, les oignons, les tomates, 
les fèves, la carotte, les lentilles, le chou, le millet, le 
persil, les épinards, le sorgho, la betle, le haricot, le 
mais et le piment. 



V 
Les constructions — Les terrasses. 

]s\^ ,^^^ tiT^' <^^ Lp:r^^ lT^' \_5^ ^j^^yj^ ?^y^^ ^XjjLj 
CT^' ^^yj CT^-^' CT^ ^^^ C^^ C)-^' C)^^ ^' 

7>5//(/ ; amezdâ n Aidimes elbeni ennes 
Tu as entendu : la ville de R'edamës la construction d*elle 

mettidh; elbeni ensen âf karet\ dadj innidj n 
petite; la construction d'eux en trois, une maison sur une 

dadj. Çouraoun nsen koullou oulafiz. Tasou- 

maison. Les rues d^eux toutes (sont) voûte. Viennent habituaie- 
nt/ taltaouin ensen Ibâdhhoum bâdh innidj n 
ment les femmes d'eux vers les unes les autres au-dessus des 

innidj aoun^ askeren sillounen atiounen 

terrasses, ils font des escaliers ils montent habituellement 

âfsen. Taltaouin ensen zenzounech essânech dousen. 
par eux. Les femmes d'eux vendent achètent là. 

Traduction 
Sachez que la ville de R'edamès a des constructions 
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d'une petite étendue. On construit à trois étages, une mai- 
son au-dessus de l'autre. Toutes leurs rues sont en voûte. 
Leurs femmes ont Thabitude d'aller les unes chez les 
autres par le haut des terrasses. On fait des escaliers par 
lesquels on monte. C'est là que les femmes vendent et 
achètent. 



VI 



Le marché 
Les relations entre fractions. 

(Jj^^ ^I> ^J X^J Oj^^ / ^'^ 5i-,l ^jM ^jMi\ ^^ 

l}ji cJ-x^' cr-J^^' sj:.uU;t '-l'j'-^^ jr^-^ cr'-r^-îi c/:;»" 
jûftj;jL> j^:y ^li»l ^^ j^' oX^1 j*^^ v;>!^!r^ (j^'^ 

5^n w tiçkou i Aidbnes^ ioun n ialtaouin^ askemet 
Deux marchés à R'edamès, un des femmes, elles font 

innidj n innidjaoïin; teçkou assert ammas n 
en haut des terrasses ; le marché le second au milieu de 

amezdd zenzoun essân ouddjiden. At Àidimes sa 
la ville vendent achètent les hommes. Les fils de R*edamès sept 
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Idorouch; did k'ebel s endadda nsen d endadda 
tribus ; depuis anciennement des pères d'eux et des pères 

n endadda nsen, ikk elârch ak titif 

des pères d'eux chaque tribu ne pas entre habituellement 

aldrch idhen asi doudou baran kou dimmout 
à une tribu autre jusqu'à présent excepté si meurt 

ouddjid outefen meddin n elârch elârch oua 
un homme entrent les gens d'une tribu à la tribu de celui 

immouten ad h'adheren eldjenazet, endhelent. As 
étant mort (pour) ils assistent aux funérailles, ils Tenterrent. De 

dousen^ ikkioun iraouah' i amakan nnes. 
là chacun retourne à la place de lui. 

Kou d outefen ouddjiden i teçkou, ikk ioun d ik'Kim 
Si entrent les hommes au marché, chacun reste 

amakan ennes. Kou d tfrou ki da ik'dhou i lârch 
à la place de lui. Si il veut ce qu'il accomplit à une tribu 

idhen ad iouzen askiou ennes. Kou dioustah'ak' 
autre il envoie le nègre de lui. Si il a besoin 

eUCadja meKKouren ada amakan ennes mur 
d'une chose grande en dehors de la place de lui chez 

ouddjid ettadjir, as iouzen askiou ennes, 
un homme négocian^ à lui il enverra le nègre delui, 

iellak'oun khafi amezdd. Did kemmelen 

ils se rencontrent en dehors de la ville. Quand ils ont terminé 

€U)ualj ikkioun iakrid i amakan ennes. 
les paroles, chacun revient à la place de lui. 

Traduction 

Il y a deux marchés à R'edamès : l'un est celui que 
tiennent les femmes sur les terrasses ; le second est au 
milieu de la ville; les hommes y vendent et achètent. 
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Les K'edamésiens ont sept tribus. D'après un usage qui 
remonte à leurs ancêtres, aucune des tribus ne pénètre 
dans une tribu autre que la sienne; il en est ainsi jusqu'à 
présent, sauf quand un homme vient à mourir. Les gens 
d'une tribu entrent alors dans la tribu du mort pour assis- 
ter aux funérailles. Quand le mort est enterré, chacun 
retourne à sa place. 

Quand les hommes sont entrés au marché, chacun reste 
à sa place. Si l'un d'eux a affaire dans une autre tribu, il y 
envoie son nègre. S'il a besoin d'une chose importante en 
dehors de chez lui chez un négociant, il dépêche son nègre 
à ce dernier. On se rencontre alors en dehors de la ville. 
Quand les pourparlers sont terminés, chacun regagne sa 
place. 

VII 
Les négociants étrangers. 

«M C «M ^ J 

Ai ^^ ^\^ l?la^ jj.1^ %^yCwl^ ^jJlJ tr»\f' 'fi-yj^^ ^H^J^Li ^fi^ 

j-rf j^t'^ ^y'^^ w^ o^ ^^ ^^ ^y)^ ^^ y^^ 

Kou d iomou oudr/Jid ettadjir s amakan idheriy ad 
Si vient un homme négociant d'un endroit autre, il 

ioudjiz aour ouasi if'roun ; /lOti d i/ou elmâri/a 
descendra chez celui qu'il veut; si il a la connaissance 
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n ou Aidimes adioudjiz âoures, nittou oua $ 
d'un fils de R'edamës il descendra chez lui, lui celui qui à 

askeren dadj khafi dadj din illa. Ka 
lui préparant une mnison en dehors de la maison où il est. Ce que 

ik'Kxm ettadjir^ az iouzen çaKib ennes amisi d 
reste le négociant, à lui il enverra Tami de lui le souper et 

amekli ikk asef itett ises s âoures d 

le déjeuner chaque jour il mange hab^ il boit hab^ de chez lui et 

nittou ouasi zenzoun esselât ennes '^ ifekk 

lui celui vendant les marchandises de lui donne hab^ 

as ettadjir elkafa nnes ouala nittou, âf 

à lui le négociant la récompense de lui aussi lui^ pour 

azinzi n finaoun^ neçib n finaoun^ âf azinzi n 
la vente de dattes, un peu de daltes^ pour la vente de 

elbidin ioun d elbeden. 
h'aîks un h'aîk. 



Traduction 

Si un négociant vient d'un pays étranger, il descend 
chez qui il veut, -^ s'il a une connaissance parmi les gens 
de R'edamès, c'est là qu'il descend — ; c'est cet homme 
qui lui prépare une maison autre que celle qu'il habite. 
Tant que le négociant reste, son ami lui envoie le souper 
el le déjeuner chaque jour; c'est toujours à ses frais qu'il 
mange et boit. C'est le R'edamésien qui vend ses mar- 
chandises; le négociant lui donne aussi habituellement 
comme rémunération une certaine quantité de dattes 
pour les dattes qu'il a vendues, un h'aïk pour la vente de 
h'aïks. 
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VIII 

Le mariage. 

^^jpLo ^ . V» -^ (^.-^-»- c^ji ^)ji viAUl ^^1 vilU! ^j^* dJ^ 

^j\ w^l jl ^.^^1 w^.x^ y^l ^^1 ^^1 e^f'-^ (J-T*"^' 
^y Sfc^ OU y » JS o* J .i»wX*«» ir*^' ^-**4i sJl*^>^akw^ ^^j^mXmtJ \^m^>^Xmà»0 

^jljjJl ^1 jtw ^.^.«j ^^1 ^J^_J-i^• ^jl^ ^^jU ^i/ 
cJJj-r* cT*^ c'-^J-' J-rt-^ c>^ ^/ «oIj/j^^ »,b» ^^/l 

LiT^ lOj^ y^*^ (at*^ jjj-»lj wJLflï s^^y ^^ *^ , »wi joi^^ 

41 iyil JIXmÔ* ^h^1 c/^I^' -^.l?^' ^"^ ^j:^JajLx v^lL 

J/érA' taddjoun elmelek ensen : elmelek baran 
Comment ils font hab^ le mariage d'eux : le mariage excepté 

tout ; s âddin khaCCben âfs 

une : quand ils sont devenus ils ont demandé en mariage sur elle 

ah'dheren meddin ensen, telemmin almoudou 
se présentent les gens d'eux, ils se réunissent à la mosquée 

temeddit, asef n eldjemety ourfen âfs aâroun 
raprès-midi, le jour du vendredi, ils écrivent sur lui^ ils récitent 

elfatilia, 
la fatih*a. 
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Eççadak' n talla sert delmetk'al nourar\ ikk 
La dot de la femme deux mitbk'al d'or, chaque 

ametk\il kareV maKboub. Ki t ilzemen 
mithk'al trois mah*boub. Ce qui lui étant nécessaire 

imda s dour dadda nnes. Askeren eldirs, effàn 
tout entier de chez le père d'elle. Ils font la noce, sortent 

sikkiouen t tiskiomn seredjnei. Elmâna nsen, 

les nègres et les négresses elles sont parées. Le sens d'eux, 

sikkiouen t tiskiouin biannaouh ouddjid kou dilou 
nègres et négresses c'est que un homme si il a 

djanaoun^ djanaoun t tadjanaouin amleken bâdhoum 
des esclaves, nègres ou négresses ils se marient les uns 

bâdh, ebbouned eddrari akrien âtara d 

aux autres, ils apportent des enfants ils deviennent âtara et 

âlriat. Kou d effàn stkkiouen asredjen, nekkedhen 
âtriat. Lorsque sortent les nègres ils sont parés, ils traversent 

çouraoun n amezdd s açriri ekkouchen eCt'ebel 
les rues de la ville avec des cris ils frappent hab^ le tambour 

atteka idhen, ak sarrakhen, oual teffâ- 

et un bruit autre, ils ne font pas crier (la poudre), ne pas sortent 

net taltaouin asef. Bâda ma tetoutef taçlit^ 
hab^ les femmes le jour. Après que est pénétrée la fiancée, 

iasouned meddin i aichouy askeren asen 

viennent hab^ les gens pour le manger, ils préparent à eux 

elbazin, nitÈou a far en n iimz'in ùdfoun et did 
le bazin, lui de la farine d' orge ils pétrissent elle avec 

aman^ khemmeren t asinin t asid 

de Teau, ils font fermenter elle ils font cuire elle jusqu'à ce que 

ifaJ)y khellefen i did eth'aouaidj edjen as 

elle soit à point, ils mêlent elle avec des épices ils mettent à elle 

innidj ennes tesedal n laz'it\ 
au-dessus d'elle des œufs de poule. 
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Traduction 

Voici comment se fait le mariage : on n'épouse qu'une 
femme. Lorsque la demande en mariage est faite^ les pa- 
rents des fiancés arrivent et se réunissent à la mosquée, 
dans Taprès-midiy le vendredi. On rédige l'acte et on ré- 
cite la fatih'a. 

La dot d'une femme est de deux mithk'als d'or ; chaque 
mithk'al vaut trois mah'boub. Ce qui est nécessaire est 
entièrement fourni par le père de la femme. On procède à 
la noce : Les hommes de couleur [sikkiouen) sortent et 
lès femmes de couleur [tiskiouin) se parent. Voici le sens 
des mots sikkiouen et tiskiouin : quand un homme possède 
des esclaves, mâles et femelles, qu'ils se marient entre eux 
et ont des enfants, ceux-ci prennent le nom d'âtara [sik- 
kiouen) et d'âlriat [tiskiouin). Quand les âtara sortent en 
tenue de fête, ils parcourent les rues de la ville avec des 
cris de joie et jouent du tambour et d'autres instruments. 
Ils ne font pas retentir la poudre. Quant aux femmes, elles 
ne sortent pas pendant le jour. Quand le mariage est con- 
sommé avec la Bancée, les gens viennent pour manger : 
on leur prépare le bazin : c'est de la farine d'orge pétrie 
avec de l'eau qu'on laisse fermenter et qu'on fait ensuite 
cuire jusqu'à ce qu'elle prenne consistance. On y mêle des 
graines ou épices et l'on met au-dessus du plat des œufs 
de poule. 

IX 
Les femmes divorcées. 
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Talsa kou d temlek tefesker^ atemlek 

La femme si elle se marie elle est répudiée, elle épousera 

oudjdjid idhen. Kou dos ifesker as sin^ ak 
un homme autre. Si elle il répudie le second, ne pas 

iemellek. Kou dellemen talsa teteddj ka 

elle se mariera. Si ils voient une femme elle fait hab^ ce que 

ilakouken^ ak temellek. 
étant maly ne pas elle se mariera. 

Traduction 

Lorsqu'une femme se marie et est ensuite répudiée, 
elle peut épouser un autre homme; mais si le second mari 
la répudie, elle ne se marie plus. Quand on voit qu'une 
femme a une mauvaise conduite; on ne réponse pas. 



Les naissances. 

^j\jl \J sXJ!Ùj^\j À-*.ja. J^\ sJl^^\y sS)y^^ JUÎaSl Uù* jj* ^ 

Kou ttourou talta ant'fal^ açriri; taouadjet 
Si enfante une femme un garçon, cris de joie; une fille 

ak un Kahba ; tasounet ed taltaouin ebbirekens as. 
ne pas est rien ; viennent hab^ les femmes elles félicitent elle. 

Quand une femme met au monde un garçon, on pousse 
des cris de joie; pour une fille, il n'y a rien. Les femmes 
viennent seulement féliciter la mère. 
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XI 



La circoncision. 

^j >S)r^\^ C^' cj/^' ^^^ \ùr^ ^/ cH' ^^^' 
^jJ! .^j^^^jJb ^j^-^j«> j^^^JL-l ^jjJl^ ^j^ iwJLjJaîU ^-Jbb 
Aj vXj^^ ^i^ ^uyi ^jj^ iji"^ rK^. ^^^y^^ v^jb*^' 

Elâadet ensen, kou d tefahharen tariouan ensen, 
La coutume d'eux, si ils circoncisent les enfants d'eux, 

askeren elferh' d açriri. Oudjdjid dadda nnes n 
ils font une fête et des cris. L'homme le père de lui de 

anffal ih n amakan meKKouren, adimen did 
Tenfant cet d' une situation grande, circoncisent avec 

es d elkWib ennes eddrari, efferan t. Telemmin 
lui les parents de lui les enfants ils suivent lui. Se réunissent hab* 

meddin, tettoun eVt'âam dadj ioudjdjidih, 

les gens, ils mangent hab^ la nourriture à la maison à l'homme cet. 

Traddction 

Ils ont rhabitude quand ils circoncisent leurs fils de faire 
une fête et de pousser des cris de joie. Quand Thomme 
qui est le père de Tenfant appartient à une grande famille, 
ses parenls circoncisent leurs enfants en même temps que 
le sien, pour suivre son exemple. Les gens se réunissent 
et vont manger à la maison de cet homme. 
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xn 

La mort. 

iUl ^1 J! ^ ^^^-*^j ^^A^' ^^'^ j' cH^ Ji^lj vjL^ jj^A-^ 

* y iT^^ t^'^"^ CJ"^*^' L!^^' (Ayi*^"*^ iT^ lJ"Î^ ^"-^Jt*^ "^^^^ 

AA: tâdhdhemen tamettant, Kou d immout 
Ne pas ils trouvent grave la mort. Si meurt 

oudjdjid and talta, kou d iffâ rouK ennes, ezzefen 
un homme ou une femme, quand sort l'âme de lui, ils pleurent 

dfs iktou\ tasouned meddin az dinah, adheklen 
sur lui un peu ; viennent hab^ les gens de partout, ils emportent 

oxia immouten s la ilaha illa allah asid 
celui étant mort avec ne pas Dieu sinon allah jusque 

elmaKabni\ mouden dfs. S âddin at endhelen, 

au cimetière ; ils prient sur lui. Quand ik ont fini de l'enterrer, 

efdedm meddin ennes ioun eççoff, asin meddin 
se tiennent debout les gens de lui un rang, viennent les gens 

ellanin dous, ci f h' en hen, ennan asen : 

étant là, ils touchent la main à eux ; ils disent à eux : 

açherech df Kadha allah. Az dousen, ikk oua 
résîgnez-vous à Tarrèt de Dieu. De là, chaque celui 

d ousin iraouah' i lârch ennes. 
là étant venu retourne à la tribu de lui. 
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Traduction 

Ils ne considèrent pas la mort comme une chose grave. 
Quand un homme ou une femme meurt, au moment où le 
moribond rendTâme ils pleurent un peu. Les gens arrivent 
de part et d'autre et emportent le corps en répétant : 
(i 11 n'y a de dieu qu'Allah » jusqu'au cimetière; ils prient 
ensuite sur lui. Quand on a fini de l'enterrer, les membres 
de la famille se mettent sur un rang; les assistants leur 
touchent la main en leur disant : Résignez-vous à Tarrêt 
de Dieu. Ensuite, tous ceux qui étaient venus retournent 
dans leurs tribus. 



XIII 

Le travail des femmes. 
Leur habillement. 

4b »!^b ^JJ^ ^^ wJ^^t (^r?^ ""^J 

Elkhidmet n taltaouin kouUouh baran az'oummouA; 
Le travail des femmes tout sauf la couture ; 



DE R'EDÂMES 65 

dafasen nsneck asraouil ak'kinnes elbeden min 
les yètement d'elles un pantalon elles attachent un h*aïk comme 

oudjdjiden n nifdjioueîij ak leKazzemnei baran el- 
les hommes des arabes, ne pas elles se ceignent sauf ta 

Kazam n asraouil; teKk'annes lakamis innidj 
ceinture du pantalon ; elles attachent hab^ une chemise au-dessus 

asraouil; aKKinnech if assert nsnet elmik'ias d 
du pantalon ; elles attachent aux mains d'elles des bracelets et 

isemmen nsnet elkhoroç n elfiffech ; aKkinnet te- 
aux oreilles d'elles des boucles d'argent ; elles attachent au 

kourmin tezrira n elkherez d elfiCCech; ikkioun 
cou une chaîne de verroteries et d'argent; cliacun 

dissen talta nnes âj eWadr n ka ilou. 
i'eux la femme de lui d'après la quantité de ce que il possMâ. 

Eldjoul n taltaouin reUiKech. Azaou n ir'af 
La plupart des femmes minces. Les cheveux de la tète 

z^ennetet s idjdjin^ askernet gefat'i tedjlou- 

3lles partagent eux par moitié, elles font des mèches elles pen- 

loun da d dah. 
lent ça et là. 

Traduction 

Le travail des femmes se borne à la couture. 

Leur habillement se compose d'un pantalon; elles re- 
fêtent le h'aïk à la façon des hommes arabes ; elles ne 
nettent d'autre ceinture que celle du pantalon. Au-dessus 
lu pantalon elles mettent une blouse. Elles ornent leurs 
nains de bracelets et leurs oreilles de boucles d'argent. 
Slles portent au cou une chaîne de verroteries et d'argent. 
]!haque habitant habille sa femme d'après la fortune qu'il 
lossède. 
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La plupart des femmes sont minces. Elles séparent les 
cheveux de leur têle en deux moitiés et font des tresses 
qui pendent de chaque côté. 



XIV 

Les hommes. 

v^j-ifs* ^jU j^^ jJL» ^\ ^y^\ sj:^*! ijÀ\ 
cH-î^' j-^^' J^î^lr-' J"^ * cT^' 




Oiidjdjd ma is elKorra^ at tafet elloun en- 
L'homme la mère de lui libre, lui tu trouveras le teint de 

nés mellU\ oudjdjid ma h tadjanaout at tafet 
lui blanc; Thomme la mère de lui négresse lui tu trouveras 

zaggar' dhâif çaKKet ennea. Tek'Kanen asraouil\ 
rouge brun faible la santé de lui. Ils attachent hab^ le pantalon; 

tadjdjoun ir'faoun ensen tenelouan tek'k'anen 
ils mettent hab^ aux têtes d'eux des cordes ils attachent hab* 

iraf ensen; tek'k'anen elheden innidj ensen 
la tète d'eux ; ils attachent hab^ un h'aïk au-desssus d'eux 

asotiesen abernouç innidj n elketef ensen. Loun 
ils posent un burnous au-dessus de l'épaule d'eux. Ils ont 

nefKet s aherjiouç zououren n ouzer'dan tadjdjoun 
gloire d'un burnous gros de zor'd'an ils mettent hab* 

et innidj n elkitaf, 
lui au-dessus des épaules. 
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Traduction 

L*homine né d'une mère noble a le teint blanc; celui 
dont la mère est une négresse est rouge brun et de santé 
débile. Us revêtent le pantalon et enroulent autour de 
leur tête des cordes ; ils mettent un h'aïk sur eux et posent 
un burnous sur leur épaule. Ils se font gloire de porter 
un burnous épais^ le zor'dani^ qu'ils mettent sur leurs 
épaules. 



XV 

Le commerce. 

^^^[ jLj jJjlwj; ^^ J^h j^^j^l ^ji}\ ^^ ^jjij 

^^y^y iuX-xJ! J^y jôl 1-5JÙ' JLi*w-j^* UaJI /^^b ,^^LlJl j^t^iLï 

^ m M X > > m 

tw I «MM mm 

^j>^\ j-Jj^\^ ij'j-^ y^-^^ ^.y^-^ ^^uJLJJjtlL» ^y-St^\ >Jui^.3 

Zenzoun essAn ezziezen i Ssoudan d amakan 
Ils vendent ils achètent ils voyagent au Soudan et endroit 

idhen. Tebebboun.ed k*Uban^ ind alla7*\ tilik'in^ 
autre. Ils apportent hab^ des sabres, des lances, des poignards, 

ennechchab d elk'aous^ elbat'at\ tidjerchal^ ta- 

des (lèches et des arcs, des boites en peau, des nattes, des 

du far ^ ind mazemniy in teba^ tirikin^ en- 
coussins en cuir, des coussins longs, des sandales, des selles, des 
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nab elfil^ ar'ourouf^ ilam n annimir^ d ezzebed 
défenses d'éléphants, des boucliers, peau de panthère, et duzebed 

d ettiber, nittou ourer' âdjiben k'ebel d imekhdem 
et de l'or natif, lui l'or pur avant qu'il soit travaillé 

id d effân s elmdden ennes ; tebebboun ed errich 
celui sortant de lamine de lui; ils apportent hab< des plumes 

n ouizzan d elh'arir zaggar'en, IsterWeb oudjdjid seg- 
d'autruches et de la soie rouge. S'expatrie un homme des 

gasen. 
années. 

Traduction 

Us se livrent au commerce, vont en voyage au Soudan 
et dans d'autres lieux, ils en rapportent ordinairement 
des sabres, des poignards, des flèches et des arcs, des 
boîtes en peau, des coussins de cuir, ronds et longs, des 
sandales, des selles de chameau, des défenses d'éléphant, 
des boucliers, des peaux de panthères, du zebed et de Ter 
natif, qui est Tor pur tel qu'il sort de la mine avant d'être 
travaillé. Ils apportent également des plumes d'autruche 
et de la soie rouge. Un homme reste des années loin de son 
pays. 



XVI 
Le mets favori. 

yl Ul ^^^\ ^^^ j'^' ri^^' j/-' "^^^^f JT^^ d^j^} 
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Efroun d etchoun (arouit, askeren a Igdir 
Ils aiment ils mangent racida, ils mettent à la marmite 

aman d af^aren, echchâlen ou fa addou elffdir; 
de l'eau et de la farine» ils allument duieu sous la marmite; 

sâddin af'aren aman id mKarreknet afa- 
quand est devenue la farine dans l'eau cette elles remuent la fa- 

ren i ifab\ la boudd ennes aman k'adr 
rine cette elle cuit; ne pas de dispense d'elle Peau à la quantité 

ki d at'faieben arouis i. S iâddi 

de ce que ils fassent cuire cette bouillie. Quand elle est devenue 

ifab zouffàn hed s elffdir^ souresen het 

elle est cuite ils font sortir elle de la marmite, ils placent elle 

toukeisi, khellifent. Tefaieben elmerget 

(dans) un vase, ils mélangent elle. Ils font cuire hab* de la sauce 

s elh^aouaidj annelen elmerget i innidj tarouit îh\ 
avec des épices ils versent la sauce cette sur la pâte cette ; 

nekkedhen s tarouit idin^ souresen aimer get idin^ tet- 
ils coupent de l'âcida cette» ils mettent dans la sauce cette, ils 

toun. 
mangent. 

Traduction 

Rs aiment râcida (sorte de polenta); on met dans une 
marmite de Teau et de la farine; on allume du feu sous 
la marmite; quand la farine se trouve dans celte eau, on 
agite cette farine qui prend consistance. Il faut que Teau 
soit en quantité suffisante pour qu'on puisse faire prendre 
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celle bouillie. Quand elle est à point, on la sort de la mar- 
mile et on la place dans un vase où on la mêle. On prépare 
une sauce avec des épices et on la verse sur cette polenta; 
on coupe des morceaux de cette pâte, on les met dans 
une certaine quantité de cette sauce et on mange. 



XVII 
Les Touareg à R'edamès. 

^>-^-^. j cH^^ cT-b • c;^'^ y-^ crr^ c*-i^^ o^t 

ji' u'^ ^^ ^-^ jr^r-^'^ ^ j>^^'- J^ c^' ^- 
c^tr^' c^ cri'r^ c)l>?^ j'V^^^ ^^: u^ cr^' lT'-^ ^' 
cr^' j-?'^ ^>*^^ c;^^ ^-^' ^^^^ ^-^' er-^^ c^^iiji^ 
* ^ ^j^^j ^jr-- lT^.-^' c^r^-^-^^ cr.^ ^Ji^Lïl Lu^* ^1 

A^ Àidimes loun dhoumman^ fekkoUn 
Les fils de R'edamès possèdent des chameaux, ils donnent bab* 

7 nefdnouen serrah'en het. Saâ saâj taf'dn 

aux Arabes ils font paître eux. De temps en temps, pillent 

het mcddin Lemtain Hoygar. Outefen djar asen meddin 
eux les gens Touareg Hoggar. Entrent entre eux les gens 

oui imeKICournm erin asen hed\ ak illi did 
lesquels grands ils rendent à eux eux ; ne pas est avec 

sert bar an elafiet, Koud ellemen ammas n amezdii 
eux si ce n'est la paix. S'ils voient au milieu de la ville 
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Lemtain oui doufânin dhoumman oual asen 
des Touareg lesquels ayant pillé leurs chameaux ne pas à eux 

ek'k'iren Kabba^ oual asen zemiren h'ahbaj Kaf 
ils disent hab^ rien, ne pas à eux ils peuvent rien, parce 

chan eldjoul at Àidimes akken dhekkelen i 
que la plupart des fils de R'edamès quand ils transportent à 

ITat d Essoudan d Fezzan kerraien Lemtain, entenin 
R'at et au Soudan et au Fezzan ils louent les Touareg, eux 

oui izzieznin did sen abrid n ettidjara, ebboun ed 
qui voyageant avec eux au chemin du négoce, ils amènent 

terekfin s tamourt n idjanaoun ammas n ta- 
les caravanes de la terre des nègres au milieu du Sa- 

mesna. Attafet Lemtain oui d ousounin a Aidimes^ 
hara. Tu trouves les Touareg qui venant à R*edamès^ 

sechchoun hen, oual asen ek'k'iren Kabba. 
ils font manger eux, ne pas à eux ils disent hab^ rien. 

Traduction 

Les habitants de R'edamès possèdent des chameaux; 
Us les confient aux Arabes, qui les font paître. De temps 
en temps, les gens des Touareg Hoggar leur enlèvent leurs 
animaux; des notables interviennent^ les pillards rendent 
leur prise, et il n'y a plus avec eux que la paix. S'ils voient 
au milieu de la ville les Touareg qui ont enlevé les cha- 
meauxy ils ne leur disent rien. On ne peut rien contre eux, 
parce que la plupart des R'edamésiens quand ils trans- 
portent leurs marchandises à R'at, au Soudan et au Fezzan, 
louent des Touareg ; ce sont eux qui voyagent avec eux 
sur la route du commerce et qui amènent les caravanes 
du pays des noirs, à travers le Sahara. Aussi, les Touareg 
qui viennent à R'edamès sont-ils hébergés et on ne leur dit 
jamais rien. 
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XVIII 
Le caractère des R'edamësiens. 



Attafet ten elhan ed s iman ensen aâm- 
Tu trouves eux ils sont occupés de la personne d'eux ils 

mer en d elmoudou ensen ; bar an ettidjaret^ ak zeU 
remplissent les mosquées d'eux ; sauf le commerce, ils ne re- 

limen Kabba aoual meddin. 
gardent rien les paroles des gens. 

Traduction 

Us ne s'occupent que d'eux-mêmes et fréquentent assi- 
dûment leurs mosquées. En dehors du commerce, ils ne 
font aucun cas des propos des gens. 

XIX 
Les Caravanes (1). 

j^, ^^' jl v^^ ^.r?' ^j^Pi u-'^"^ ^ri^ j-5^'^ 

cr^ ^ ^^jy lA^'^ j-?^' J^ ^^^yi j^j' o^yji^ 

J^^ (jr^— lT"' j'^-- (^' cH^ w^" j;-r"^ c^' V*'' cT"'^^ 

i. Eidenschenk et Gohen-Solal, Lei^ mots usuels de la langue arabe, 
Alger, 1897, in-12, p. 238-240. 
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coL»! *^h' (aT^ S:P^^ C^y V-'V ^T"*::?^ "^^3 ^^^ w^ft->^1 

c;-^ ^.-^. ^/ ^ JCw o.^' J^^^^ JLC^ (^-y-t j'^ 
^^ ySLm^ 41 ^mJUj^ ^_^» C^I ^;:^.^* ^jjLJ ! .;^»« ^t *^^' ^^?^^ 
C^l^^l cH-^'l ^5-'j^ J"^^' t)f J-X-J J^»^ w?'j^ «.^..«-^ 

J^-H^ cJ-5^ cr-y c)^' J^*' cr^ oJ^* ^IJ j^.^ 

^' (jr^^' V— ^' J-Sl-it)' yJl^ASy t^^jJ>\ ^jUt ^^SVj,A^^^^I 

» j-?M ^j^ ^J^^ jU c)^^ cr^. J^'^ ^■^^^^' LT^'^ 

Ot/â^f f'roim d xerbaK d iouas dit terekfin 
Celui voulant il fait du gain ira avec les caravanes 

abrid n essoudan, adjanaou inez' s abemouÇy 
au chemin de Soudan, un nègre se vend pour un burnous, 

ourar^ inez' s elh'ak'/c' n elfiffech^ ilmaoun d er- 
Tor se vend pour le prix de l'argent, les peaux et les 

rie h n iouzzan koullou nsen rekhiçis. Inna rasoul 
plumes d' autruches tout d'eux bon marché. A dit l'envoyé 

allak içalla âlih oua sellem) : eldjerb 

de Dieu (qu'il prie sur lui et lui donne le salut) : la gale 

doua nnes got'ran, elfakW doua nnes essou- 
le remède d'elle le goudron, la pauvreté le remède d'elle le Sou- 
dan. Dchouren alef meddin and oudjar ennes, sek- 
dan. Us se réunissent mille gens ou plus de lui, ils 
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keren akhabir i tarakfet, nittou oudjdjid ddjib. 
font lever un guide à la caravane, lui un homme bon, 

bab n ondjoum d aril^ issen abrid ifadh s 
maître de cœur et de bras, il connaît le chemin la nuit par 

iran] kou doua llin iran^ d itkel iktou ta- 
ies étoiles ; si ne pas sont des étoiles, il ramasse un peu de 

mellilit anâ h'ouchchi ikk et, illem din ilia\ issen 
sable ou d'herbe il sent lui, il voit où il est; il connaît 

aman ouidellanin tamesna d doua n toulifsa 
les eaux qui existent (dans) le Sahara et le remède de la vipère 

t techardmet, issen chouldan n imezdân ùikof- 
et du scorpion, il connaît les rois des villes il traverse 

fen^ isirouel tarakfet s koull bêla, Kou d immout 
elles, il fait fuir la caravane de tout mal. Si meurt 

ioun itlefet abrid tamesna^ nittou i idàern- 
un il a perdu le chemin (dans) le Sahara, lui de lui étant 

nen adikf diei ennes. hekker ioun s ta- 

responsable il donnera la dia de lui. Il fait lever un de la ca- 

rakfet chououaf d ioun ouasi ourafen, adel- 

ravane éclaireur et un celui écrivant, un vendeur à l'en- 

/âf/, d ouasi itedennen. Ikk ouadem ilou ak'- 

can, et celui faisant le mouedden. Chaque homme a qoa- 

k'iz' dhoumman^ karet adteklen esselâch^ 

tre chameaux, trois pour ils portent les marchandises, 

ioun d itkel tameddourt i abrid^ sen n iddiden 
un pour il porte la subsistance au chemin, deux d' outres 

n aman, tdok'k^it n essemen et-tenoufal ellan dm- 
d' eau, une okka de beurre fondu et des mezoued sont dans 

sen finaoun d irden, indessir kid az'mouken il- 
eux des dattes et du blé, des courroies ce que ils coudront les 

maoun et-terkas, Tarakfet tedhekkel asef letnin 
peaux et les souliers. La caravane charjre le jour du lundi 
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anâ asef elkhemis h'afchan asfiouen ih ellan dousen 
ou le jour du jeudi parce que les jours ces sont dans eux 

elfaidet d elbaraka; essdn esseldch s 

le proGt et la bénédiction ; ils achètent des marchandises des 

imezddnj ouzzaly eddekir, sounfas^ eWirfa^ afeU 
villes, du fer, de l'acier^ des aiguilles, de la canelie, du poi- 

fel Maçr, echchemâ d elkebbous^ Usent d elKal 
vre d'Egypte, des bougies des calottes, du sel et chose 

idhen ka inez'oun koullou ir'la lamourt n idja- 
autre ce que se vendant tout cher au pays des ne- 

naoun. 
grès. 

Traduction 

Celui qui veut faire fortune doit aller avec les caravanes 
sur la route du Soudan : un nègre se vend là pour un bur- 
nous; l'or s'y vend au prix de Targenl; les peaux, les 
plumes d'autruche, loul y est bon marché. L'envoyé de 
Dieu (que la prière et le salul soient sur lui) a dit : Le re- 
mède de la gale est le goudron et le remède de la pauvreté 
est le Soudan. 

On rassemble mille hommes ou plus; on désigne un 
guide pour la caravane; c'est un homme honnête, qui a 
du cœur et de l'énergie. Il sait reconnaître la route pen- 
dant la nuit d'après les étoiles. S'il n'y a pas d'étoiles, il 
ramasse un peu de sable ou d'herbe^ le flaire et voit où 
il est. 11 connaît les points d'eau qui se trouvent dans le 
Sahara, le remède pour les piqûres de la vipère et du scor- 
pion. 11 connaît les rois des villes qu'il traverse et pré- 
serve la caravane de tout mal. Si un homme vient à périr 
en 8*égarant dans le Sahara, c'est lui qui en est respon- 
sable et qui paie le prix de sa vie. 11 désigne parmi les 
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gens de la caravane un éclaireur, un khodja, un vendeur 
à la criée et un mouedden. Chaque homme a quatre cha- 
meaux, trois qui portent les marchandises, un qui porte 
les vivres pour la route, deux outres d'eau, uneokkade 
beurre fondu et des mezoued contenant des dattes et du 
blé, des courroies pour recoudre les peaux et les chaus- 
sures. La caravane enlève son chargement le lundi ou le 
jeudi, parce que ces jours sont des jours de profit et de 
bénédiction. On achète des marchandises dans les villes, 
du fer, de l'acier, des aiguilles, de la cannelle, du poivre 
noir d'Egypte, des bougies, des calottes, du sel et autres 
marchandises qui toutes se vendent cher au pays des 
nègres. 



XX 
Le dépositaire infidèle (1). 

jLj;i ^^. o:>}ri jiy? j^} j>H^^ w^' ^^y^ :)^^iJi ^ 

6J J^^ ^^. ^^^..u^ Ji JS\ ^\ ^jy' ^ ^M ^U^? 

*_;_jj ^^.J *^. j^K^.^ J^k J'^' J-*^ J^^' M^' 
.yyjjl AVr-î^' ^.•^^' J^' lT^^' "^^^ *'^-"r^5 '^ ^^-^V 
1. Eidenschenk et Cohen-Solal, Les mots arabes, p. 229. 
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^^ c.:>j^\ y}^j^ v'if Lri'-^' J'jj-IaJ! JLx-j t~?H^I aJ-mÏ ait 

llla ettadjir did amezdâ. Asef n asfiouen 
Était un négociant dans une ville. Un jour de jours 

if'rou dizziez i amezdâ idhen ammek dierbah' dous. 
il voulut il part pour ville autre afin qu' il gagne là. 

llou ak'onftar n ouzzal isoures et i ioun dit ta- 
Il avait un quintal de fer il plaça lui à un d*entre les 

riouan n dmmis. Ifaly bâda ma ifaly ioukrid if-- 
fils de son oncle. 11 partit, après que il partit, il revint il de- 

tek ouzzal ennes ka ilou. Inna tas taroua n 
mande le fer de lui ce que il possédait. Dit à lui le fils de 

âmmis : etchoun et fedjdjanen. Inna ias: içaà* âou- 
8on oncle : ont mangé lui les rats. Il dit à lui : est vrai chez 

rek\ esliâ ak illi k'el sinnen ensen. IfraK 
toi; j*ai entendu ne pas est si ce n'est les dents d'eux. Se réjouit 

oudjdjid ih did illeni ettadjir ah ifrah\ Deffir 
rhomme ce quand il vit le négociant ce il est content. Après 

asfiôueny itlak'a ettadjir did antfal n oudjdjid ih^ 
des jours, se rencontra le négociant avec le fils de Thomme ce, 

iouffâd^ ibbi t id d aiennes, iak'k'en t dous. A2 - 
il est sorti, il emmena lui à sa demeure, il attacha lui là. Le 

ekka nnes^ tous ed oudjdjid ih i ttadjir ah^ inna 
lendemain de lui, vint l'homme ce à le négociant ce, il dit 

ias : ak tillid elkheber n anffal ennouk. Inna tas : 
à lai : ne pas tu as nouvelle du fils de moi. Il dit à lui : 
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did effd tidjdj ifadh^ ellemd (idjedjdjU\ elKor it- 
quand je suis sorti hier, j'ai vu un oiseau deraœ ila 

hl ioun ant'faly iatar did es i adjenna^ dimken 
enlevé un enfant, il a volé avec lui au ciel, peut-être 

nittou ouaih taroua nnek, Ibda oudjdjid ah inekkef 
lui celui-là le Gis de toi. Commença l'homme ce il coupe 

isan nnes^ ik'k'ar : a meddin^ tellemem nah^ eldmour 
la chair de lui, il répète : ô gens, avez-vous vu, de la vie 

ennoueriy anâ teslim nah adjedjdjif itkel 
de vous, ou bien avez-vous entendu (qu') un oiseau il enlève 

anC fal, Inna ias bab n ouzzal i : Amezdd dm tel- 
un enfant. Dit à lui le maître du fer ce : Une ville où man- 

ioim fedjdjanen ouzzal^ ak illi elâdjeb adjedj- 
gent hab* les rats le fer, ne pas est Tétonnement un oi- 

djW elKorr itkel ouala elfil. Oudjdjid ah islou 
seau de race il enlève même un éléphant. L'homme ce entendit 

ouoUj inna ias : nech ak itchoun ouzzal ennek, 
cela, il dit à lui : moi à toi ayant mangé le fer de toi, 

ketoui da elliak'k' ennek, erid ant*fal ennouk. 
voici ici le droit de toi, rends-moi le fils de moi. 



Traduction 

Il y avait dans une ville un négociant. Un certain jour, 
il voulut aller en voyage vers une autre ville pour réediser 
du gain. Il possédait un quintal de fer qu'il confia à un de 
ses cousins. Il partit puis revint et réclama le fer dontfl 
était le propriétaire. Son cousin lui dit : Les rats ronl 
mangé, — Tu as raison, lui répondit-il, j'ai entendu dire 
qu'il n'y a rien de tel que leurs dents. Cet homme se 
réjouit en voyant que le négociant se contentait de sa 
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réponse. Quelques jours après, le négociant rencontra le 
fils de cet homme, l'enleva, l'emmena à sa demeure 
et l'y attacha. Le lendemain l'homme vint trouver ce 
négociant et lui dit : N'as-tu pas de nouvelles de mon 
fils? — Quand je suis sorti hier, répondit-il, j'ai vu un fau- 
con qui enlevait un garçon et s'envolait avec lui vers le 
ciel. Peut-être était-ce ton fils. L'homme se mil à se mordre 
la chair en répétant : gens, avez-vous jamais vu ou avez- 
Yous jamais entendu dire qu'un oiseau enlevait un enfant? 
Le propriétaire du fer lui dit : Dans une ville où les rats 
ont l'habitude de manger le fer, il n'est pas étonnant 
qu'un faucon enlève même un éléphant. L'homme en en- 
tendant cela lui dit : C'est moi qui ai dissipé ton fer. Voici 
le prix qui te revient, rends-moi mon fils(l). 



XXI 
Le Juif amoureux (2). 

^^b ^^-J:fç. ^\ ^^^ ,^^ sJ-^ y^l ^!^ ^J' a;j'1? (J-V-' 

wîpji jjK: (j' ge' ^^. lt^^! w^r^ sS^^^ jy. ^y 
^^y ^^ cr^i ^ ^y ^y^ p-=>^ ^^y s_^ ir^'^ lt^ 

1. cr. pour rhistoire de ce conte, R. Basset, Conie^ arabes et orientaux, 
V. Le dépositaire infidèle, Revue des traditions populaires, t. VI, 1891, 
p. 65-76. 

2. Les textes XXI et XXII ont été racontés et dictés par Khadidja, 
femme d*El Amin, des Meçâba, ancienne servante de El H*adjdj Moh'am- 
med Ed-Delou, négociant de R*edamès, cité par Duveyrier. 
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J[l\ jSb' ^JLJi ^\y u'^. (^bi '-^H'-ly ^-^^^ e)^ ^^ 

u-^y?^ v^^.-W' u-^^ ^^ J^' v^"'' u-'.^^ u-iri J* 

^jbU LL» Ka.\j ^\ ^__jij JCj v^>a.lji' fjJ^Lji i>jj\J\ Oj»l 

si^y oJLj* 5JI viJb! ^IjLn-j ^bULj ^:>^^l ju-L-jj j^^^ 
J! jl j^^ ^bl er^l-^" lt-'^. ^?^^ ^' j^^j j^- 



LT 



!^»b 



j^^ V-H^^ '^'-^ cr''-i'^H ^-^' lT-^-^ ij^ lT^' ^-^ wf 
0,0 ijj (_r^^* "'-5'''— b^j-r^ w3^ vJ^ J'H'i «-5^^' 
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J-» ^v-^^t sjf\ sJUst^ ^"^ ^jrr^^ vJ:^ ^*^ O^ (^'j' 
JjJ!| ^ ^^ ^Jc ^^ ^V.'-V. c/'^^^. ^^J^^ U^^^ '^^'^ ^^ 

Asfiouen imezouaren, illa achellid ism ennes Esse- 
Jours anciens, était un roi le nom de lui Esse- 

moufj ilou taouadjet semih'et ism ennes Fatna, 
moût*, il avait une fille belle le nom d'elle Fatna. 

Kou d iouas almoudou^ ikebb âf ir'af ennes idje- 
S'il allait à la mosquée, il baise sur la tête d'elle il laisse 

tet dadj th. lous ed ioun elihoudi, ikif iman 
elle la maison cette. Vint un Juif, il cacha la personne 

nnes^ illem tet innidj n innidjaoun. loutef elàkhK 
de lui, il yit elle au-dessus des terrasses. Entra l'amour 

oudjoum ennes^ ik*Kim dah min amizzir^ ak is- 
(dans) le cœur de lui, il resta là comme un fou, il ne sait 

$in ka itedjdj. Inna ias i taoussert : Nech^ ak 
pas ce que il fait hab^. Il dit à elle à une vieille : Moi, ne pas 

zemirâ âf taouadjet i, oudjoum ennouk ioudhen. Tenna 
je peux sur la fille cette, le cœur de moi est malade. Elle dit 

tas : ebbid taouadjdji, ebbid isan dak d ebbâ 
à lui: apporte du pain, apporte de la viande, à loi j'amènerai 

taouadjet. louas ^ ibbas taouadjdji d isan y 
la fille. Il alla, il apporta à elle du pain et de la viande, 

tetkel elKalou i imma is n taouadjet^ tenna 
elle emporta cette chose à la mère d'elle de la fille, elle dit 

6 
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tas : Nechy khalat ennem. Tenna tas : ak 

à elle : Moi, la tante maternelle de toi. Elle dît à elle : ne pas 

lid khalat i. Tenna tas : ousirds âf 

je possède la tante de moi. Elle dit à elle : j'ai besoin d'elle sur 

iaouadjei ennem] illa ioun anifal askerâ s elbeden^ 
la fille de toi; il y a un enfant j'ai fait à lui un ha!k, 

at testaf did taouadjet ennouk. Tenna tas : ak 
elle filera avec la fille de moi. Elle dit à elle : ne pas 

teffâ. Tenna tas : idou ateddebbd. Telh 

elle sort. Elle dit à elle : maintenant elle je ramènerai. Elle 

bi tety tekf as tet i lihoudij ikif tet in 
amena elle, elle donna à lui elle au Juif, il cacha elle dans 

taliouin^ iouden tel s tounist^ çozet tefouraoum. 
des chambres, il couvrit elle avec une clef, six portes. 

Taroua n âmmiSy ism ennes Ali iouas i Tonnes 
Le fils de l'oncle d'elle, le nom de lui Âli alla à Tunis 

ad iebb elKal n elmelek. Inna ias eiihoudi : 
il apporte les choses du mariage. Dit à lui le Juif : 

adiouâs did ek. Ezziezen an ouasin Tounes^ 
j'irai avec toi. Ils voyagèrent jusqu'à ils allèrent à Tunis, 

ekrien d. Did eoudhen, inna ias i iihoudi: 
ils revinrent. Lorsque ils arrivèrent, il dit àhii au Juif: 

aneout elbaroud. Tesl as taouadjet^ tetkel 
nous frapperons la poudre. Entendit elle la fille, elle leva 

ir'af ennes i adjenna^ tenna : a baba rebbi^ 
la tète d'elle au ciel, elle dit : 6 maître mon Dieu, 

ekfi d ad emlekâ taroua n âmmi. Idou^ emr 
donne à moi j'épouserai le fils de mon oncle. Avec cela, s'ou- 

mournet tefouraouin\ tekker zik zik^ terouely ton- 
vrirent les portes; elle se leva vite vite, elle fuit, elle 

sas imma is, tefrah\ Ennan as eldji- 
vint à elle à la mère d elle, elle se réjouit. Dirent à elle les 
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ran : Saoua elh'al oui Tenna iasen : taroua n 
voisins : Quoi cette chose? Elle dit à eux : le fils de 

âmm nâ ious ed, ibbi d elKal n elmelek. 
l*oncle de nous est arrivé, il a apporté les choses du mariage. 

Ekfoun tel ed i oudjdjid iy taroua n âmm is^ tem- 
Ils donnèrent elle à Thomme ce, le fils de l'oncle d'elle; elle 

lek. 
se maria. 

Ifadhy tous as ed elihoudij islil aSy inna ias : ad 
La nuit, yint à lui le Juif, il appela lui, il dit à lui : à 

ak ennâ touUizi tout. Kou d ettessaned, enn î, etkel 
toi je dirai énigme une. Si elle tu sais, tue moi, enlève 

arizk' ennouk : Koud oua tettessined^ adenkedhâ ir'af 
le bien de moi : Si ne pas elle tu sais, je couperai la tète 

ennek. Inna ias : ebbid aoual ennek. Inna ias : 
de toi. Il dit à lui : apporte la parole de toi. Il dit à lui : 

Tadabirt tesoures df dadj ennouk^ ibred 
Une colombe s*est posée sur la maison de moi, est devenu froid 

oudjoum ennouk^ ichâl oudjoum ennek^ cheg. Kou d 
le cœur de moi^ a brûlé le cœur de toi, toi. Si elle 

attessanedj enkedh ir'af ennouk. 
tu sais, coupe la tète de moi. 

IKKim oudjdjid ou ak isemidjdji i talta nnes. 
Resta l'homme ce ne pas il parle à la femme de lui. 

Tenna ias imma is : ouddjid ennem ak isemidjdji^ 
Dit à elle la mère d'elle : l'homme de toi ne pas il parle, 

saoua i ifount Tenna ias: ak sind; elihoudi 
quoi lui ayant atteint? Elle dit à elle: ne pas je sais; le Juif 

iah ka d as inna. Tenna ias imma is : Kou 
3elui-là ce que a lui il a dit. Dit à elle la mère d'elle : Si 

d am iousoUj ermes t s ifer enneSy attesesten ed. 
\ toi il vient, saisis le par le pan de lui, lui tu interrogeras. 



84 LE DIALECTE BERBÈRE 

loused oudjdjid tenna ias Fatna : Saoua k tfount 
Vint l'homme dit à lui Fatna : Quoi toi ayant atteint? 

Inna tas: ouala liabba^ edjdjii adeffâ. Te- 
Il dit à elle : pas même une chose, laisse-moi je sortirai. Elleem- 

kebb âf iraf ennes, tefedh dfs^ tez'z'efj inna 
brassa sur la tète de lui, elle jura sur lui, elle pleura, il dit 

ias : saoua d i tezemred; ioused elihoudi tf'adh, in- 
à elle : quoi à moi tu pourras ; est venu le juif la nuit, il a 

na a âf tonilizt ouh sah d sah, Tenna ias : Berra^ 
dit à moi sur Ténigme cette ainsi et ainsi. Elle dit à lui : Va, 

ak tekkouled, mel al asef ih adak ennâ, lous 
ne pas tu t'inquiètes, de à jour ce a toi je dirai. II vint 

as ed eççala, islil as, tenna ias : in as : nittat 
à elle au matin, il appela elle, elle dit à lui : dis-lui : elle 

Fatna bent Essemout\ toufal ennes semih'et, ak at- 
Fatna bent Esseroout', la salive d'elle douce, ne pas elle 

tezellimed mel al atemmouted. 
tu verras de à (ce que) tu mourras. 

lous as elihoudi, islil as, inna ias : Si Âli, Si 
Vint à lui le Juif, il appela lui, il dit à lui : Si Âli, Si 

Ali, effâd. Did ieffà, inna ias: Tessaned anâ 
Âli, sors ici. Quand il sortit, il dit à lui : Tu sais ou 

ouhoiû Isouffds aoual ennes^ inna ias : Nittat^ 
non? Il fit sortir la parole de lui, il dit à lui : Elle 

Fatna bent Essemouf, toufal ennes semih'ei, ak 
Fatna bent Essemout', la salive d'elle douce, ne pas 

at tezellimed mel al atemmouted, Inna ias elihoudi: 
elle tu verras de à ce que tu mourras. Dit à lui le Juif: 

ekkes iraf ennouk: nech ouf es ennek. Innet, it- 

Ole la tète de moi ; moi (dans) la main de toi. Il tue lui, il 
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Traduction 

Aux jours anciens il était un roi nommé Essemout' qui 
avait une belle fille appelée Fatna. Quand il allait à la 
mosquée, il Tembrassail sur la tête et la laissait dans sa 
maison. Vint un juif qui, en se cachant, la vit sur les ter- 
rasses. L'amour pénétra dans son cœur et il resta depuis 
comme un fou, ne sachant ce qu'il faisait. Il dit à une 
vieille : « Je ne peux plus supporter les souffrances que 
me cause cette jeune fille; mon cœur est malade ». Elle lui 
dit : « Apporte du pain, apporte de la viande et je t'amè- 
nerai la fille ». Il partit et lui apporta du pain et de la 
viande. Elle porta le tout à la mère de la fille et lui dit : 
« Je suis ta tante maternelle ». — « Je n'ai pas de tante », 
répondit celle-ci. — « J'ai besoin de ta fille, lui dit-elle. 
Il y a un enfant pour lequel je prépare un h'aïk; elle 
viendra filer avec ma fille ». — La mère lui dit : a Elle 
ne sort pas ». — « Je la ramènerai de suite », dit la vieille. 
— Elle l'emmena et la livra au Juif, qui la cacha dans des 
chambres, en fermant sur elle six portes à clef. 

Le cousin de celte fille, nommé Âli, partit pour Tunis 
afin d'aller chercher les objets nécessaires au mariage. 
Le Juif lui dit : « J'irai avec toi ». Ils partirent en voyage 
jusqu'à ce qu'ils fussent arrivés à Tunis, puis ils revinrent. 
Quand ils arrivèrent, il dit au Juif : « Nous allons tirer des 
coups de feu ». La fille entendit le bruit. Elle leva sa tête 
vers le ciel et dit : « Seigneur, mon Dieu ! fais que j'épouse 
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mon cousin ». — A Tinslant, les portes s'ouvrirent; vite 
elle se leva et s'enfuit vers sa mère qui se réjouit. 

Les voisins lui dirent : « Qu'est-ce cela? » Elle répondit : 
« C'est notre cousin qui est arrivé et qui a apporté les 
objets du mariage ». Ils donnèrent la fille à cet homme; 
elle se maria. 

Dans la nuit, le Juif vint chez lui, l'appela et lui dit : «Je 
vais te proposer une énigme. Si tu la devines, tue moi et 
prends mon bien ; si tu ne sais pas la deviner, je te cou- 
perai la tête ». — « Parle », lui dit-il. Le Juif lui dit : « Une 
colombe s'est posée dans ma maison. Mon cœur s'est re- 
froidi et ton cœur à toi s'est allumé. Si tu sais répondre, 
coupe-moi la tête ». 

L'homme resta sans parler à sa femme. La mère de 
celle-ci lui dit : « Ton mari ne parle pas. Que lui est-il ar- 
rivé? » — « Je ne sais pas répondit la fille; peut-être 
quelque chose que ce Juif lui a dit ». Sa mère lui dit : 
(( Quand il viendra chez toi, saisis le pan de son burnous 
et interroge-le ». Quand le mari vint, Fatna lui dit : « Que 
t'esl-il arrivé? » — « Absolument rien, répondit-il; laisse- 
moi sortir ». Elle lui embrassa la tête, l'adjura de parler 
et pleura. 11 lui dit alors : « Que pourras-tu faire pour 
moi? Le Juif est venu dans la nuit et m'a proposé telle et 
telle énigme ». — « Va, lui dit-elle, sois sans inquiétude. 
D'ici au jour fixé, je te dirai ce que c^est ». 

Au matin, il vint à elle et appella. Elle lui dit : « Dis- 
lui : c'est Fatna bent Essemout' ; sa salive est douce. Mais 
tu mourras sans jamais la voir ». 

Le Juif vint, l'appela en lui disant : « Si Ali, si Âli, sors 
donc ». Quand il fut sorti, il lui dit : <( Sais-tu ou non? » 
— Le mari lui expliqua ses paroles en répétant : « C'est 
Fatna bent Essemout', dont la salive est douce. Mais tu 
mourras sans jamais la voir ». 
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Le Juif lui dit : « Coupe-moi la tète, je suis entre tes 
mains ». Il le tua, prit toute sa fortune et resta avec sa 
femme. 



XXII 
Le crime puni. 

^j-i^\ OjJIj Jlpkib c^tp* j^l ^^ >h^j^ yj^ ^ 
j^ UV^J^- e'^ d' cr^'y' ^-^^IrH! ç^'^'^ ltÎ;^ 
vj:,JW siJy! -.b ^:>^l v-^^ l^^^ lTî^'^ "^jy^ c/*^ y^'Lî 

jlj3 ^j^\ juLb j-2-jJ -^^ }^ yyi ^^ "^j j^' <-* ^' 

jfiSlijI ^i-^-^ t/»!^ c/*^'^ sjux-^*^ Lum^* OwJIj vj:.cK:j JUJsj! 

«W «M «M «M 

JUUI ^-.JuJ^ '■^rH w^^^-^J^ wJijJ »l >3ljl *-#IjU1j^ ftJl 

k A MM 

«M «M M «M M 

J'j cr^*-^* Cr^''^ t'^-^' '-^-^'^ C^-^' ^' ^"^"^^-^ cr^"^ 

• -,bLlj JLjJj «-^^I ^Jlj^ lui/ Jlj ^IjLLj vj^I jj^ ^^ 
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y^^ Lr*^}^ h' '^t'> 3 c^î v^^'^ cj'^' O^ ^-^^l H.^^ 
^^^^jH ^.j j/^. V^ cr^^-^' p»' ^•:^'>'* ^>->' cr^^. 

^bULï JUlaîl flJLJ-S'^l ^IjLIj^j ^ULIj J^LarvU ^-bUL 
^JuJ LJjl Jl ^LjLLï Uj^UarviJ ^LjLLj sJU.^ ^ ^\ ^ T 

w^ lt^' w^. mr^ (j^^-i LO-^^ p^ v^!r^ ^^j-^y^j 

o^l j^^ j-j_4^ ^^* c;:^*^^ C/'-T^' <j'^' cT^* c^'^j 
Ji/\ j^ji\ s^b^ j^.^ JJ^ cT^' ^J p^ lT^' v^jb^l ,ji=ï 

^j^ v_f pi*/^ ^-' cr^>' crj-?^ ^^ w^y cri^ s^ 

A M Vé Vé ^ 

oXt. <-L% j^l ;^UUI j^jJy^l ^;j V;,— a^J'l ^^ji OX 
Oj-li" JlsJaib c^y ^^1 ^\ -^-ri^ LjJL." âj' ^^b LJ 
c)' A^-?f?- e'^ d' U-^' y' ^^^Ir! ,j-î''>>li cri;^. ^Ct 
^^_ji?.b Jl jijJI w'L^ (^^^ j./~?-^ "-^jj-^ u'^y^^ 
cr^ criJH!"**'* cri ^■^' jV" v^ cr'ji u-^ ' J^»Jb ^ 
*-?•/ tjy^j^ tr-H t/^'O' J^^' *^>?^ j^^-^ *-*r >^j>^" 

M Ml «M 

si)\ «-iCI v::^'ji' (_/-'j^. cT^'^'"^ Ir^' cr^ jji J'yF* j^ 

IM «M «M 
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Telia talia i d oudjdjid ennes eloun ta- 
Était la femme cette et le mari d'elle ils avaient une 

ouadjet d anVfaL Temmout imma i$. Iske7' as 
fille et un garçon. Mourut la mère d'elle. Il fit à elle 

dadda nnes i taouadjet anou ammas n dadj^ 
le père d'elle à la fille un puits au milieu de la maison, 

idjou âoures ka Hou n atchou^ ibna s 

il laissa chez elle ce que il a de manger^ il construisit à elle 

taffourt s eldjibs. Inna ias i bab elmoudou : 
une porte avec du plâtre. H dit à lui au maître de la mosquée : 

dadj ennouk amanel ennek, Izziez niitou d ant'- 
la maison de moi dépôt de toi. Il voyagea lui et le 

fal ennes. loused bab elmoudou in temeddit^ 
fils de lui. Vint le maître de la mosquée à Taprès-midi, 

ibb as tegizzouty merah'ma leCkar. Tendher 
il apporta à elle du raisin, un mouchoir il est plein. Elle jeta 

iet almoudou. Ibbas armounen, tendher hen 

lui à la mosquée. Il apporta à elle des grenades^ elle jeta elles 

almoudou. Ikker oudjdjid ou\ iouraf tifra^ inna ias 
àlamosqUé. Se leva l'homme ce; il écrivit un écrit, il dit à lui 

i dadda nnes : taouadjet ennek ak tedjdj adjanaou^ 
au prix d'elle : la fille de toi ne pas elle laisse un nègre, 

ouala idhi. Izenz ka Hou, ioukrid nittou d 
même un chien. Il vendit ce que il avait, il revint lui et 

anffal ennes. Did eoudhen adis n amezdâ^ inna 
le fils de lui. Quand ils arrivèrent à côté de la ville, il dit 

ias i taroua nnes : Berra, kou d toufid elKal ki 
i lui au fils de lui : Va, si tu trouves l'état ce que 

/ nedjdjou^ eddj etet; Kou d isar eUialou 
lui nous avons laisssé, laisse la ; Si est arrivée cette chose 

a/>, erWes tet^ ebbid demmen nnes ate- 
sur elle, égorge elle, apporte-moi le sang d'elle pouf lui 
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souâ. louas anCfal, itkel tet^ ibbilt tamesna 
je boirai. Alla le fils, il enleva elle, il emmena elle au désert 
isoures tet dous. louas ifettek azenkodh^ ibh et id, 
il plaça elle là. Il alla il chercha une gazelle il amena elle, 

irWesi ibb as demmen unes i dadda nnes^ 

il égorgea elle il apporta à lui le sang d'elle au père de loi, 

isouou et. 
il but lui. 

TeKKim taouadjet dous tamesna iman nnes, 

Resta la fille dans là le désert la personne d'elle, 

tezz'ef. lôus ed taroua n achellid^ illem tet, inna ias : 

elle pleura. Vint le fils du roi, il vit elle, ilditàelle: 

aouadem anâ ouhou'i Tenna ias; aouadem ah. Jt- 

fils d'Adam ou non? Elle dit à lui; fils d'Adam certes. Uem- 

kel tet imlek tet. Tebbid did es anffal et-taouad- 
porta elle il épousa elle. Elle apporta avec lui un fils et une 

Jet. Ek'k'imen tamesna seggasen, entenin d elkhedim 
fille. Ils restèrent au désert des années, eux et le serviteur 

ensen. Asef s as/iouen^ innaias oudjdjid ennes: efrid 
d'eux. Un jour des jours, dit à elle le mari d'elle: je veux 

d ouds amezdd d aien nennâ. Tenna ias : oual 
j'irai (à) la ville à la demeure de nous. Elle dit à lui : ne pas 

tedjdjid did elkhedim. Inna ias : oual keççat\ didou 
laisse moi avec le serviteur. Il dit à elle : ne pas crains, de suite 

adoiisd. If al. Inna ias elkhedim^ ad eCfesâ âou- 
je viendrai. Il partit. Dit à elle le serviteur, je dormirai cheï 

rem amakan babai min oudjdjid ennem. Ten- 

toi à la place du maître de moi comme le mari de toi. Elle 

7ia ias : ouhoti. Inna ias : adr'ersâ taouadjet ennem, 
dit à lui : non. Il dit à elle : j'égorgerai la fille de foi. 

Tenna ias : Kou d ifrou rebbi. Ir'res tet^ inna ias : 
Elle dit à lui: Si veut Dieu. Il égorgea elle, il dit à elle: 
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iechh'afed. Tenna tas : ouhou. Inna ias : ad ekemmelâ 
tu consens. Elle dit à lui : non. Il dit à elle: je compléterai 

anCfaU Tenna ias : rebbi ikhlef. Ir'res /, inna 
le garçon. Elle dit à lui: Dieu remplacera. Il égorgea lui, il dit 

iasi TechKafednat Tennas ias: alazekka^ 
à elle : Gonsens-lu? Elle dit à lui : jusqu*à demain, 

idou oudjoum ennouk itemrai. IKKim âoures 
maintenant le cœur de moi fait mal à moi. Il resta près d^elle 

ifadh^ isoures ir'af ennes âf fedden ennes^ it't'es. 
û nuit, il plaça la tête de lui sur les genoux d'elle, il dormit. 

Tekker tezzel^ toused lamezdd. Tesâ dous ada- 
Elie se leva elle courut, elle arriva à la ville. Elle acheta là un vê- 

fas n oudjdjiden^ teUk'en elbeden^ elkebbous, ti- 
tement des hommes, elle attacha un h'aik, une calotte, des 

kamisin^ tekrid oudjdjid. loused elkhedim amdri, 
chemises, elle devint homme. Vint le serviteur à midi, 

inna i as bab ènnes : Din tella taltat Inna ias : 
dit à lui le maître de lui : Où est la femme? Il dit à lui : 

tekrid tekoukkout, tetch eddrari nnes. 
elle est devenue ogresse, elle a mangé les enfants d'elle. 

Ik'k'im oudjdjid ennes did meddin d bab elmou- 
Resta le mari d'elle avec des gens et le maître de la 

dou ekkoutan âf meddin. Toute f nittat aoûr 
mosquée ils médisaient sur les gens. Elle entra elle chez 

sen tenna iasen : assi tekkoutem âf meddin : ikk-^ 
eux elle dit à eux : pourquoi déchirez-vous sur les gens : cha- 

ioun at iteh'asseb rebbi. Anesekker toullizin. 
cun à lui comptera Dieu. Nous établirons des histoires. 

Ennan as : elbedou âf ck^ cheg. Tenna la- 

Ils dirent à elle : le commencement sur toi, toi. Elle dit à 

sen : Tella talta d oudjdjid ennes eloun taouadjet 
eux : Était une femme et le mari d'elle, ils ont une fille 
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d anffal. Temmout imma is. Iskei' as dadda 
et un garçon. Mourut la mère d'elle. Il fit à elle le père 

nnes i taouadjet anou arnmas n dadj^ idjou 
d'elle à la fille un puits au milieu de la maison^ il laissa 

Aa ilou n atchou, ibna s ta f four t s eldjibs. 
ce qu*il avait de manger, il bâtit à elle une porte avec du plâtre. 

hinn ias i bab elmoudou : ellem dadj ou. 
Il dit à lui au maître de la mosquée : vois la maison cette. 

Izziez niiiou d anCfal ennes, louas bab elmou- 
Il voyagea lui et le iils de lui. Alla le maitre de la 

don temeddit in tamidiouin^ ibb as tegi> 
mosquée Taprès-midi vers les jardins, il apporta à elle du rai- 

zout^ marKama tetkar. Tedjer tel atmoudou. 
sin, un mouchoir il est plein. Elle jeta lui à la mosquée. 

Az'eH'a nnes^ ibb as armounen, marh'ama 

Lendemain de lui, il apporta à elle des grenades, un mouchoir 

tefkar\ tedjer ten. louzen as tifra i dadda 
il est plein; elle jeta elles. Il envoya à lui un écrit au père 

nnes^ inna ias : taouadjet ennek ak tedjdj adja- 
d'elle, il dit à lui : la fille de toi ne pas elle laisse un 

naou^ ouala idfii. 
nègre, ni môme un chien. 

7^/ as bah elmoudou^ inna iasen : adef- 

Entendit elle le maitre de la inoî^quée, il dit à eux : Je vais 

fd. lenna iasen : ak iteffd aouadem. Euman 
sortir. Elle dit à eux : ne pas sortira un fils d*Adam. Dirent 

as nieddin : K'im dah al ikemmel aoual 

à lui les gens : Assieds-toi là jusqu'à ce qu'il finisse la parole 

ennea. Tekemmel aoual ennes ^ tekkes Af iraf 
de lui. Elle termina la parole d'elle, elle ôta sur la tète 
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ennes^ tenna iasen : Ellemt id 
d'elle, elle dit à eux : Voyez moi 

ta. 
femme. 

EUemen tet^ senenhet. 
Ils regardèrent elle, ils connurent elle. 

bab elmoudoUy oudjdjid ennes innou Ikhedim 
le maître de la mosquée, le mari d^elle tua le serviteur 

iekkïm nittat d dadda unes d oudjdjid ennes. 
elle resta elle et le père d'elle et le mari d'elle. 



oudjdjid and tal- 
un homme ou une 



Dadda nnes innou 
Le père d'elle tua 



Traduction 



Il y avait une femme et son mari; ils avaient une fîlle et 
un garçon. La mère mourut. Le père fit à sa fille un puits 
au milieu de la maison, il lui laissa tout ce qu'il avait de 
vivres et lui bâtit une porte en plâtre. Il dit au chef de la 
mosquée : « Cette maison est sous ta garde ». Il partit 
ensuite en voyage avec son fils. Le chef de la mosquée 
vint dans l'après-midi et apporta à la jeune fille un fou- 
lard rempli de raisins. Elle le jeta dans la mosquée. Il lui 
apporta des grenades ; elle les jeta dans la mosquée. Cet 
homme se leva, il écrivit une lettre disant au père : « Ta 
fîlle n'a laissé ni un nègre ni un chien ». Le père vendit ce 
qu'il avait et revint avec son fils. Quand ils arrivèrent à 
proximité de la ville, il dit à son fils : « Va, si tu trouves les 
choses telles que nous les avons laissées, laisse-la; si ce 
qu'on dit est arrivé, égorge-la et apporte-moi son sang 
pour que je le boive ». Le (ils alla, il l'enleva et l'emmena 
au désert où il la déposa. 

La fille resta dans la Sahara seule cl se mit à pleurer. 
Survint le fils du roi ; il la vil et lui dit : « Es-tu un être hu- 
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main ou non? » — « Certes, dit-elle, je suis un être hu- 
main ». Il remporta et Fépousa. Elle eut avec lui une 
fille et un garçon. Ils restèrent dans le Sahara plusieurs 
années, eux deux et leur serviteur. Un jour le mari dit à 
sa femme : « Je veux aller à la ville dans notre famille ». — 
« Ne me laisse pas avec le serviteur », dit-elle. — « N'aie 
pas peur, dit-il, je reviendrai tout de suite ». 

Il partit. Le serviteur lui dit alors : « Je veux dormir 
auprès de toi, à la place de mon maître, comme si j'étais 
ton mari ». — « Non », dit-elle. — « J'égorgerai la fille». 
— Elle répondit : « Si Dieu le permet » . Il égorgea la fille 
et dit ensuite : « Consens-tu »? — « Non », dit-elle.— 
« Je vais alors finir par ton fils », dit-il. — « Dieu le rem- 
placera ». — Il regorgea et lui dit : « Consens-tu mainte- 
nant? » — Elle répondit : « Jusqu'à demain; pour rinstaut 
mon cœur me fait souffrir ». Le serviteur resta auprès 
d'elle la nuit; il posa sa tête sur ses genoux et s'endormit. 
Elle se leva et, courant, partit pour la ville. Elle y acheta 
un habit d'homme; elle revêtit un h'aïk, une calotte^ des 
chemises et devint un homme. 

Le serviteur étant venu à midi, le mari lui dit : « Où est 
la femme? » — Il répondit : « Elle s'est transformée en 
ogresse et a mangé ses enfants ». 

Le mari se trouvait assis avec des gens ainsi que le chef 
delà mosquée; on médisait d'aulrui. La femme pénétra 
parmi eux et leur dit : « Pourquoi déchirez-vous les 
gens? Dieu fera le compte de chacun. Racontons des 
histoires. » — « A toi de commencer », lui dit-on. Elle 
leur dit : 

« Il y avait une femme cl son mari ; ils avaient une fille 
« et un garçon. La mère mourut. Le père fit à sa fille un 
« puits au milieu de la maison, il lui laissa tout ce qu'il 
<( avait de vivres et lui bàlit une porte en plâtre. Il dit au 
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(c chef de la mosquée : Veille à cette maison. Puis il partit 
« en voyage avec son fils. 

« Le chef de la mosquée alla Taprès-midi au jardin, et 
a apporta à la jeune fille un foulard rempli de raisins. 
<i Elle le jeta dans la mosquée. Le lendemain il lui apporta 
<i un foulard rempli de grenades; elle les jeta dans la 
fc mosquée. Il envoya à son père une lettre en lui disant : 
Ta fille n*a laissé ni un nègre ni même un chien ». 

En Tentendant, le chef de la mosquée dit aux assistants ! 
« Je vais sortir v. — Elle leur dit : « Personne ne sortira ». 
— <c Reste donc ici jusqu'à ce qu'il ait fini son histoire », 
lui dirent les gens. 

Elle termina son récit, puis elle se découvrit la tête et 
leur dit : « Regardez-moi ; suis-je un homme ou une 
femme ?» — Ils la reconnurent. Son père tua le chef de 
la mosquée, son mari tua le serviteur et elle resta avec son 
père etson mari. 



TROISIÈME PARTIE 



VOCABULAIRE FRANÇAIS-BERBERE 



^ (marquant le datif), i, ^ : Il a donné le pain à sa femme, ikfa 

taouadjdji i talta nnes, ^j^l^, v_5?^ÎP '^.• 
(Indiquant la direction), /, J ; a/, Jt : Elle vint à la ville, tou- 

sed l amezddy ç-^^ Ju-y. 
(Indiquant un rapport de temps), i, ^; a/, Jt : à l'hiver, i 

tadjres^ ;^j^', à demain, al az'ekkay ojl Jl. 
(Indiquant la possession), à qui est ce nègre? nennou adjanaou 
î, ^^Li-akl ^^JLî ; ce cheval est à moi, adjmar ou ennouk^ 

(Indiquant l'instrument), s, /^ : Il a travaillé le jardin à la 

pioche, ikhdem tamada s ladjelzimty C^^^J-J^*- t*xj j»^.« 

^ttre, sondha, \~<oj^^ ; aor. isondha^ L^^, forme factitive de 

oudha, Ltoj, tomber. — (Dj. Nefousa), sout^a, Lt^. — Le vent 

a abattu le mur, adhou isoudha tazek'k'a, LijJ U>^ yo). 

Il a abattu un agneau, ir'res âbbow\ jj^ L/*/i' "^^^ cheval 
s'est abattu au milieu du marché, adjmar ennek ioudha am- 

mas n teçkouy^^ (^^^ ^-^ji ^1 j'^'- 
ibcès, iamissity w^Jlj f. ; pi. temessatin^ ^jJ1j[^\ 

7 
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Abeille, izzi n tamemt^ ws^lï il \S}^ (™* IQ» ^ w. : mooche à 

miel). 
Aboyer, nebah\ ^*(1). 

Abreayer, sesouou, jy>»^ ; aor. isesoou (forme fact. de esouou^ boire). 
— (Dj. Nef.) sesou,j*»^. 

Abricot, Imechmach^ ^[.gjLj\*. c L*abricotier atteint eoQTent dans 
c les oasis, notamment à Ghadamës, le défeloppement des 
c plus grands arbres, mais ses fruits perdent de leur qualité 
« au fur et à mesure qu^on avance dans le Sud. » (H. Duvey- 
rier. Les Touareg du Nord, p. 169). 

Absenter (s'), ester^eby v^^^ix^l*; aor. isterWeb, y^Ss^, 

Accoucher, erouy ^il; aor. fém. tourou^jjy : Elle a accouché d'un 
garçon, tourou anffaly JUlaJl jj^*. — (Dj. Nef. même ra- 
cine). — Verbe act. sirou^ jjr*> forme fact. de erou : C'est die 
qui a accouché ma femme, nittat tesirou talta nnouk^ ol^ 

Accroître, emaf\ ,^^Ujl; aor. xrnaf\ ^^U^. — (Dj. Nef.) erni 

j^ ' ; " 

Achat, wd, «-^ m. — (Dj. Nef.) isr*ai, sS^*^- 
Acheter, sd, a--; aor. isdy a-^. — (Dj. Nef.) aser\ i— I; aor. isr'ouj 
yu»j. — J'ai acheté un chameau blanc, sd adhoum mellilen, 

Achever, semdou,jX^] aor. isemda, l-^v»^; kemmel^ J-!r^*« 

Acier, eddekir, jS^\* m. 

Actuellement, idoUyj^J. 

Affaire, elh'adjet, s^-a^Lil* f . : 11 a réglé ses affaires, isekker ka 

itadjdj, ^si'^Cj (m. à m. : il a arrangé ce qu'il faisait 

habituellement). 
Affamé, illouz\ jjA^. 
Afin que, as kiy S^^ : Je n'ai pas trouvé de corde afin de tirer de 

1. Les mots marquas d*une astérisque sont empruntés à Parabe. 
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Teau, oui oufid tazara as kid enzâ aman^ ^<^' 'j'/»* ^j ôj 

Age, *cWmr,^^t* m. : Quel est son âge? *aouadeWmrennw, ^ \j^ 

Agneaa, dbbour^ jj^ m.; pi. rîAAouren, ^.^-Ls. 

Agrafe, ter'minty w^^^yo f . 

Aigle, *ennisiryj^\* m. 

Aigre, semmoumefiy iV^^***»; pi* s^mmoumemn, i.rtr^j^«^. 

Aiguille, asenfes, ^.«JL^t ; pi. sounfas, /^LajLw m. : Grosse 
aiguille, afeérou, j^'^!* m. ; trou de Taiguille, oualn asenfes, 
^j-fu^Lj Jj m. (m. à m. : œil de l'aiguille); pointe de Taiguille, 
ir'afncuenfes^ ^^^*»fL-»U ^^Uj m. 

Aiguiser, medhdhoUy j^*; aor. imedhdhou, j^^^^; semsed, Ju^^^. 

Ail, adjiloum, ^J^^ m. 

Aile, ifer^yù m.; pi. afraoun\ mj^^'. 

Ainsi, ^aA, sL» : Il m'a dit ainsi, mna i sahj 9L» ^l-I^. 

Aisselle, tadadour*it^ vJl^j^jJ m. 

Allaiter, 5tse/*, ^^^^ *>*■>■->»> ; aor. f. tesisef^ ^^^<^\ forme fiacl. de 

esfoUfj^^f lêter. 
Aller, ouo^, ^j*»!^; aor. touas, ^|^ : Où va-t-ilî Din iouasl ^^ 

Allonger, zedjrech, (ji/>j '. Allonge Tentrave, zedjrech taçafentj 

Allumer, echàl^ Jjtf;»!* : Préparer le feu, sekker oufa, Uj jS^^. 
Altéré, iffoud^ «V^- "" (^J- N®^) *^*^^ • ^® ^^^^ altéré, effoudâ, 

Alun, azanf^ »^^jj' "*• (^*^ ^^j®^ *® ^^ racine ZRF voir : Les noms 
des métaux et des couleurs en berbère^ par René Basset, ex- 
trait des Mémoires de la Société de linguistique de Paris^ 
t. IX, p. 7 du tirage à part), c Après le sel, Talun est la pro- 
« duction minérale la plus commune du pays des Touareg. 
« On en trouve des dépôts, entre autres dans la vallée d'Oua- 
« râret,au Nord du Rhat; à Serdélës; à In-Hâs, dans la plaine 
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« d'Adjemôr; sur l'Ouâdi-Tetch-Oulli, afflaent de rOoâdi 
« Akâraba. Ces deux dernières mines sont situées au nord du 
« Mouydir, et non loin d'In-Sâlah, marché sur lequel on vend 
« leurs produits. » (Duveyrier, Les Touareg du IVord, p. 144). 

Amadou, outou, Jij m. 

Amande, chachiden^ %XjJ^ m. « L'amandier, dans le Sahara, ren- 
c contre les conditions qui lui conviennent le mieux, bien 
c qu'il n'existe pas dans les oasis du Nord ; on le trouve à 
c Ghadâmès, à Tessâoua et dans les jardins du Fezzân. » (Do- 
veyrier, op. cit.j p. 168). 

Ame, iman, ^Uj m. — (Dj. Nef.) tman, ^jLd^. — Il a rendu Tâine, 
i/fâ errouV ennes, ^j^^jj^ >i-?-i (lilt. : est sortie son âme). 

Amener, ebbiy ^J\ ; aor. ibbi^ ^-^ : Amène les gens, ebbi d med- 

din, ^3^ ^h-^X — A. la forme d'habitude, le primitif devient 

tebebbiy Jl^ : Ils amènent habituellement des nègres da 

Soudan, tebebboun ed idjanaoun s Essoudan^ {jj^^ "^^ 

•!:yjL-. — (DJ. Nef.) aoui rf, •XjjI. 

Ami, çahUbj y^^fvL^* m. : Celui t'aimant, ouasi k ifroun, ^-Ij 

Ancien, amezouarouy jj 'j|/*' ; k'edimeny ^^-^ . 

Ane, aiidhy j^/j^\ P^ '^idhan, j^j. — (Dj. Nef.) Lj, ixei'\ 

pi. iziCen, cAî-H* 
Anesse, taz'it\ iajjlj f.; pi. iezz'xCin, ^jAuyJ. 
Ange, elmaleky s^AUl* m. 
Anneau, (V. Bague, Bijoux). 

Année, aseggas, ^LX-! m. ; pi. seggasen, ^^LSL-. 

Anon^ az'idh mettidhen, ^j-^^ J^Jj' m.; pi. zidhan meltidhninf 

Antilope, tabanC n tamesnay U*-^' ^1 iaJ^* f. (m. à m. : génisse du 
désert). Les habitants de R'edamès ne font pas de distinction 
entre Tantilope mohor et Tantilope oryx : « La viande de cet 
« animal, appelé bœuf sauvage par les indigènes, sert en 
c grande partie à l'alimentation des Sahariens et des cara* 
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c vanes. Les Cha'anba et les Souâfa lui font de grandes 
« chasses dans l'Erg et viennent vendre à Ghadâmës la chair 
« salée et séchée qui en est le produit » (Duveyrier, op. cit., 
p. 231). 

Antimoine, taz'oulouty vJL^jjJ* f. c Le sulfure d*antimoine est récolté 
c aux environs d'£l-Barakat, près de Rhât, mais dans la pro- 
c portion des besoins locaux, limités à l'application du koh'el 
c sur les cils et les sourcils :d (Duveyrier, op. ct7., p. 142.) 

Appartenir : A qui appartient cette maison? nennou dadjihf j^ 
A^l^. A qui appartiens-tu? inou k ilan. ^^ sjjy\. {Voir 
pour ridée de possession, Notes grammaticales.) 

Appeler, slil, S^\ ^or. islil^ Sè^ ' Appelle-les, slil asen, 

Apporter, ebhi, ^-f '. {Voir Amener). 

Apprendre (étudier), adr, j&V ; aor. tdrou, jjso ; (faire savoir), sissen, 

<M mm 

^M*^\ aor. tsîsseriy ^^mi^«.j. 
Approcher, echchef, n,.^'5 ^lor. ichehef^ *wA • Approche ici, 

echchefdahy »b ,^^i. 
Après, deffir,j^^ : Il s'est assis derrière lui, ik'k^im deffirisy mJu 

^jmj^3; après-demain, detily S^^', après-midi, temedditf 

w^XJ f. ; pi. temedditirij ^j^S^\ — (Dj. Nef.), temeddit^ 

Arabe, anefdjiy ^s:^) m.; pi. inefdjioueriy M^jt;?^ : La langue 
SiTd})e, aoual ninefdjioueriy ^^y^^ss^J^ ^^ J'j' m. Le mot ane/*- 
dji qui signifie c hôte » est le surnom donné aux Arabes no- 
mades parce qu*ils sont hébergés par les habitants de R'edamès 
en vertu de coutumes établies depuis des siècles. Cf. pour le 
mot € hôte » inebgiy J^^ (Zouaoua et Bougie) ; anoujiy y^jy^ 
(Rif, B. H'alima, Ouarsenis); anoubji^ ^^Lj^JI (Haraoua); 
aniji, ^^1 (Chaouia de l'Aurès). 
Araignée, toumez*diy y^^yy m.; pi. timez'diouin, ^jy^j'eP. L'in- 
formateur de Richardson, Taleb ben Moussa ben £1 Kasem 
donne pour le mot araignée, en transcription arabe, bl^Ju^. 
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Arbre, essedjret, c^yap^l* f. ; essedjreeh^ ^jar^\* : Sous un arbre, 

addou essedjrety o^as^^i jS\. 
Arc, Ik'ouSj ^j^yi\* m. : Arc-en ciel, taçilit n oUchckint. {m. à m. :U 
noce du chacal). L^expression de l'arabe vulgaire v^3Jt ^^ 
s'emploie pour désigner Tapparition du soleil en même temps 
que la pluie. 

Argent (méUl), elfidhdhety C^t* f. ; elfitrech, ^ ^ ly g M * : Mon- 
naie, adrameny #^lj^l*; daramen ^^j^* m- 

Argile, oudheichi, ,JL:i^j m. 

Arrêter (saisir), ermes^ uTO' • ^^^' *''^^*> l/^-H * ^.rréte ton âne, 
sefded azidh ennek, sJLil ti^j^ ^Jobl^; arrête-toi, efdedj 

Arrière : en arrière, s deffir, ^3L». 

Arriver, eouedh, fj^j^; aor. iouedhy i^^. — (Dj. Nef.) eouot\ 
I»j!. — J*ai voyagé jus(]U*à ce que je sois arrivé à cet endroit, 
azzizd asid eouedhâ amakan adiriy ^LO! «^ X^l pyiy 

^^1. Si tu constates que cela lui est arrivé, kou d toufid 

elh'alou isaj* âfs^ (tH^ j'-^ ^!lAl -^^-rîP* ^^' 

Assez, ikfa^ ^5*^*» barkj oJjf* : J'ai assez de ce pain, taouadjdji 
iouh tikfai, ^ijfSj »^ JLly. 

Asseoir (s'), A'im, >J*; aor. iTc'A'im, >»-;; /o -j. 

«M. «M 

Attacher, ak'k'en^ rr^^y ^^^' ^^^'k'en, fj-su). — (Dj. Nef.) al^k'eny 

«*> Ml 

^^!; aor. iouk'k'eriy jj-Jj-i. Attacher habituellement, (a*'- 
k'en, ^Lj : Ils enlèvent les petits nègres et les attachent, 
ouf*ân idjanaouen metlidhnin ak'kenen hen^ ^^b^ tj-^J 

Attendre, eteKk'el, JJjl; aor. i/eA:*/:'^/. — (Tamahek'), ef/cW, II-. 
Aucun, ouala ioun, ,.1^ ^•. 

Audition, asli, ^--1* m. — (Dj. Nef.) islai^ yS^^- 
Aujourd'hui, asfou, ^-'. Composé de asef^ jour, et de ou, ce. 
Aum6ne, çadik'ety C^X^»* f. : Demander Taumône, eittr^j5\, — 
(Zouaoua) souther, y y^\ (Mzab) emeter^ y^'. 
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•or«, eççala, »i4^l* f. (Voir Prière.) 

omne, eikherif, ^^^^1* m. 

re^idheny ^J^; pU idhenin, ^^^^^ et ouiedh^ ^jûj^: Autre chose» 

elVal idhenj ^J^ jLil. 
refois, zeman amezouarou, jj^jj-^^ ^^\ ; did k^ebelj J-i ^3 : 

Les gens d'autrefois, meddin n k'ehely JJ jl ^'^' 
niche, aouiz, yj^ m.; pi. ouizzariy ^tj-fj '. Autruche femelle, 

taha n aouizy jfjj LJj*. 
mt, k'ehely J-i : Il s'est levé avant la prière, ikke^* k'ebel amoudj 

^j^\ J^ J-Xj ; il est venu avant eux, iousid k'eblasen, Ju#ji 

^j^bLi; avant-hier, tedjedjdj if*adh, ^'^ ^^* 
«, didj Jj^ : Je ne Tai pas trouvé avec lui, ak t oufiâ dideSy vlJt 

!iigle, tdma, ^-^-«-j* m. 

tir (posséder), kesseb, s^^^^*; aor. ikesseb, w^^^. : Ils possèdent 
des chameaux, kesseben dhoumman, ^j^^ en**^' — L'idée 
de possession s'exprime : • 

1* Par le verbe el, Jl; aor. ilou^Jj : Avez-vous eu bonne ré- 
colte cette année? teloum eççabet aseggas ou, sJUjLJI /»j-Lï 

jJC^\ ; nous avons beaucoup de dattes, netou f'inaoun hal- 
lariy ^^^ M^ j-^ y ^^"^ n'avons pas de légume?, ak nili 
elkhodhrechy fj'j^^ J^ ^Ji. 
2"* Par âourj t^, chez, suivi des pronoms afûxes et quelquefois 

«M 

précédé de ilta, bLj, être : J'ai de l'argent, âoun darameriy 
e/b"^ ^J-^ ' ®^^®® ^"* "^ ^^ rouge, illa âoursnet az'it' zeg- 
gân, ^j ijjl w^jy ^. 
«r, ^a ilouy^y^^ m. à m. : ce qu'il possède. Ck)nserve ton avoir, 
akif ka chlity sJL^J^ ^^-^' (pour ka telid) ; votre avoir, ka 

chloum^ ^^U/(pour ka teloum), 

' ***** I 

rter, soudha taddist, s^^-* » « ; Jj Uo^w (m. à m. : faire tomber le 

ventre), expression analogue à celle de l'arabe ^A^l ZL, 
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B 

Bagae, tadhaf^out, oy^* f. ; pi. tidhefoua, tye^* : Je lui ai donné 
une bague en or, ekfids tadhafout n ourar\ ^j^^j/bl^ iT^^ 

Bailler, tefououa, |^-f^* ; aor. itefououa, \ y JiJU. 

Baiser, kebb^ <Z^', aor. ikebb, w-^. 

Balai, timedjleft^ w-Jar^' f. ; pi. temedjlefin, ^^jbLs^. 

Balayer, seknik, sIXjlC^ ; aor. iseknik, vILjlCj. 

Barbe, toumarty ^Zjj^^ f. ; pi. ternira^ \j^. — (Dj. Nef.) toumeri, 
yJi>yy ; (Syouah) tamart, C-^b*. 

Bas (en), adda^ 151; s adda^ I3L. — (Dj. Nef.) addai, ^\S\. 

Bat (d'âne), derbala, Vb^y m.; (de cbameau) e/A'aout7, sJ^^\À\*l 

Bâtard, anibouj j^\ m. ; pi. inibaiy ^^-^^ 

Bataille, àkennaSy ^\SS\ m. 

Bâtir, ebni, ^}*\ aor. t6na, L-j. 

BâtoQ, tar'rity <x^jiï f. ; pi. tar'ouriin^ ^j^jjJLS; (gros bâton) 
tabourity C^j^* f. ; pi. iiboura, 'j^*. — (Dj. Nef.) tar'rit, 
sT^^*;; pi. tpyariiny ^;Uï. 

Battre, eouet, C-^jl; aor. O^, iouef ; nom. verb. titiy j:J f. : Batlre 
le grain, chichel J-i^; aor. ichichely J-^^^. — (Dj. Nef.) 
id. 

Battre (se), emaouaseriy i^tyl (ils se sont battus). A la forme réci- 
proque, le c^ de eouet devient souvent s. 

Peau, samih' ^rr^»^* • C^^^ femme est belle, talta iou àdjiba^ ^}^ 

Beaucoup, hallariy j^ ; killan, j^ : H est tombé beaucoup d'eau, 
innel kiltan n anezar j^j^^ ^^^ J-^- Nous avons beau- 
coup de soldats, nelou elâsker hallanj j^ ^^\ Jj. Nous 
avons cueilli beaucoup de dattes, nebbek f*inaoun kkeir rebbi, 

Beau-frère, anesib, wwJl* m. Le même mot arabe est employé pour 
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beaa-père. Belle-mère (mère de la femme), mais n ialtay 

bixJ ^jmjL» f. ; (mère du mari), mais n oudjdjid^ ^^^ \J^}^ ^* 

Bêche, ladjelzimiy yZ^j^ f« ; pL tidjelzam, (•1)M*' — (^J- Nef.) te- 

gekimty yj:^j&}. 
Bègue, idderouech^ (A^j^^* 

Bélier, az'oumar^j\^jj\ m.; pi. z^oumaren^ ijj'^-^j* 
Berceau, tareddjWa^ Larc^y f. 
Besace, tadjebirty vJLj^w;-^** f. 

Beurre (frais), toulissij J^^ f- — (Dj. Nef.) lelousi, ^-'^*. 
Bien, elkheivyjAV m.; ddjib, w*^*m. : Faislehïeriyedj kaâdji- 

ben, çj^-i??*^ ^' ; c'est bien! çah'h'it, vJU^i^*; je ne suis pas 

bien, ak zemirâ^ f'yf) ^^* 

Bijoux, elh'adaidy Jj!*xil* m.; teh'didiin^ ^j^^^\ — Voici les 
noms des principaux bijoux portés parles femmes de R'edamès : 

bracelet d'argent, dabenglaz\ j^Jjb m.; gros bracelets d'ar- 
gent, oufikheriy ^jàe^j m. ; petite boucle d'oreille d'or, ta- 
zabba n oura7\ Ijy lj[p* f. ; grosse boucle d'argent, elkhoroç, 
tf^^* m. agrafe ou broche, ter'minty v^^i^n^iï f.; bague, ta- 
dhafouty slj>y^i f. ; anneau de chevilles très large, khelkhalay 
îJLârJLâ.*; collier formé d'une chaîne d'argent, tazrira n 
elkherez, jj^^ ^ji)J^ ^* ^ l^^^^l^^ s^^^ suspendus des grains 
de corail [tamlifty z^aXi^\ pi. temlifiriy ^ j lJJ f.), divers 
objets d'argent ou d'or, perles soufflées, petites mains, etc. qui 
portent le nom de tidjmaniriy ^^Ujc* f., et enfin des amulettes 
renfermées dans des sachets de cuir ou de métal (h'arz n eU 

khelely Jiil ^\ jj^=^* m. c Toutes ces femmes (les âiryat) 
paraissent affectionner « pour leurs vêtements les tissus de 
a couleur. Elles se surchargent, autant qu'elles le peuvent, 
« les bras, les mains, les pieds, le cou et les oreilles de bijoux 
« informes et même généralement sans valeur intrinsèque. » 
{Mission de Ghadamès, septembre, octobre, novembre et dé- 
cembre 1862, p. 114). (Voir également sur le même sujet 
Relation du voyage de M, le capitaine de Bonnemain à R'dâ- 



I» 




rit» 1857, in-S, p. 37. — 
V. Lufnn. i> S^Mikoro, i^ vova«e d'explontioft, Pftris, 1877, 
in-iS Jésus, p. dâ? . 

e, wHihI. J-:!^; »fiii«. w*^' **^ m^UiUt^ wl-L; 

pi. mtUttKtn^ .n ■ ■ ^ : Taî irfcH^ k nchiri hluc, cd mi- 

«NAn^iVi:^ JLL ..il; ... — ]>•. NcL, ae/M. iL. 

r« iD^wri*'. J<^^ : Bbnriiy œ B«r à la chavx^ iemlil ta- 
..., "' « •- I ' 

ï^ C d .. K f f. .?-.*. .JV^ «?.?•: l-^i,»-. 
— ^ •*. 

Blé, ird^x^ t^.: 91. — lH.Ne<j4ia srit». .0.>: SitMah tardai, 



;.;ri.--^c, -^j"^' stfxî5e iJ^ ei ^rii. V. ReDé Banet. L^s 
x.-TLf if* Tt^rrwr f: £e:t r.'«.>i:-ï ?« Wr^fr*. p. SI. S, 96 . 

t^^>. -*y* SivXïikh. :i. Gri£«erf de Hessû doiuke du» 

La LucàLri' je =:^:< i'I'CtlLx^ 30<D sipdÊe. eaCiBt. jease 

bcouxïe. 

f'.fSE^ : hù j^/. -..La nrnre esc c3auK«Be à Ions les dia- 
'i»r^. II =.-» trMTiera pis ir* ^tïtc £«xi« sot ce€le nMiie, «i ti/'b' 



•fTi » X..- -1.1^. -I — . - •-=•': bci* «c. xzTin^ *k'k*'jmmi lei 
• /../ . .1 1 -izr '^. • -^- - w^-jl' j^ j* , «»s^i£.:. — Am Di. 
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D, ddjib, w^T^*. 

ne, ajour. j^j\ m.; pi. jouran, ^j'jjj. 

ache, ami, -^î m. ; pi. i maoueriy ^j^^- — (Dj. Nef.) imt, -*j ; 
(Aoudjila) arriy >t. 

Bchée, tadjellimty ^1.^*^1 ;^* f. 

■cher, az'6zVar, jljjl* m.; a»im(?i''ra*, ^|yu»l de la rac. r'er^s, 
égorge. 

icle d*oreille, tazabba^ '^'P ^- 

iclier, ar'ouroufy ,^ j^l m. ; pi. rourfan, %Uj^. Il s'agit du 
bouclier en usage chez les Touareg et qu'ils nomment ar'er^ 
O: — « Le bouclier, dit M. Duveyrier, est la seule arme dé- 
a fensive des Touareg. C'est un grand disque, en peau épaisse, 
« qui couvre fout le corps, moins la tête et les pieds. La peau 
<c adoptée pour la confection des boucliers est celle de Tanti- 
a lope mohor, très commune dans le pays d'Aîr. » [Les Toua^ 
reg du Nord, p. 445] • 

igie, echchemâty C^^a^I* f. 

iUîe, arouisy ^j^jj' m. ; larouit^ C^ jjLj f. C'est Vâçida des 
Arabes ix^. 

irre de palmier, azf'an^ lO^ j' ™' 

ipse, elkùett v.^.a-^1* f. 

it, tya^ y^,ji^ na. (tète) : Le bout du doigt, ir*af n adhadh, ^^^^ 
jjoU?! ^1 ; au bout d'un an il mourut, deffir aseggas immouty 

«M 

ileUle (en poterie), akelloul, J^j-Iil* : Une bouteille d'huile, 

ak'eiloul n oudi^ \S^y J.^-^'* 
icclet, dabenglaz\ j^L£ob m. : gros bracelet d'ai^ent, oufikh, 
Ljf^ m. pi. oufikken, ^^^20^. 

isc, iaridjdjit, vJUj^.y f. ; pi. taridjdjatin, ^i^^Ji. —Cf. (Dj. 

Nef.) terdjin, f^^j^\ charbon; aredjdjai^ s^'4j'» charbon- 
nier. 

B, ar'il, J^l m. ; pi. ir'allen, ^Uj. — (Dj. Nef.) rill, jLc. 
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Braye, oudjdjid^ Xa.j (homme) : Sois brave, «et/ (>u^7(/;ic(, Jua^ ^1. 
Brebis, tafali, jLw f. ; pi. taf'aRouin, ^jij^}^. — (Dj. Nef.) tili, 

JJ; (tamahek') tihéH, •11:+. 
Bridon (de chameau), erresem^ rV^^* ^' 

Brique, oukal zeggân^ ^ja^j J^^ m. (m. à m. : terre rouge) ; grosse 
brique crue {foub des arabes) f'idhan, jL^a-^.» m.; brique 
formée d*un mélange de plâtre et de sable, tendja, U\J f. 

Briquet, elouk^k'id, ^y^* m. 

Broyer, ez'et\ )oj\; aor. iz*et\ 1>^. — (Dj. Nef.) ezdhy joj\. 

Brûler, châl, Jxij*; brûler au fer, ek'k'edy jJt. 
Brun (de peau), asmeryj^". 



Cabinet (petite chambre), tali, J,lï f. ; pi. taliouirij ^ Jtf. 
Cacher, ekify ,^^'; aor. ikify ^^o^^. 
Cage, ak'afçj ^J^^* m. 

Caillou (rond), azrar, j\jj\ m. ; pi. izraren^ iJjb-H' — t^J* Nef.)'^- 
pour caillou de rivière — pierre, iridj^ ^ji m, ; pi. iridjenj 

Canal (conduite d*eau), if*arjj\ju m. ; pi. ifaraouen^ cJjb'^ * ^^^^ 
canaux irriguent les jardins de Ghadamès, temmis if*araouen 

sesououn tamadaouin n Aidimesj ^ j * e;j|;^"*-i lTT* 

l/*^^ (ji j'"V- ^^^^ P^^^ ^^ noms de ces canaux : Préface, 
Textes II, p. 51 et Appendices. 

Cannelle, elgirfa, l3p\* f. 

Capuchon, Varboucket, ^Jl^^^yjjJ^" f. (Turk ^y^^)^ — (Dj. Nef.) 

taCerbouchei, sjl^yjiàs. 
Caravane, tarakfety ^JL-s^Ji* f.; pi. terekfin, ^j:!^^' — (Dj. Nef.)ft'^ 

keft, w-A^*- 
Carder, k'erdech (oudeft, sj>^^y i^^y ; instrument à carder, me- 

k'erdeck, iP^J^* \ ak'erdachy ^'«y ' (latin carduu$). 
Carotte, sinaka^ KLw* f. 
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«p, erzy jj\ ; aor. irzou,jjji, — (Dj. Nef.) id. 

terole (en terre), elh*ammas, ^Cil* m. (Voir pour les noms des 
divers ustensiles au mot c ustensiles ».) 

ïpoe, elrW, jU)!* m.; pi. elr'iran^ ^\j.^JlJ\. 

ou^j; ouhy Zj; iouhy »^; iou.j); i, ^; ih\ aj, a, I. Cet homme, 
oudjdjidouy j«^^j ; cette chamelle, taloumt ihy à^J^ ; cette 
femme, (alla iouj jjUï; ces chameaux, dhoummani, Jl^; 
ces gens sont méchants, hal meddin lakoukit^ ^J^^y^ ^ JlDU. 
Ce que, ka, ^JX; ki, ^^: il lui donna tout ce qu'il avait, tft/o^ 
ka ilou koullou^ J^ ^ (r'^^* 

i-cî, oiia, 1^; ceux-ci, oui^ ^Sjy celle-ci, louoouahi, ^j»j^*; 
arftn, ^ji^\\ tadirty ^^^Lj; celle-ci, toudet^ ^Z^^j^ : celle-ci 
est ma chamelle, toudet nittat tadhoumt ennouk^ ^Z^^j^ 
v.^1::^' w^l^ ; celui-ci est mon nègre, oudas adjanaou 

nnouk^ sl)jJ jLi^^' tr^^j- 
Celui qui, ouasi, ^-^Ij > ^^^f 'j {*^®^ ^® participe) : Celui qui 

est mort, oua immouteriy ^j^j^ ^j ; ceux qui sont morts, 

oui emmoutenin, ^^-^-JLi^! ^j, 
iture (d'homme ou de femme), elh'azam, f)y^^* m. 
dre, ichid, JJLj m. — (Dj. Nef.) ir'ed, JJo. 
§ales, amendiy ^^^>^\ m. — (Dj. Nef.) mendij ^-^. 
tam, (un certain jour), ase/'rftrfw/aoïiew^ ^yhi, ^^i^ ^^,'^^- 
rcUe, alil, JJ! m. — (Dj. Nef.) a/, JL 
cal, ouchchin, f^^^r^^i^»] pi. ouchchanen^ {j^^y — {^j- Nef.) 

ouchchen, f^j. 
ican, ikk ioun, ^j) 3X\ : chacun retourne à sa place, ikk ioun 

iraouah' i amakan nés, ^j*^^^ T^f» <J-^. "-^'^ 
înc, tazrira, ^j jï m.; azerzer, j\j\^ ni. — (Dj. Nef.) zinzef\ 

leur, elh*amaoUf ^Uil* m. 

adhouTHy (y^ dq. ; pi. dhoumman, ^L»j-4o ; a/om, 
Jl m.; pi. Ueman, jUb. — (Dj. Nef.) alr^em, jJI. 



meau. 
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Chamelle, tadhoumt, vj^-'t^-^'f.; pi. tadkoumnUn^ ^^^^^m; ta- 

lomt f., wyC?; teloumiriy j^jt*. 
Chamelon, agâoud, ^yù\ m. ; pi. gâden, ^J^. 
Chant, asa/t, ^jl m. — (Dj. Nef.) û/i, J,^ 
Chanter, ezli, J,jt; aor. izli^ J,^. — (Dj. Nef.) id. 
Chapelet, sebKach, ^W-»* f. 

Charbons, laridjdjatin, ^jLal^* f. — (Dj. Nef.) terdjin^ O^/' 
Chaque, ikk, J3t : il ne mange pas de viande chaque jour, oual UH 

isan ikk asef^ v^-»' ^' lO^ ""^ '-^'-^' 
Chargement, adhikel, J^-.-^l* m. 

Charger (une bête de somme), edkkel^ J^'*; aor. idkkel^ J^- 
Chasser (aller à la chasse), çiied^ ^^-t^* ! ^^ûr® sortir touffày %ji^ : 

chasse ce chien, souffâ idhi iou^ ^ «^^^ >» ; »■». 
Chasse-mouches, asenfas, #^1^1* m. 
Chasseur, açiiad^ ^Ll^t* m. 
Chat, ageVeous, ^^\ m.; pi. i^o^^'a*, ^Llà. — (Dj.Nef.)ilfW- 

Chatte, tageCCoust, .Jl^^^Li f.; pi. tigoCCaSy ^liCï. 
Chaud, îfe'fe'grf, Ji^* : Il fait chaud, ettW i^'A'erf, jJlj JlAl. 
Chaudron, talent, ^^^.^ ^' 
Chauve-souris, abeddedar, j\^X^\ m. 

Chaux, e/(/;êr, ^^1^ m. c La chaux et le plâtre ne manquent pas aux 
« habitants de Ghadamès pour blanchir ou enduire leurs oons- 
« tructions... La chaux vient de la cuisson des calcaires pro- 
a bablement magnésiens qui se trouvent à trois ou quatre 
« mètres au-dessous du sol; une carrière, si on peut appeler 
€ de ce nom un trou informe, dans lequel s'exécute un tra- 
c vail irrégulier et sans intelligence, se trouve au nord-est 
€ de la ville, près d*une porte qui regarde une tour en ruines 
« à Test. » (Mission de Ghadamès, rapport de M. Tlngénieur 
des mines Vatonne, p. 266, 267.) 

Chemin, abrid, ^jy^\ m.; pi. briddoun, mj'j^. »;. — (Dj. Nef.) bridy 
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(Petit chemin) amrir^ yjA" m. ; (ar. merira ^^> sentier de 

traverse). 
émise, takamit, ^^KJ* f. ; pL tikamisin, ^^^^j^K-ï. 
er, ir'la, )kj\ 
ercfaer, eftek, oXs^l*; aor. ifteky sJXj:^ : Cherche chez lui, tu 

le trouveras, eftek âouris atatoufed, ^yJ\ (j^j^ vJX^ljI. 

Cherche-le où il est allé, eftekl din iouas, /r-l^ ^jl^ w^'. 
eval, adjmar^ J^'* ^' *» P'« adjmaren^ lOj'^'* 
evea, azaou^ jtjt m. — (Dj. Nef.) zaouy^y 

erre, ixâi\ Imcj f. ; pi. ou//i, Jj. 

levreaa, dirf, X^ m. ; pi. âiden^ ^^. 

errette, tâidei, vI^Xjo f. ; pi. tâidhadh^ ^L^jju. 

icx, dour, j^ : Chez moi, âouri^ sSjJ^> ^^^^ nous, doumây 

f^jy^ et éioîimîA', ^jjû : H est sorti de chez cette femme, 

i/fâ s âour talia i, ^^Uï j^j**- pJu, — Il s'emploie suivi des 

af fixes pour exprimer Tidée de possession; ils ont des enfants, 

âours^m tariouin, ^^^J^ lJ^)^' 
lîeo, idhiy ^^ m., p'« idhauj ^j^-^* — W* Nef.) ioudi, ^^y^ : 

— petit chien, idhi meltidheny ^^^oj-x-^ ^3^* 
lienne, tidhiout, sj^jij^xaJ f.; pi. tidhouin^ ^^ya^, — (Dj. Nef.) 

toudit, w^ûy ; pi. tidalin, ^\x3. 
iiose, kara, W^m.; pi. intekara^ \jS^\ : autre chose, kara idhen, 

,j^^/. — (Dj. Nef.) chera, 1^. 
iioa, elkrouniy fj^^* m. 

îd, adjenna^ \J1a\ m. — (Dj. Nef.), id. 

imetièrei elmak'abrit, sJI^jJlW f . c Les plateaux qui entourent Gha- 
damès à Touest et au nord, appartiennent à la craie blanche. 
C'est avec les dolomies qui forment la couche supérieure de ces 
plateaux que sont faites les dalles et pierres des tombes du 
grand cimetière de l'ouest et qu'est bâtie, en pierres sèches, la 
partie inférieure des murs des jardins et des maisons » {Mission 
de GhadamèSf rapport Vatonne, p. 268). — c Dans l'immense 
nécropole, dite le cimetière des Béni Ouazit, on remarque des 
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tombes de tous les âges, depuis l'époque paienne antéisla- 
mique jusqu'à nos jours. Il est possible qu'on y retrouTe dei 
inscriptions tumulaires romaines, si on pouvait fouiller les 
tombes les plus anciennes (Duveyrier, op. cit., p. 254). c La 
ville est dominée à Touest par une colline de sable demi- 
circulaire, d'où l'on pourrait compter des jardins et des dit- 
tiers. C'est dans l'espace compris entre cette hauteur et le 
rempart que s'étend le cimetière, où l'on remarque quelques 
tombes ornées d'œufs d'autruche, notamment celles des 
riches. > (Cherbonneau, Relation du voyage de M, de Bon- 
nemain à R*edamèSy p. 30). Deux autres cimetières figurent 
sur le plan de R'edamès de la mission de 1862, du côté de 
l'Est. On m'en a signalé un autre appelé Bechiat'a qui existe- 
rait entre l'oasis et la zaouia de Sidi-Mâbed. 

Cinq, semmis j>--.^-w. 

Cinquième, as semmis, ^^ » ««> ip*\. 

Circoncire, eslim, JL1* : Fais circoncire ton fils, seslim tarouannek, 

Circoncision, asiUimj >JL-I* m. (Voir Textes). 

Ciseaux, temidhaz\ j^^ f. — (Dj. Nef.) iemeViaz, jUa*J. 

Citron, elbordagan semmoumeriy ^jJ'yL^ ij -^'* ^' (orange aigre)* 
Duveyrier dit qu'il n'existe qu*un seul citronnier dans l'oasis 
de Ghadamès, op, cil,, p. 155. 

Citrouille, elkab, w^KJI* m. 

Clef, tounist, w^*^ji* f. ; pi. tinisoua, ^y^\ — (Dj. Nef.) /otinisf, 
o^w-wJ^'; pi. teniisa L*w^jl1i — Ferme la porte à clef, ef*er 
taff^ourtstounisty >^ r ^^-^ "^jy^ J^^' 

Clou, anesmiTy j.;^V m.; pi. ne*mar, lU— i. 

Cochon, aAAanz/r, ^^^jlaI* m. ; pi. khinzar^ j\yÀ. 

Cœur, oudjoumy j>j^j m. ; pi. djemmen, ^jZ^ : Il a bon cœur, oud- 
joum ennes mellil (son cœur est blanc), vJJL» ^^t j,jaj* 
Il a mauvais cœur, oudjoum ennes seCVef^ ir^' p^j 
i^ïa ■■> (son cœur est noir). 
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Cœnr de palmier, adjarouz, \jj\ja^\. 

Combattre, emaouaseriy ^^|yt (3* pers. pi. masc. de Taor.), forme 

récipr. de eouet^ frapper, battre. 
Combien, iket^ sJU^t. 
Comme, min^ ^ : Il est gras comme un cochon, nitiou kerez' min 

elkhanzir^ jiy^^ ^ j^^SJ. 
GoBimeiit, mek : Comment font-ils habituellement? amek tedjdjoun, 

Comprendre, fehim, ^^9". 

Conduite d'ean (V. Canal). 

Condnire, ebbi, ^~j\ : CSonduis-moi au chemin, ebbid iabridj <,\ ..-il 
"Hy^i* Conduis ton chameau par la bride, senfebâ adhoum 

Connaître, essen, ^^\ aor. issen, ^jZ). — (Dj, Nef.) id. : Il ne me 
connaît pas, ak iissin, ^j^^ sj/}. Je ne connais pas cette 
figure, ak tessinâ etouadjh ou, j^^\ «J.^^^ ^t. 

Construire, ebni, ^c^f'*; aor. ibria^ Uo. 

Consulter, chaour^ jy^** 

m «M 

Conte, toullizt, oy.^y f. ; pi. toullizin, fji}:r^y» 

Coq, az'it% Itfjl m. ; pi. z^U^eriy J\aij. — (Dj. Nef.) gazeV tjlS^. 

Corbeau, oudjeraf, ^^^\jisj m. ; pi. djourfaoun, ^j^j^* — (Dj. 

Nef.) tejarfiy ^p- 
Corde, tazara, Ijtjï; pi. tazirouan^ \J^Jjiy • '® ^'** P^® trouvé de 

corde pour tirer de l'eau, oual oufiâ tazara as ki d enzâ aman, 

Cordonnier, ^akherraz, \\j~^\ ; pi. kherrazen, Mj|/^» 
Corne, achkaoUf Jit*]; pi. achkaoun, {jj^^^' — (^j* ^^^0 ^^^~ 
ckaou, jLlt. — Bague en corne, tadhafout n achkaou, 

Côte, tar'esdisit, sS^^^^^m; pi. tar'esdisin, ^>^.x».i-V. — (Dj. 
Nef.) ar*esdisj ^^.x^\. 

C6té, *eldjenb, s.^\; à côté, arfw, ^j\. 
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Cioa, takouroumt, s^^^^jSj ; pi. toukourmin, ^j^^jSJ. — (Bj. 

Nef.) toukrimty c^j\-ï. 
Coacher du soleil, toudjdjiz toufet, ^Z^y y^y : Prière du coucher 

du soleil, afenniren, ..y^ — :^1. 

«M 

Ck>ncher (se) eVVes ^j^-J»'; aor. iCVes. — (Dj. Nef.) id. — Fais cou- 
cher ton petit, sel' t'es ant'fal ennemi ^Jt J^IaSt i^ n 

Coudëe, ar'ilf J-il; pi. ir'allen, (^W* 

Coudre^ z'oummekj oX^J; aor. iz\oummek. 

Couler, ezzel, JJI ; aor. izzel, Jj^, Ck)mme en arabe la même racine 
signiGe couler et courir. Form. d*hab. tazzel^ JjIj : Au mi- 
lieu, est une source qui coule sans cesse avec force, amnm 

ennes r'eççouf itazzel selk'ououety Jj^ ^^y^ ^j^\ ttXA 
sZjjJlM^, Forme fact. zizzel : Fais couler la saguia, zizsel 

Coup, titi, :ij. — (Dj. Nef.) id : Coup de bâton, titi n tar^rxlf 
sI^^^JLj ^I ^-^-î-J •. Il m'a donné un coup de pied, ioueti 

s adhar ennes^ ^J\ jU>L» ^-ï^, (m. à m. : il m*a frappé 
avec son pied). 
Couper, enkedh^ iP^^ î ^^r. inkedh, ja^-^. — (Dj. Nef.) enkodk^ 

Cour, ammas n dadj (milieu de la maison), ^b ^t (^^f- 
Courageux, oudjoum ennes çeKW (son cœur est solide), ^^-^1 (j^^ 
^^.,^;^^. Courageux comme un lion, oudjoum ennes oudjoum 
n a four (son cœur est le cœur d'un lion), fy^^ ^^' fy^^ 

Courir, ezzely JJI ; aor. iztely ^yj (Voir Couler). 
Coursç, atizzil, Ji VJ'I. 
Court, djezzely J^-a^. 

Courtier, "adeilal, J^^l; pi. dellalen, ^i)^. 

Cousin, sl)^ Ijjj*; taroua n âmmeky le fils de ton oncle. 

Cousine, iilis n ammeky sjX^ ^j' ^J^* 
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Cousin, tousenda, IjJU^*; (en cuir, long) iadafourt, Ojj5jj; (en 

cuir, rond), mazemni, ^^y* 
Goateaa, ta f oust, O^w^-fl-ï; taf'ouzt, OJ^aJ. 

Goatare, az^oummouk, s^-O)!. 

Coafer,teffesâfte8adal, JIjuJ* ^^s ^j»wLj(m. àm. :ellecouche 

sur les œufs). 
GouTercle (en sparterie), toufelilty vJlJLLfj ; pi. tifilalj J^. 
GoaTrir, aden j^! ; aor. iouden^ ^^jl» — (Dj. Nef.) id. — Couvre 

cette marmite, aden taientij ,c^.^* ij^'- 
Gncliat, çoufaç, ^^j^' — (^j» Nef.) ikoufesan, jLm?^^. 
Craclier, çoufeç, ^j^-j^ ; aor. içoufeç^ ^jûJ^. 
Craindre, ekçûdh, ^ja^\; aor. ikçadh, «j^^^fi^. 
Crenser, er's, jù\ ; aor. ir'zou, ^ykj. 

Crible, talloumty yj^^ylJ; pi. talloumin, ^jSj. — (Dj. Nef.) id. 

Crier, eslil, JJL^t ; aor. islil, JJ^. 

Crinière, azaou n adjmar, J^'^ jIj'* 

Crottin (de chameau), tamerr'ouy fy^\ pi. temerr'ouay |^^^*. De la 
racine berbère RIfj brûler. Le mot tamerr'ou signifie « com- 
bustible » comme le mot arabe J.Jj, employé par les nomades 
pour désigner la fiente de chameau. 

Cru (viande crue), isan idderen^ (JJ"^ lo'^* 

Crache, achiddou, jS^\ ; fl. chouddouianj j^j^y^* ^ (Dj. Nef.), 
tejeddouit, 0^j5^*. 

Cailler, achakoum, f^^\y pi. choukam, (*'G^> cuiller à café, acha' 

koum mettidheriy ^^^^ >^U»1 ; cuiller à pot, achakoum 

mek'k'ouren, mjj^ ^^1^1. 

Gœillir, ebbek, v.iXjt; aor. ibbekj vlLI^. 

Goir, ilam, >^; cuir pour semelle, afazazy j\j\j\, 

Caire, *fiieb, V^» ^^^> \JT*' 

Coisine, adjourirjji%ysS, 

Caisse, tar^ma^ L^* ; pi. tar'miouinj ^x^' — (^J* Nef.) id. 

Caltivatear, ouasi kerrezeriy j J^ ,c^'j (celui labourant bah*)* 

Caltlyer, eh*ez, j^\ ; aor. îArez, jj^. — (Dj. Nef.) id. 

Caltare, akerziy sSjJ^^' "" (^J* Nef.), lekirza, ^JJ^' 
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DanSy ils sont dans sa maison, ellan d aiennesj ^jmJLjI^ ^t. 

Danse, (Haz, ;Lj3 : Danse des nègres, adjerad n djancLOun, ^|;.>l 
•jUx ^! (m. à m. : jeu des nègres). 

Danser, diz, V^* 

Dartre, tebessikt, w-^l^Jf; pi. tibessikin, ^jS^^, 

Datte, fina^ LlJ; n. dim. finout, o^Lj-5; pi, finaoun^ Jj'-^î 
jeunes dattes encore vertes, ibechilen, ^ . L .Awm,j ; dattes déjà 
jaunes, arr^a, L-^jl ; ph arr'aoutiy %jLft^!; pain de dattes, 
akemmous, ir:^). (Voir pour les diverses espèces de dattes : 
Textes, n« I, p. 47.) 

Déchausser (se), ekkes lerkas, ^j>^y ^j^\ (ôter la chaussure). 

Dachicha, kaVfti, sj^^la^. 

Dëjeoner, amekliy ^^\. — (Dj. Nef.) meWi, ^JS^> 

Demain, az'ekka, 1^1. — (Dj. Nef.) je^cAa, l;^j. 

Demander, eftek^ ^jX^^ ; seslen, ^^^Um*.* : Demander Taumône, ettery 

Demeure, *amakan, j'^' î dadj, ^b; aien, ^^!. — Cf. tamahek' 

ehan l*. 
Demeurer (rester), A'em, *ji. (Habiter), ezdây c3j!, aor, ùdd, cJ)^. 

— (Dj. Nef.) ezder\ ^:>jl. 
Demi, idjdjin, j^;:^?^. — (Dj. Nef.) zejnt, ^;^. — Une demi-jou^ 

née, idjdjin n asefj ,^^^^ {j^i- 
Dénouer, ar^ j\ ; aor. iourou^ jjyi (ouvrir) : Dénoue la corde, «r 

tazara, 'j|^ j'* 
Démon, *eé/w, ^j^'. 

Dent, asin^ ^j^\ ; pi. sinnen, ^j:^ (molaire). 
Dépiquer le grain, chichel, J- aT ,...,. * .,; aor. ichickely J.W.^.!. — (Dj« 

Nef.) chichel, ^L^. 
Dépouiller, ezzef, ,^jh aor. izzef, „_^^ : Il l'a dépouillé, izxefat, 

(j^^ji* — Dépouiller un animal, ekkes ilam^ JÙj ^jol. 
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Dernier, anedjarfou, ^j^\; pi. inedjourfa^ U^^-ar-^. 
Derrière, deffir,j^^ : Par derrière, s deffir^jJix^ : Il m'a frappé 
à la tète, par derrière, ioueti ir*af ennouk s deffir^ ,^!ri 

^^j ^-r^' v^W- 
Descendre, oudjdjiz, j-^^y^ aor. ioudjdjiz, ^^-t-9^ : Fais-le des- 

cendre de la terrasse, siggest s inidjdjif ^â\jL^ wm«»,^.,m> : 
Il a été descendu, Uouiez, y)^ju^. 

Descente, touggizi, ^y^yli. 

Désert, iamezna^ L^^J. 

Dette, amerouaSf ^'j/t; pi. imerouaseny fj*^^jj^, - H a des dettes, 

dfs imerouasen^ (aT^U^ lT^* 
Deux, jtfn, ^; fém. sinnet, w^i^». 
Devant (être devant), ezouer, jj\\. 
Devenir, ehn, ^^^ : Elle est devenue une ogresse, tekrid takouk^ 

kouty O^^Cj y^Sj, 
Difficile, *ouâir, j^j. 

Dimanche, as n elh'ad^ ^LiU ^1, ou asef n elh'ad^ ^liU ^^J^. 
Diner, amtst, ^d^^» 
Dire, en, ^\ ; aor. innay UIj : Que lui as-tu dit? 5aoua d as tennid, 

Jljj ^I ^I^. 11 leur a dit, inna iasen, ^j— LIj. Tu ne lui 

diras pas, ak as tek'k'ired^ ùijJd ^] sl)|. 
District, tamioulet, vJlJ^'; pi. timioual^ J|^. 

Dispute, akennas, ^Ll^l. 

Disputer (se), mekennasen, ^^UO (S"* pers. masc. pi. de l'aoriste). 
Divorce, afiskir, ^;X^K 
Divorcer, fesker^j^^; aor. ifesker^ j^^. 
Dix, meraoM, j|^, fém. meraout^ ^j'/*- 
Doi|^, dhadh^ J^^î P'* dkoudharij Xccyo. 
Donner, ekfy ,^^'; aor. ikfou, jaÇ. Donne-moi, ekfid, '■^^l. 
Donne-lui, ekfas, fj^^\. Il lui a donné, ikfasy ^LaC. 

«M «M 

Dormir, eCfeSy ^j^\; aor. i«*fes, ^j-iaJ. 
Dos, akourouniy fjj^^l pl« ftourman, ^^jy* 
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Dot, *eççadak\ ^IjuJI. 

Dresser, sekker, f^ : Dresser la tente en cnir, zehktr elferom^ 

Dune, *ezzebaret^ ^J^j^'* 
Dor, ik*k'ory jJlj. 



Ean, aman, ^JL>1. — (Dj. Nef.) ameny ^\ : eau bonne, amm 
ddjibnin, ^^ : ' ; ; 7^ lo'-^' > ®^^ saumâtre, aman senrnwr 
menin, ^ ^.î^^ » .# ^J^U ^^ trouble, aman A'arreft^n, jW 

Éclair, *e/éarA', ^^1. 

Éclairer, sekker oufa, U ^ ^^. 

Écorcc, tifraj î^-f-^*; pi. tifraouin, ^,J^j^' 

Écorcer, zefzxi\ j^yfj» 

Écrire, aref*, ^^^ •! ; aor. iouref\ s^^j^. — (Dj« Nef.) ari, ^jt — 
Il lui a écrit, iouref'as^ c/'^jji- '® ^®"* V^^ l'acte soit écrit, 
e/'y^d itouraf elâk'd, JiJI y^K^ /*^^'' ''^ se sont écrit, 
emmouraf'en^ C^b-^'* 

Écriture, <tra/'' s^^Uf»*. 

Effrayer, sekçadk, ^o^^SL». 

Égorger, erVe*, ^^^^1 ; aor. tVVw, /ri;*^. 

Elle, nittatj o^^; pi. nitentiriy ^t^^- 

Emplacement, *amakan, ^K^\ : Emplacement de la tente, oiovrovi 

Enceinte (enclos), dadj n asr*iren^ lJJ:?^^ lo' r''^* 

Enceinte (femme), tella taddist^ sJU«^*X5 jLj. 

Encore, sidou, j^X^ : Il est encore vivant, sidou idder, jXji j^* 

Il est encore là, sidou da ilia, SL> \^ ^^\,.,w. Donne*moi 
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encore de l'eau, emafid aman, jL»l J^-^^Uj! (m. à m. : 

ajoute-moi de Peau). 
Odette, n imerouasen, eT^U^ c)'* i^^^ones, /r-j^j. 
Bnfut, *anVfal, JU-UT; pi. anCfalen, ^ UJaJ I. — ^aroua, \^y\ 

pi. tariouan^ ioUh* 
Enfanter, tourou^ jjy^* (2« pers. sing. fém. de Taor.). — (Dj. Nef.) 

id. 
Enfer, *eldjahennamy aJ^I. 
Eaûë, i/foUy jju : Sa main est enflée, oufes ennes i/fou, ij^j 

finfuir (s*), erouel, Jjj! ; aor. irouely ^^y^. — (Dj. Nef.) id. 
CnleTer (un fardeau), eikel, J^h (de force, piller) efâ^ ^\\ aor. 

iourà, 2^. 

Eotendre, sel, J— »; aor. û/ou, y^^- — (Dj. Nef.) id. — As-tu 
entendu? tetlid na^ U jJLj. 

Enrlnoié, s admar ennes, ^j^-it jU^L (m. à m. : avec sa poitrine). 
Enterrer, endhel^ J-'^U aor. indhel, J-^v a J,). — (Dj. Nef.) inVely 

Entmilles, adanen, ^t^t. 

EotmTe, iaçafenty sJl^Lâj. 

EoToyer, azen, ^jl ; aor. iouzen, ^\y^. 

Entrer, atef^ v..^'; *<>'• toute f^ ^^j^*^. — (Dj. Nef.) id. 

%ai8, it'erfer, ji>J^^. 

^anle, *fe*<g/; .^.^-^JÎ. 

Éponser, *emlek^ sl)\^\. 

Eecnlier, *£m//in, ^^-JL^I; pi. sillounen, ^^JL^. 

Estomac, *elmddetf vJL>Jjl11. 

Essuyer, sekniky ^iXjlC». 

Été, anefdou^ j*^'- — (Dj. Nef.) nebdou^ j^. 

Éteindre, éteins le feu, enm ou/a, Ld^ ^Jl (tue le feu) : La lampe 

8*est éteinte, inir immout, ^j'-H. jri' 
Étendre (un tapis), essou, j^^; aor. iessou, y^; (sur une corde) 

e/ier,^l. 
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Étincelle, ferkikidj, ^r-^jf \ pi. ferkUndjen^ ^J^i^Ji' 
Étirer (s*), mz'ezYed, Sjy. 

ÉtoUe, m, ^ji; pi. iran, ^t^j; — (Dj. Nef.) ftrî, ^yj. 
Etoameaa, mechchabiriy ^j^UL^. 

Ëtre^ ilij ,J^; aor. illa, ILji : Il n'y a pas de vente, ak illi oiiiizt, 

sjj-ij^ ^^^JLj vJI : II est là, ketoui dous, ^j^^ sSy^- ^ 
est dans sa maison, kitli dadj ennet^ {j^^ ^^ sS^ ' 

Ceux qui sont là, oui ellanin dous^ (j^j^ f*r^^^ s^j ' ^^ 
homme! edjdj oudjdjid, > A - ^ ^j II. 
Étroit, *medhaieky s^iHL,^^; "dhieV h^al^ JU. v^i.!.^. 

Éveiller, sekkeVy jJi^; aor. isekker, jJL^. — (Dj. Nef.) id., 
s'éveiller, ekker, jS\, — Lorsque je m'éveillai de ce sommeil, 
did ekkerd s anaddimi, ^^^jJL» p^' ^^' 

Éventail^ ^asenfes, iH^-*' 5 pl« senfas, /-»U:u-. 

Excepté, baran/^\j} : Excepté une, éaran tout, O^ ^|^ : Excepté 
au milieu de la ville, baron ammcu n amezdây ^\^^ jj;! 



Face (figure), *elouadjah^ *^j-"> «^ face, adts, ^j^'>' : Tiens-toi 
debout en face de ma maison, efded adis d aien nouk. XXj\ 

Facile, *sahely J^L,. 
Faim, laz\ p. — (Dj. Nef.) laz, j^. 
Faim (avoir), aor. illouz\ jj-ï-j. 

Faire, edj, ^1; aor. idjou, j^.. — (Dj. Nef.) eg, yjX\ : Fais ce 
que je l'ai dit, edj ka d ak enniâ, ^^^^ ^ «•'• 
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Farine, afaren^ ijj'^^* ^^ trouve ce vocable au Djebel-Nefousa et 
à Syouah sous la forme aren^ jjt. Il existe à Bougie et chez 
les Zouaoua sous la forme aouren. 

Fatigué (être), *totiA'a/, ^yj. — (Dj. Nef.) lAV//, J.^. 
Faadlle, amdjery ja:^\. — (Dj. Nef.) meàjer^ys^. 

Fant (il), *la badd, jL; ^. 

Faute, abekkadh^ ^iS^\; pi. ibekkadhen^ ^^LCo. 

Femme, talia^ bdï; pi. taltaouin^ tjiJ^'i ^^^^^t ^^*) pl* talsiouin, 

^jjyJij. Ce dernier mot s'emploie plus généralement avec le 

sens de femelle; vieille femme, taouasserl^ O;-**^*; pi. /a- 

ouessarin, i^j^y* 
Fenêtre (petite), alloun, ^jJt. 
Fer, ouzzal, Jljj. — (Dj. Nef.) ezzel, JJl. (Cf. René Basset, Les 

noms des métaux et des couleurs en berbère, p. 10-11). 
Fermer, efer^ j^\ : Ferme la porte de la maison, efer taffourt 

endadj, ^b ^1 Oj^U^I. 

Fèie, *etfarh\ r>î"î fêle religieuse, *(tf/*a(r/ca, ICâjOLÏ ; Tâïd eççr'ir, 

tefaçka mettidhen, ^^a^.JS.0 ^^^^^ Tâîd el kebir, tefaçka 

meVKouren, ^jyk^ ICâflj. 
Fe«, ouf a, 1?^. — (Dj. Nef.) tefaout, OjLj8>'. 
Feuille, tifrit, sJI^jaJ; pi. tifriouiny fjiy^j^- — (Dj. Nef.) taftit, 

w^^fj : Feuille de palmier, tizefou, y^y> 
Fève, bebbaouen, \^^^, (plur. empl. comme collect.). — (Dj. Nef.), 

aoueny ^jl ; (Syouah) iouaouen^ \A^Ti * (Aoudjilah) ^owé- 

ouen^ ^jjj'; (Ouargla) aou^ ^. 
Fiancé, af/i, ,J-»*t; pi. a(^l%en, ^JL^i. — (Dj. Nef.) id. 
Fiancée, taqlxt, vJuJLolï; pi. taçlatin, ^j^;^\ — (Dj. Nef.) tsilouty 

O^L»^'; pi. teselatiny ^'bLj. 
Fièvre, /^mst, ^•^*- 
Figne (fleur), V&iTer, j Vi ... J i; (sèche) (azar^, Ojlp* ; pi. fozarin, 

^jl)i'; (de Barbarie) *c/Amdt, ^0^1. 
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Figure, *elouadjah, Aa.^1. 

«M 

Fil, ienellif ^-Lxj; pl« tenelouan^ jt^JLJ. — (Dj. Nef.) tenelli, 

,JjL»*; pi. tenellouin, ^^JLjf. 
Filer, esker toudeft^ sJL^2>y ^^], 
Fils, iarouGj Ijjï; pi. tariouan^ (j!^j^- 
Fille, iaouadjetj w^jy; pi. taoudjatin^ ^^j^ty, et taouadjachin, 

^jjLa.\y; un, ^^JLj : La fille de ton oncle (ta cousine), iUis 
n âmmek, vll-I-o ^1 \j^' 
Finir, *kemmelf J^-^; semdouy jX^^ : J*ai fini ce que je faisais 
asemdâ ka taddjiâ, a^^- ^L S c.Xà^\. 

Fleur, *ennououary jt^JUt; fleur de palmier, af^arir^ ji)^^. 

Foie, tousa^ L»y. — (Dj. Nef.) id. 

Fois, une fois, iout tidjdjretf vJLj^-œ^ vJL>^. 

Folie, amizzir, j^j^]. 

Fondre, *dab, v-^b; aor. idab, v-^^J^. 

Force, *c/A:'oMouef, vJL^-âJI; avec force, ^ elk'ououetf vJL^^L.; de 

force, s ai'" il y J^L» (lilt. : avec le bras). 
Fortuné, *irzeg hal^ JU .s-i/j^. 
Fossé, r'azevy jj^; pi. r'ezran, j'j}-^; (pour Técoulement des 

eaux) tidjemmij ^-d-actr', pi. tadjemmiouinj /^j ^ ^ .<. 
Fou, amîzsir, ji V^' ; fém. tamizzirt, sIjjIj^. 
Foudre, "essokhCech, ^jlks-^t. 

A A 

Fourmi, tagit'fity sj^^ih O ; pi. tigiCfaouiriy ^jl ah CV . — (Dj. 
Nef.) iegeVfety vjl.^ a In O : La fourmi ramasse de la nourri- 
ture en été, iagiVfit iebbek killan iittich anefdou, vJl,^.. ;W CV 
jjujîl jA^* lO-M' ^-^^^-H- 

Fourneau, *elkanoun, m^'^'. 

Fourreau (de sabre ou de poignard), tWar, jlkj. 

Frange, *iacherrabt, sJ^S^JLJ. 

Frapper, eouety Oj'; aor. iouet^ "^ji- 
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Frère, rouma^ L/jj; pi. aitma^ I ô ^ ^t. — (Dj. Nef.) roummy ^jj : 

Son frère, roumaiSf LTi^^Jy ^^^ frère, aroumou. 
Froid (subst.), adifer^ j^^^' 
Froid (adj.) ^aA'id, /^X^. 

Fromage, ^eldjeben^ ç^^l ; "kelila, ïLJ^. 

Front, inar, jUj. — (Dj. Nef.) arnai^ v^^j'; (Syouah) enir,^!. 

Fuir, erouel^ Jjjh ^t^r. irouet, Jj^. 

Famée, oufou^jj^; (tamahek') aAou, ;j. 

Fumer, sou/fâ ouf'oUf ^j ^^ (li^^* • ^^^^ sortir la fumée); fumer 

du tabac, isouou tabr*a, Ufb j^^ (boire du tabac). 
Famier, *ezzibily J^^L 
Fusil, elmokahUet, *sj:JLs<H ; tabendaVt, vJl^JJuï. 



Gale, *eldjerbf s--^'. 

Galette, ^ammaçin, ^^^L^'. 

Galeux, *idjreb, ^j^ : Ce chameau est galeux, aloumi idjreb, 

Garçon, "anCfal, JljflaJt; pi. anCfalen, ^Ukît. 
Garde : Prends garde! âourek^ ^)J^ (****• • ^ *o>)- 
Gâter (se) (viande, dates), *ekhmeTyj^. 
Ganche, azelmadh, joUjt. — (Dj. Nef.) zelmat\ Ipl^Jj. 
Gazelle, az'enkodk^ ^jbCîjl; pi. iz'enkadh^ c^^ji' 
Gecko, tazerzoumty ^*-^^JJj^*' P^* tezerzoumin^ lJ^^JÏ/' 
Gelée, aman n iran^ ^\ji ^\ ^l»l (litt. : eau des étoiles). 
Génie, eldjin^ "(j^^f P'* ^^djenoun, rj^^'- 

Genon, oufedy JJj; pi. fedden, jj^- ~" (Dj. Nef.) oufedj J3j; 

(Syouah) /burf, ^j>\ (Aoudjilah) afoudy ^^\. 
Gens, meddifij ^^^ : Il y a beaucoup de gens qui étudient à la 

mosquée jour et nuit, ellan meddin killan âtrounin almou- 
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Wl «M w 

dou asef d ifadh, ,^^t j^ji} ^^^-jJy-c M^^r^ fji^ J^^ 
jolju^. Les Touareg n'aiment pas les gens qui cultivent, 
Lemtiin ak efrin meddln kerreznin, ^jiX^ (jij^^ ^' vKt^ 



Gerboise, *eldjerbouây oyj^]; pi. idjerboudn, ^^^. 

Glace, taz*ourout, Ojjjji*; pi. tez'oura, 'jjjï. 

Glousser, tekoukoUy^^. ^ 

Gorge, angeldjema, l^-lSj|. — (Dj. Nef.) tegourjema, ^jj^- 

Grains (céréales), amendi^ ^JJ>I. — (Dj. Nef.) mendi, ^Xj, 

Grand (être), mekWoury jjJ^. 

Grand, mek'k'oureriy ^j^Ji^; pi. mek'k'ourniny ^j^j^X^. 

Grand'mère, mais immaiky sl^l^t Lfi}^ G^ ^^i*^ de ta mère). 

Grand*père, dadda n dadda^ 15b jl t3b. 
Grappe, MnAr'oud, J^^ ^ Jjlc. 

Gras, kerrouz'enj ^\j^\ pi. A^rrotiz'nm, ^\ÎS, 
Grêle, tebrourouyjjjj^. 

Grenade, *armoun, ^j^j^; pi. armounen, ^^t'. — (Dj. Nef.) id.; 
(Syouah) id. 

Grenouille, mez^z'ej^ j^; pl. imouz'jan, ^j^jjj^] tadjrout «JLy^lï- 

— (Dj. Nef.) tadjrout, OJ|/^Li^ 
Griffe, achker^ j-^^^l pi. ichkaren^ ^iKjLj. — (Dj. Nef.) ichcher, 

^^-S-j; (Syouah) achchir, ^^-j^t. 
Gris, *illazregy v^i/J^Sj. 
Gros (être), zououery ^^y 

Gros (adj.), zououeren, Mjjj; pi. zowoumm, i^^jj. 
Guenille, adafas lakouken^ {^^ ^^\^\ (vêtement mauvais). 
Guérir (se), aziA, siLjl; aor. izik, vlL^. 
Guérison, *echchefay UiJt : Si Dieu amène la guérison, kou d idebbou 

rebbi echchefa, IfiJI ^jjj-Tjj :>^. 
Guerre, akennas, ^LLTI. 
Guide, *akhabir, ^ .^^^ à t : Ils désignent un guide pour la caravane, 

sekren akabir i tarakfet, yJi^yj^ j^\ ^j^. 
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H 



[lier (s'), elsj ^j*JI; aor. ilsoUj j 1 ;; : ak'k'en adafas, ^] 

^Ubt (litt. : attacher un vêtement). 

Hier (quelqu'un), sels, ^j^. 

Jlemeniy lamelsit, sS^^^^k 

it, adafasy ^Lyb! ; pi. dafasen, ^— L?b. « A Ghadamës, 
comme d'ailleurs dans toutes les villes tripolitaines que nous 
avons traversées, les hommes ne portent pas le burnous. Ils 
ont la tète couverte d'une chachia rouge, le corps enveloppé 
d'une chemise de coton et d*un ou de plusieurs haîcks, et 
l'extrémité de l'un d'eux va s'enrouler autour de la chachia 
pour former turban et au besoin, voile sur les yeux et la 
bouche quand le soleil est trop ardent ou le vent trop violent. 
Quelques hommes portent des pantalons en cotonnade du 
Soudan ; les riches ont des gilets de drap ou de soie, comme 
nos Maures ; enfin tous ont des souliers ou au moins des sa- 
vates en maroquin ou en cuir jaune du Soudan, et, dernier 
détail, tous, riches ou pauvres, ont constamment suspendu sur 
la poitrine ou au poignet, par une lanière de cuir, les volu- 
mineuses clefs en fer de leurs demeures. — {Mission de Gha- 
damés, p. 113.) Voir sur ce sujet « Relation du voyage de 
M. de Bonnemain », pages 26-27. 

îtep, ezdâ^ &:>jl; aor. izdâ, p^. — (Dj.Nef.) ezder\ l^j\. 
ke, tadjerdjimsy ^>6^jàt\ 
k, *elbedeny ^JuJI. 
che, tamessaCy )o\Z^, 

m 

icot, tadellakht, vj:.o.^JÙ'; pi. tedellakhin, ^j^'^S). 
t (en), d ennidj, Jb. 
iné, a/en, ^\, 
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Herbe (plante en général), tedja^ \s^. ^(^j. Nef.) tiga, \xJ; (yerte), 
sidariy ^^^>^] (fauchée), Vouchchi JS.^. 

Hérisson, oukkanisi^ ^*^!^. — (Dj. Nef.) inH, ^^\ (tamahck') 

akenisi^ •©!•;. 
Hier, and ifadh, jo\.ju^\ : Hier au soir, tidjdj ifadh^ joIjl^. 

Avant-hier^ tedjedjdj ifadh^ ^U ^ -fkar^. 
Hirondelle, tafellilisetj nJU^JUL^' ; pi. teflilesiriy ^>^»»XXjo, — (Dj. 

Nef.) tefidlest, o^-JjwjjU. 
Hiyer, tedjeres, {j^j-^ et jeresy {j^jy — (Dj. Nef.) tegmi, 

Homme, oudjdjid^ %>.;- 7^ ; pi. oudjdjiden^ ^J-j^j. 

Hooppe (de laine rouge portée par les femmes sur le devant de la 
tête), merabbay l-fj-^. c Leur ornement caractéristique (il 
s'agit des âtriat) consiste en un énorme pompon de laine 
rouge qu'elles portent horizontalement sur le sommet de la 
tête, la flamme en avant. On nous a dit que les dames de la 
ville portent également de ces pompons ». {Mission de Gha^ 
damèSy p. 114). 

Hôte, *edhdhif ,^,,^^1. Le vrai mot berbère anefdji se retrouve dans 
le surnom donné aux arabes nomades par les habitants de 
R'edamës. (Voir Arabe.) 

Huile, owrft, ^^^. — (Dj. Nef.) rfi, ^:>. 

Huit, tanif j\j. 

Huitième, ûs iarriy >b ^\. 

Hululement (cris de joie poussé par les femmes), asar'rouchf ^j^v*'* 
Cf. #A^^ r'ouich^ hurler, donné par Bricchetti-Robecchi 
pour le dialecte de Syouah. (Voir René Basset, op. laui.t 
p. 59.) 
ttamide, ibzedj, ^^. — (Dj. Nef.) ibzeg, sjfj^» 
Hyène, tamz'a, ]j^p; pi. tamz'iouinj ^y^y^. Ce mot parait s'ap- 
pliquer à tous les fauves de grande taille. 
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da, b et dahj sb : Il est ici, Ketoui da^ \^^^JiS. Dlci, ezda 
(pour s da)y bj). La marche est longue d*ici, akheCVoum 

ezda ibâd, Jjuj bj) j^jJû^\. 
oranty oui issin^ i^y^^ Jy 
>6l, *e/min, ^j^]',*elmedjba, Lar^l. 

ftnissant, ak izmir h'abba^ Lia. j^y^ sjf\ (litt. : il ne peut rien). 
îgo, *tanilt^ ^-^^Ar*' 
irier, *ildn, ^. 

tant (à r), ziAsi A:, ^iXjs^j (vite); idou, j^j (maintenant). 
urroçatioD, tistinitj ^J:^^J^^. 

irrogetf sesleriy ^^ '^ »•^ » * i Interroge-le, seslent^ Qv "..>.#. 
»tin, adariy jî-^î ; pi. adanen, ^1^1. — (Dj. Nef.) adoun^ 

jjy ! ; pi. adan, jbl. 
•odoire, sitefy ^^^^l^ ; aor. isiteff ^^_^^^j*mj, forme fact. de atef, 

entrer. 



is, didk'ebelj J-i Jj^. 

lais, *abada, t^l ; *s e/dmr ennouk, ^jXj^\ ^^L» (litt. : de ma 
vie). 

ibe, adhar, jL*>l; pi. idharen^ c)J^^' 

lin, iamada, t^x-oJ» ; pi. tamidouin^ ^,j^^\,»,V et temedoua^ 
\j^ : L'ensemble des jardins, l'oasis, ameda t^l. « La sur- 
face, comprise dans l'enceinte murée de l'oasis est de 160 hec- 
tares environ, mais déduction faite de l'espace qu'occupent les 
maisons, et surtout des jardins aujourd'hui abandonnés^ on 
ne peut évaluer à plus de 60 à 70 hectares la surface qui reste 
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cultivée et productive Un jardin qui ne renferme que deux 

ou trois palmiers se vend 300 ou 400 francs ; d'autres un peu 
plus i^ands valent jusqu'à 6.000 francs. Et encore ces prix ne 
comprennent-ils pas le droit à l'irrigation qui se vend à part. 
Toutefois on tient grand compte^ dans la supputation du prix 
d'un jardin, de sa proximité de la source, car l'eau n'étant 
amenée que par des conduits, presqu'en entier à ciel ouvert 
et le temps étant comme nous allons le montrer, la mesure 
de droit à l'irrigation, il n'arrivera de cette eau, dans une 
durée donnée, qu'une quantité en rapport inverse avec le 
chemin à parcourir. » {Mission de GhadamèSy pp. 196-197.) 

Jarre, adjdjam, ^La^l. 

Jaune, *ilaçfar^yu>^%. 

Jeter, edjeryj^\\ endher^ j^\. 

Jeudi, asefn elkhemis^ ir\:^^ to' ^ ^"''* 

Jeune, mettidh, ^ja^^. 

Jeune, *ouz'oum, /»jjj. 

Joue, temijaz\ j\j^ ; pi. iemijaz'iny ^j^j^j^'y (Ouargla) temaggoh 

M 

Jouer, *edjeridy ^j=^\; aor. idjerid^ ^fF^**' 

Jour, asefy ,^^1 ; pi. asfioueriy ^^^î^'* 

Juif, ^oudaif sS^^J* P'» <^wrfain, ^v'-^j. 

Jumeau, aknioUf j ^^^jS]; pi. i/cnioueriy ^^^j;-Cj : Elle a eu deux 

jumeaux, tebbid sin ikniouen, ^^-JlCj ^j^ «^rH* 
Jument, tadjmartj ^Zj^jL^^Ij; pi. tedjmarin^ (jij^^^^* 
Jusque, asidy «^^h a/, J!. 
Jurer, efedhy ^ja^\\ aor. if*edh, ja-û-i» 



Là, dousy fj^^^\ dousen, ^j— j-^. 

Labourer^ ekrezy jj^\ aor. tirez, j^. — (Dj. Nef.) id. 

Laine, toudeft^ C^:y. — (Dj. Nef.) id. 
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ser, edjdjy -j.1 : Laisse-le là, edjdjet dous, ^j^ sjU-a.'. 

' wi/i >^îrt • Lait aigre, iaf semmoumen, ^^^-Z.- ^^. 

pe, iniry j-^jJlj; pi, iniriouen, %^j^^x^k — (Dj, Nef.) iounir, 

^Ji'y (Syouah) tnnir, ^^-;j-^^. 
«(touareg)^ alar\ ôbJt. 

fue, a/w, ^j^î; pi. ilsaoun, ^jLJj. — (Dj. Nef.) iles, ^^/JL^. 
lelle : la montagne sur laquelle tu es montée adourar din ia- 

ouenedy jJ|y ^^ jb-î'^'» '* maison dans laquelle vous avez 

passé la nuit, dadj din teCCesemy >i»«^kj ^^ ^\^. 
«, *âr%dh haly J'u» ^^j^^ 
T, siredy ^j^] aor. isiredj ^j:^^* — (Dj. Nef.) id. Le primitif 

se trouve dans le dialecte des Nefousa : iridy être propre. 

«M 

ler, eller' itJV \ ar. ouller\ «Jj, laper, 

ir, a fessas y #-iUl3l. 

unes, ^elkhodrUy l^il ; *eikhodrech, /,^^il. 

lemain (le), a/ az'ekka, [Sj\J\. 

illes, linnifin, ^j^^jJj\ tefidhaz' jL-^^J f. 

•c, tamedouart, Oj'jJ^* L « Le vitiligo (lèpre blanche, taches 
blanches à la peau) m'a fourni deux observations. C'est une 
affection rare dans le pays, qui n'altère pas la santé des ma- 
lades et qui, je crois, résiste à tous les traitements. » Mission 
de GhadamèSy p. 345. Observations médicales de M. le 
D' Hoffmann.) 

(pronom compl. du verbe), ten, ^' et hen, ^ : Ils enlèvent 
déjeunes n^reset les attachent, ouf'dn djanaoun mettidhnin 
ak'k*enenhen ^- |-; ,;, ^ l ^^-^wL-^^saL-^-jL^ %^L;L.a. ^ji^j. 

• (pron. poss.), ensen, ^j^\ (pour le masc); ensent^ c^-^jLamJ! 
(pour le fém.) : Leur maison^ dadj ensen^ ^j^^\ ^b. Les 
femmes et leurs enfants, taltaouin ettariouan nsent^ |J jULj 

Leur (régi par un verbe), asen^ ^^l ; asent^ w^ju-i. Je leur ai 
vendu mon âne, zenzâ asen azidh ennouk, U^'^j^ c^-^^rO 
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Leyain, elkhemirit^ sji^j^^V f. 

Lever (soulever), etkel, J^1; (se lever) ekker, jS\; {^or,)ikker, 

j^,- — (Dj- Nef.) id; (forme fact.) sekker^ j^^ '- Fais 

lever ton chameau^ sekker adhoum ennek^ vlJLJt ^j^\ jS^, 
Lever (du soleil), asou/fâ n toufet^ "-^^y j' P-^y^^ ™« 
Lèvre, adhalisy ^^Jl-^î m.; pi. dhilsan^ tULso. 
Lézard, tezermoumit^ ^J^^yjyj f. : Le dhobb des arabes, lézard 

stellion, oudjizzam^ f!)^-? "^'î P^' djezzamenj /VÎ)^« — (♦•• 

mahek) agezzeram^ IDO]|[T. 
Libre (de condition libre), idref, ^^j^^» 
Lier (Voir Attacher). 

Lica, amakan, ^1^1* m.; pi. imkanen, ^ji^^. 
Lieux d'aisances^ tedjemmi, -^-œ-^ f. 
Lièvre, ladjerdjiç^ ^jo^ys^ f. ; pi. tadjerz'az\ j\jj-a:^. — (Dj. 

Nef.) iirzezly ^^jjj^» 
Linceul, elkefen, ^wJiJUI* m. 
Lion, af'ow\ j^\ m. ; pi. fouran^ /o|;^. 
Lionne, tamz'a, 1^* f . ; pi. tamz*iouiny ^jlj^** 
Liquide, itezzel, Jj-î^. 
Lire, arfr, ^1* ; aor. tdrou, j^. Comme en arabe signi6e également 

« étudier » et « réciter des prières ». 
Loin, ibâd^ •^.*' 

Longp, zedjretf "^J^j- *" (^J* ^^^0 ^^^9^^^t j\^j^' 
Longueur, zedjret^ "^J^J ^' — (^J* ^®^0 ^^9^^h "^ry 
Lorsque, akken, ^jS\ ; did, ^^ ; sa, L-. 
Louche, ichgerriy S^. 
Lourd, izot\ Lj). 
Lui, nittou, ^-V-^i . 
Lumière, edhdhou^ yJ^\* m. : La lumière de la lampe, ou/a n inir, 

^ jjl ^j (le feu de la lampe). 
Lumineux, idkoua, ^j^*; ilemmd, aJU-j*. 
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idi, a$efn letnirij ^^^jJ ^I <^^^^ ^^ 

ic, taziri, ^Sf^y ^* — Lune marquant le mois, ouxar^^^^^ m. ; pi. 
ouiaraouen, mj|;^J' — (Dj. Nef.), ouier, jS^ — pleine 
lune, tadhouskout f . o^SCw^V. Le moi signifie grande écuelle 
en bois, la^ ; comparaison de la pleine lune avec un grand 
plat rond. — (Dj. Nef.) douskou,^^j^j grand plat de bois; 
pi. idouskan^ toLjJj. 



M 



, ennouk^ ^y^^'y nnouk, sl)yJî : ma maison, dadj ennouky ^\^ 
vlJ^I; ma femme, talta nnouk, .l3^i Ldj*. 

çon, abennaiy ^ljLj|*m.; pi. bennaien, ^LLj. 
€ Il y a à Ghadamès un certain nombre de maçons de profession, 
et quand ils ont réuni à pied d'œuvre tous les matériaux né- 
cessaires pour construire une maison, elle est, selon sa gran- 
deur, Touvrage de trois ou quatre mois seulement. Ces 
constructions, si imparfaites qu'elles paraissent, prennent 
bientôt, sous Taction desséchante et durcissante de l'atmos- 
phère, une grande solidité et on nous a assuré que, moyennant 
quelques menues réparations, la plupart atteignent une durée 
de deux ou trois siècles. » {Mission de Ghadamès^ pp. 102-103). 

îllet, azr'erif ^j\ m. 

in, ouf es, ^j-dj m.; pi. ifassen, ^^^Lfj. — (Dj. Nef.) oufes, 
{J^^'i pi. ifesseuy ^*.-flLj. Main droite, oufes anfous^ ^^9j 
^^1. Main gauche, oufes, azelmàdh, ^^Ujl i/*?^. 

intenant, derouek\ s^jjy» A l'instant, iik zik, slLj viLj; di- 
don (composé de did, avec, et de ou, cela). Il est arrivé main- 
tenant, ioused didou, jJuj^ *^--^- 

ïs, kaCania, SJlLj* f. 

ison, dadj, ^\^ m.; dadjiouen, ^j^\^ et didjan, ^j^^; aien^ 
^A m; pi. aieneriy fjij\ . Cf. tamahek', eharij !•; pi. ihenan, 
/Ij, tente, habitation. 
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« Les maisons de Ghadamès sont toutes construites diaprés le 
type mauresque, mais, selon qu'elles sont destinées à servir 
d'habitation ou seulement de magasins pour les principaux 
négociants, elles présentent des dispositions intérieures fort 
différentes^ et que nous allons indiquer. 

Les maisons d'habitation se composent d*un rez-de-chaussée, 
d'un étage et d'une terrasse qui recouvre celui-ci sauf au mi- 
lieu où est ménagé un jour rectangulaire. Ainsi on voit déjà, 
que, dans les demeures ghadamésiennes, il n'y a pas de cour 
à ciel ouvert comme dans les maisons mauresques d'Alger. 

Le rez-dechaussée sert de magasin pour les provisions et aussi 
pour les marchandises, si le maître de la maison n'est pas 
assez riche ou ne fait pas le commerce sur une assez grande 
échelle pour avoir des magasins plus considérables dans une 
maison spéciale. Ce rez-de-chaussée est complètement obscur. 

L'étage sert de logement au chef de la famille, à sa femme et à 
ses enfants en bas-âge. On y arrive par un escalier tortueux 
et obscur, dans un angle duquel sont disposés les lieux d'ai- 
sance, et dans un autre, les peaux de bouc et les cruches où 
se rafraîchit la provision d'eau de la journée, précaution 
qu'exige la température élevée de l'eau à la source (28 à 
30 degrés centigrades). 

La disposition ordinaire de Tétage est celle-ci : au centre, une 
grande chambre, à peu près carrée, directement éclairée et 
aérée par le jour ouvert dans la terrasse, et dont les murailles 
sont bizarrement décorées sur presque toute leur surface d'un 
très grand nombre de vases de cuivre jaune de différentes 
grandeurs, de corbeilles de sparterie, également de toutes 
dimensions, et lesquelles sont l'œuvre de la maîiresse de la 
maison ; de miroirs de toutes tailles et de toutes prove- 
nances, etc., etc. Dans un angle de cette chambre, est prati- 
quée, dans le massif de la maçonnerie, une sorte d'alcôve; 
d*un autre angle part l'escalier qui conduit à la terrasse et^ 
sous cet escalier, est ménagée une niche pour la dièvre. 
Ënfm, également, dans l'épaisseur de la maçonnerie des 
quatres faces de la pièce, sont creusées, fort irrégulièrement, 
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id une petite chambre pour les jeunes enfants, là une ar- 
moire, ailleurs une niche qui reçoit quelque poterie ou quel* 
qu'ustensile de ménage. Ordinairement nulle arme n*est mise 
en évidence. Sur le sol, des nattes, des tapis et des coussins ; 
de meubles, point; tout au plus, le sandouk de nos Maures. 
Les murs sont blanchis à la chaux et, d'ailleurs, tout ce qu'on 
voit est symétriquement rangé et proprement tenu. » {Mis- 
sion de GhadamèSy pp. 100-101}. 
€ La physionomie de la ville de Ghadâmès répond très bien au 
degré de développement industriel et commercial de ses habi- 
tants, à leur richesse, à leur intelligence et à leur moralité. 
Les maisons vastes, bien aérées, blanchies à la chaux, sont 
souvent à plusieurs étages. » (Duveyrier, op. laud,y p. 262. Voir 
également Largeau, Premier voyage d'exploration^ p. 323). 
Maître, hah^ v''^* ™* * ^^^^^ "^^^ maître, ketoui bab ennouk, ^j6 

«M W 

Maîtresse, lalla, D^ f.; nana^ Uli f.; ma maîtresse, lalletiy ^-^^. 

Mal, ecAcAerr, JLiJI* m. : Faire le mal, edj ka ilekoukenj ^\ 

^S^CIX Le cœur me fait mal, iiemra i oudjoum ennouky 

Malade, ioud/ien^ {j^ji - ^^^ malade, adhen, ^^t ; aor. ioudken, 
^^-*to^. — (Dj. Nef.) ioufen, fj^^^ : Cet homme n'est pas 
malade, oudjdjid ou ak ioudhin, ^j^ji vlJl jX,^j, 

Maladie, alYan, jS\ m. — (Dj. Nef.) id; (Syouah) at^an, ^LLl. 

Mamelle, ifef^ ,^^ m.; pi. afafen^ [J!^^\ (Syouah) afif, .^^-j^-?'. 

Manger, eich, ^\ aor. itckou, y^ : Mange jusqu'à ce que tu sois 
rassasié, etch assit tedjiounet^ vJUUjusr' *-^^-*r*' ^i. Ne mange 
pas cela, oual tett eWalou^ ^\À\ sJl^ Jl^. Ils mangent habi- 
tuellement chez lui, tettoun douresy fj^j^ \^y^' ^* '®s 
font manger^ sechchoun hen^ i^^^» (Voir pour la nour- 
riture préférée à R'edamès, Texte, n° XVI, p. 68-70. — Voir 
également Gherbonneau, Relation de voyage du capitaine 
de Bonnemain, p. 27-28; Largeau, op. cit. y p. 330). 
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Manger (subst.), atchou^ y^\ m. 

Manière d'être, mekk idjou^ ^ac v.iXL» (iitt. : comment il fait). 
Marbre, alous^ (rip' '^• 

Marchandise, esselâchy ^jtsLJ\* m.; intekara^ î/^^* ™- 
Marcher, ekhCemy Joà.!^; aor. ikhfemj Jas^ : Marche doucement, 
ekhVem iaioul^ Jj}\j Jbà.1*. 

«M 

Marche, akhet'Couniy f^ k-\t* m. 

Marché, teçkou, ^i^* f. ; Teçkou est également le nom d'une rue de 
R'edamès, appartenant à la fraction des Beni-Oualid. Qaant 
au souk' qui se tient le vendredi, il n'offre pas un plus bril- 
lant aspect que les niches des épiciers, cordonniers ou ferblan- 
tiers de la rue et Ton n'y fait également que des affaires de 
détail. Les ventes s'y font aux enchères par l'intermédiaire 
des crieurs de profession ; il ne nous a pas paru qu'on vendit 
plus de deux ou trois cents francs d'objets divers (dont plu- 
sieurs déjS usés) dans un marché (Mission de Gkeutamès, 
p. 104). 
c Un marché hebdomadaire, qui se tient tous les vendredis sur 
la place d'El 'Aouina, supplée, par des apports étrangers, 
aux approvisionnements quotidiens des boutiquiers ordinaires. 
Là, comme sur la plupart des marchés de consommation de 
l'intérieur, les denrées sont vendues à l'encan. L'importance 
de ce marché varie, suivant les saisons^ les arrivées ou les 
départs des caravanes. Pendant mon séjour on vendait, par 
marché, environ 300 moutons destinés à la boucherie » (Du- 
veyrier, op, cit,, p. 263. — V. également Largeau, op, ciUt 
p. 324. — V. aussi Texte, n' VI, p. 54-56). 

Mardi, asefn tlaty vI>ÎJï ^^ vw-Jr*' *"• 

Mare, elgeliay iLSiiV f. 

Mari, oudjdjidy ^>^:r^^ m.; pi. oudjdjideriy ^X^j : Le mari et 

sa femme, oudjdjid et taltannes, ^j-^ LAj «Xa.j. 
Mariage, elmelek, slXl^* m. 
Marier, simlek, v*JlU-w* ; (se marier) emlek^ viJJUI*. 
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Marmite, taiennit, w^lj f.; pi. tinaouin, ^jl^. 

Matin (grand), eççala, itJV f. 

Maudire, /dn, ^*, 

Mauvais, takouk, sl)yj ; lakouken, ^^- 

Mèche (de cheveux), tadjekkourt, Oj^-aP* f. ; pi. ladjekkouririy 
^jj^. — (Dj. Nef.) djekourty vji^j^^; — (de lampe) tef- 
tilit, wJLsi** f. 

Médire, ekkout^ C^^h cf. tamahek' eggad^ FIX. 

Méhari, arxdjdjan^ lO . j' "^' » Pl* if^^djdjaneriy ^j^^ji» 

Melon, tameksa^ LX*lj f. — (Syouah), id. 

Menacer, efedh d/", ^^ jûj\ (litt. : jurer contre). Il m'a menacé, 

if'edh dfij ^-f-^ c/^-^' 
Mendiant, ametiar, jL^) m.; pi. imettaren, ^ «IJv- ^j . — (Dj. Nef.) 

ametrou,jj:>\. 
Mendicité, touatri^ sSy^y ^' 
Mendier, etter^jJ\, 

Mener, ebbL ,^\ : Mène-moi au chemin, ebbiid i abrid. %x..w.wj| 

Jj pu. 

Mensonge, tisnaout f. ; elkidiby s^J^a)!* m. 

«M 
Menteur, ûnaou/, o^u^ m. ; ak'ellabf w^bL»!* m. 

Mentir, snaouety vl^U^. 

Menuisier, aneddjar, jLs^t* m. 

Mer, elbah*r, josiV m. On appelle ainsi à R*edamès le bassin qui 

sert de réservoir à la source jaillissante qui alimente Toasis. 
Merci! ibarek dideky >^^,^ sj/jL^; izeddjret tameddourt, 

C-^ %j*x^* '^^ji (litl« : que Dieu allonge la vie). 
Mère, may L» f. ; ma mère, imma^ UIj ; sa mère, maisy ^^t». 
Mesurer (en longueur), A*w, ^j^*^*\ (des grains) zeffci\ ^'y, 

(nom verb.) azaffai, ^^}^^ m. 
Métier (à tisser), çe<'<'a, Lk« m.; pi. çout'ouan, jl j i-» .,. o . — (Dj. 

Nef.) zcffa, Ltj. 
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Mettre (poser), souresj fj^j^ : H se mit à chercher une gazelle, 

iouas ifeUek az'enkadh, ^J^^j^ sJS^^Jlj ^'^ (Htt. : il 

vint à ...). 
Meule (de paille, etc.), anarar, j\y\ m. ; pi. nararen^ cJ->!/* — 

(Mzab) anrar, j\y\ ; (Dj. Nef.) aman jLij', P«r métathèse. 
(Meule de moulin) adarar, jlj^t m.; pi. dourar^ ^J^^' 
Mé^eote, ak illi azinzij J?^j' ^ ^^1 (Htt. : il n'y a pas de 

vente). 
Mezoued (sac à provisions), tanafoulout, ^Jj^ f. et tanafoulouch^ 

^JjAxi f. ; pi. Unoufal, Jl^yi*. 

Midi (milieu du jour), idjdjin n asef^ y^^' ,j' ^rr?^ ™- Moment 
de la prière de midi, amârij ,Sj»^\ m. ; chez les Touareg, 
amer'riy «0:3, midi. 

Miel, tamemt, w^^lï f. 

Milieu, ammas, ^Ut m. — (Dj. Nef.) alemmas, ^L!UI. — 
(Syouah) g ammas, ^l»li : Au milieu de la ville, ammas n 
amezdâ^ 9^y^ m' (^'^'^ 

Millet, aleliy ^131 m. ; (tamahek*) eneli^ ^11/, appelé par les Arabes 
elgueçob el abiodh. « Le millet blanc et le millet noir sont 
également cultivés dans les oasis, mais la plus grande partie 
de celles de ces graines que consomme le Sahara vient du 
Soudan. Dans les oasis, on sème le gueçob en août et on le 
récolte en octobre et novembre. » (Duveyrier, op. laud,, 
p. 207.) Au Dj. Nef. on trouve pour le mot millet la forme 
tînt, ,^^* L'informateur de Ricbardson donne aneli ,JJ1, 
pour maïs, »j^l. 

Mince, erk*ik\ v^i^jl*; pi. rkHk'niriy ^^Jjtij. 

Minait, idjdjin n ifadhj ^Laj ^j' err^i ^* 

Mite, tifrit n idafasen^ ^^L^Ijj ^\ w^^ f. 

Moi, nechy ^jtJ ; nechin^ ^^y^) chez moi, âouri^ ^\yA\ sur moi, 

âfiy j^. Donne-moi, e/c/frf, J^l. 
Mois, owtar, jLjj m.; pi. ouiaraouen^ iJjb'^-5* 
Moisson, amidjdjary iLx-'l m. — (Dj. Nef.) temegra, Lil^J. 
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Moissonner, emdjer^ js:^\ ; aor. imdjer, fF*i' — (^j* Nef.) emger^ 

Moitié^ idjdjin, ^^-j^-^sri m. — (Dj. Nef.) zegni, ^^j] (Syouah) az- 

k'en; ^j\. 
Molaire, ter*mest, sj:^s-.*su f. et (ar'mes, ^^ à rU f. ; pi. toufmas^ 

Moment, elouok't, w-iJI* m. ; En ce moment, didou, j>^^. 

Mon, ennouk, ^.iJ^t : Mon esclave, adjanaou ennouky sl)^\ jW* 

Monde (le), eddounit, ci^wJjJI* f. ; (gens) meddin^ ^Ju» m.; 
l'autre monde, lakhiret, sji^^-sk^l* f. 

Montagne, adourar^ j\j^\ m. ; pi. douraren, ^j^^. — (DJ. Nef.) 
drar,j\j^; (Syouah) adrar^ jlj^^l. 

Monter (gravir), eouen^ ^^\ ; aor. iouen, jjj. — (Syouah) id. 

Monter (à cheval), enij ^il; aor. ieni, ^;j. — (Syouah) id. ; (Dj. 
Nef.) enni, ^->i. — Je vis un homme monté gur un cheval, 
ellemâ oudjdjid iniadjmary X^\ X) Jl^j a-^J!. — Il m'a 
fait monter sur son chameau, isennai àf adhoum ennes, 

UT* (X^^ s^ s-^'-^-***-^* 
Montrer^ seken^ ^^^u-; aor. isekerty ^^S^* — (Dj. Nef.) id. 
Moquer (se), idhes âfiy ^Jp }j*^ (litf. : il a ri de moi). 
Mordre, enberj j^\\ aor. inber^ ^. Une vipère est venue et m'a 

mordu au pied, iousid toulifsa tenter adhar ennouk, Ji-^^* 

vjiljt tUel i-»,jL3i LjlLj. Ce chien mord, Idhi iouh ittet 
meddin, fji<^ ^^^^^ btr^* 
Mort (subst.), tameUant, ^ xl^ f. — (Dj. l^eî.)temetlent, vl^-clj. 
(c La mortalité, dit-on, est faible. £lle frappe de préférence 
les jeunes enfants chétifs, scrofuleux, soit par défaut de soins 
convenables, soit par la permanence de causes pathogéniques. 
Les décès sont plus nombreux à la fîn de la saison chaude 
(août, septembre, octobre). Le sexe féminin en fournit un 
peu moins que le sexe masculin, ce qui tient, sans doute^ à 
une proportion semblable dans la population. » (Mission de 
Ghadamès, p. 342). 
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Mortier (à piler), tadinit^ c^Jj f. ; pi. tidnin, ^OuV. 

Mosquée, elmoudoUy ^^JiV m. c II n'y a pas d'autres édifices à Ghi- 
damës que les mosquées; elles sont nombreuses, de peu d'ap- 
parence toutefois. Chaque quartier a les siennes et à chacune 
est annexée une école pour les enfants, car les futurs négo- 
ciants ont besoin de savoir lire, écrire et compter. Il y a, en 
outre, deux mosquées plus grandes que les autres et ayant des 
minarets élevés qui sont construites en face l'une de l'autre, 
sur la place du marché, et appartiennent Tune aux Béni Oulid 
et l'autre aux Beni-Ouazit, comme les deux petites casbah qui 
encadrent avec elles le souk. Il est pourvu à l'entretien de 
toutes ces mosquées au moyen de nombreux habou$ qu'admi- 
nistre un oukil spécial. Ces haôous se composent de maisons 
de jardins et de droits sur l'eau; ils fournissent au delà de 
ce qui est nécessaire et le surplus est envoyé à Tripoli, pour 
être versé au trésor de l'empire Ottoman. » {Mission de Gha- 
damés, 104-105). Voir Appendices. 

Morve^ insiran, »L-%^ m. 

Mouche, izzi, ^Syt '"•î P^- ^^san, ^j'J-i- — (Dj. Nef.) ouzou, jj^; 
pi. ouzatiy ^\j^ ; (Syouah) ezzi, ^j \. « Des quantités innom- 
brables de mouches n'ont cessé de nous mettre au supplice 
pendant notre séjour à Ghadamës. Ces animaux insuppor- 
tables nous poursuivaient partout, pénétrant dans les yeux, 
dans les narines, dans la bouche, dans les oreilles; les ali- 
ments et les boissons, malgré les plus grands soins, en renfer- 
maient toujours. Il n'était possible de se soustraire à ce fléau 
qu'en se tenant dans l'obscurité le plus complète. » {Mission 
de GhadamèSy p. 336). 

Moucher (se), enser tinzerl, sji}jjjJ j^\. — (Dj. Nef.) enfer, yi\. 

Mouchoir, marh'amay '^y* i., métathèse de l'arabe meh'arma, 

Moudre, ezet\ )o\\ ; aor. iz'eV, )oy}. — (Dj. Nef.) ezdh, jo^. 

Mouflon, az'owner n tamesna, lu*v>'J «t jAjj\ m. (litl. : mouton du 
désert). Richardson donne le mot aoudad, ^t«^jt, qui est em- 
ployé également chez les Nefousa. 
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Mouiller, sebzeg, 3iy^; être mouillé, ibzedjy ^y^. — (Dj. Nef.) 

ibzegy ^îi)^, humide. 
Moulin, adarary j\j^\ m.; pi. dourar, j\jj^ (V. Meule). 
Mourir, immout^ ^-^^ (aor.) : S'il meurt un homme ou une femme, 

kou d immout oudjdjid and talta^ blj 9j\ Jualj vJL|>^ ^^• 

— (Dj. Nef.) immet^ ^-^-*-i- 
Mouton, az'oumer, ja^j\ ; pi. z^oumaren^ iJJ^JJ ^' — ^ racine 

ZMR fournit dans d'autres dialectes le sens d'agneau. — (Dj. 

Nef.) zoumery jAjj, agneau. 

Muet, idderoueck, tf'JjS^** 

Mulâtre, zeggàn^ ^jJ^j (rouge). 

Musulman, amoumen^ e^y'î P^* ^ouminarif ^\j^y. 

Mur (subst.), taz'eWVaj Lsyï f. ; pi. taz'ekk'aouin, ^^Liji*. 
Mârir (être mûr), U'ab, s^Lkj* : Les dattes n'ont pas mûri celle 
année, tif^naoun ak ennint aseggas ou, w^l vl3t ^jIlaj 



N 

Narines, tinzary j^yj f. 

Natte, tadjertiletf vj>JLj^ f., pi. tadjertilin, ^^JLj^; tadjertitj 
w^wj^* f., pi. (adjertiouin, ^ji^j^ . — (Dj. Nef.) tejartilet, 
^JL^LJijjJ, On trouve également tadjerchilei à R'edamès et 
tidjerchaly pour le pluriel. 

Navet, ellifty O^^ '* m. 

Neige, etteldjy JbJl* m. 

Ne... pas, ak, slll; oualy J!j; ouay Ij : Je ne connais pas cet homme^ 
ak tesind oudjdjidouy j^^^j ^^^* vJl. Je ne possède même 
pas un palmier, ak lia oula taf'inaout iouty Yj *-J v^l 
vl^ sJI^jLa). Il ne viendra pas demain, ak d itis az'ekka, 

^\\ ^r^^^ ^t. Il n*a rien dit, ak inni h*abba, A-j-a. ^-xj v*JI. 
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S'il n'y a pas d*étoiles cette nuit, kou d ouallin iran ifa- 
dhou, yo\ju}^ jl^ ^J \ j ^^. Gel homme ne mourra pas, 
si ce n'est à son terme, ak itemeiiet oudjdjid ou baran s ela- 
djel ennes, ^\ Ja.'^L ^1^ j Jua.j w-S^ ^1. N'aie 
pas peur, oual keççal\ i^Lâ^ Jtj. Ne mange pas cela, oud 
tett elh*alou, j3ULt vj:^' Jtj. Ne donne pas cet argent^ oual 
fekk daramen i, ^^^j^ SX^ J'j. N'écoute pas leurs paroles, 
oual sal aoual ensen^ ^-Jl JU JL» JU. 

Nègre (esclave), aefjanaou, jLswt m.; pi. djanaoun, ^jjl^. — (Dj. 
Nef.) agnaouj jlo I (cf. René Basset, Les noms des métaux 
et des couleurs en berbère , p. 29-31) ; askiou,jSi^\ m ; pi. sik- 

kiouen^ ^ySL^, Ce mot signiGe négrillon chez les Touareg. 
Il s'applique également aux âtria de R'edamès qui, malgré 
la liberté dont ils jouissent, restent les clients de leurs anciens 
maîtres. « Les 'atrtya^ mélange de nègres afifranchis et des 
enfants de sang mêlé que les Ghadâmésiens ont eu de leurs 
rapports avec des négresses Les *a^riya, attachés en qua- 
lité de clients aux familles de leurs anciens maîtres, comme 
autrefois les afifranchis chez les Romains, n'ont aucune in- 
fluence, malgré leur grand nombre, car il leur est interdit 
par les coutumes locales, de franchir l'échelon social qui les 
sépare de la classe noble. » (Duveyrier, op. laud,^ p. 256). 
Négresse, tadjanaout^ vIj»^1^ f., pi. tadjanaouin, ^jLjLae^; tas- 
kiout, f., vJI^^jjCmj; pi. (iskiouinf fji^^SiJ. 

m 

Nettoyer, neVVef, ^^^*\ sired, ^jy^ (laver). 

Neuf, djadjidy >^^^s^* (ar. J^J^). 

Neuf (nombre), teçoUjy^\ avec le fém. leçout, ^Jl}y^. 

Neuvième, as teçou.j^ /-»^ 

Neveu, taroua n roumaik, sjXjL^ % ^jl \jjJ (le fils de ton frère); 

taroua n oulet ma ik, Ij L» wJ« %I \jJ (le fils de ta sœur)- 
Nez, tinzert, C^jj^ f., pi. tinzart, j\yj, — (Dj. Nef.) tenzert^ *^JJ^' 
Ni, ouala, ^j. Il n'a ni maison ni femme, ak ili dadj ouala talta, 

Ulj ^j ^b ^^ sjJ^\. Je n'ai trouvé ni seau ni corde pour 
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puiser de Teau, oual oufid eddelou ôuala tazara as ki d enzâ 
aman, jU! p^I ^ ^C-l ]j\y bJj ^jJI ^j Jî.. 

Nid, ousoud^ ^^j m. 

Noce, elmelekf oXil'* m.; eiâins, ^^^-jJI* m. 

Nœud, akerrisy ^j»^y^\ m. ; pi. kerrousen^ ^j^^^yS, — (Syouah) 

akarom^ Ur'J^' » (Taitok') takeMst, ©OI«+. 
Noix, doulfoursak* ^L-^-^^* m. 
Ni>îr, set't'ef, ^^^^a^\ seVVefen, ^-a \i^ ; pi. seCVefnin^ ^^^-JuJaw. 

«M 

— (Dj. Nef.) zcf/V/, ,_^j. (Cf. R. Basset, /.es noms des 
métaux et des couleurs en berbèi^e, p. 28-29). Noir pour les 
yeux, koh*eul : taz'oulout O^j^*- Mets-toi du noir aux 

«M 

yeux, Edj taz'oulout iouallen nnem, /^Ij-J "^J^JJ^ ^' 

Nom, tsfity ^^* m.; pi. ismaoun, ^jU^. Quel est ton nom, ^aoua 
smennek, v,iXjLa-m» ^L». — (Dj. Nef.) ism, *^l. 

Nombreux, hellan, lO^^*» kilian, »bL^. 

Nombril, fimiï, vJl^-w^* f. — (Dj. Nef.) temit\ k^*; (Syouah) ternit, 

NoD, ouhouj ytj. 

Nos (pron. posa.), nos maisons, dadjiouen ennâ^ «j^ ^^^1^. 

Nooer, ekres, ir^^* 

Nourrir (un enfant), V. Allaiter. 

Noarritore, atchou, ytJj\ m. — (Dj. Nef.), outchou, y^j* — temed- 

dourt, vljy^J^-^-J* f., de edder, vivre : (Dj. Nef.) id. 
Nous, nakkenin, ^^-^jlXJ; chez nous, âoumâ, f^)^ ®^ doumiA', 

^1^. Cette peau est à nous, ilamou ennanâ, «.j^ \ ^^. 

NoQTelle, elkheber, jaV m.; ta Ikheber ennouenl »jj!^^ lï, 

• comment allez- vous? 
Noyau, ir^es^ ^j^ij (os) m. ; pi. ir'san, lo'"^* 
Nu, izzef, ^^yi^ 
Nuage, tidjnaouy jW=^ ^- 
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Nuit, ifadh, joLsLj m.; pi. ifadhen, ^^Uj. ^(Dj. Nef.) iet\ 
laj; (lam.) ehadhy 3- . 



Objet, kara, l^m. ; h'abba, ôJIa* f. 

Obscurité, tallest, vJU*JLj*f. — (Dj.Nef.) tallasty vJU-.41ï; (Syouah) 

tesalast, sJl^^JLj. 
Odeur, adhou, yiA m. — (Dj. Nef.) a(oUy y^. Bonne odeur, arfAou 

âdjiben, ^^^^^ j^]. Mauvaise odeur, adhou lakouken,yc\ 

iXtW, ouel, Jy m. ; pi. ouallen, ^ tj. 
Œuf, tasadelt, vJu)j-*J f., pi. tesedal, J'juJ/. 
Ogre, akoukkou^ ^y\ m., pi. koukkouian, jj^j^. 
Ogresse, takoukkout, sZ^^yS^ f. ; pi. tekoukkouin, ^^ySjSJ. 
Elle s'est transformée en ogresse, tekrid takoukkouty ^^j^ 

OîgDon, aflily J-jW m. ; pi. felilan, j^ et iflalen, ^^^. Caillaud 
donne pour Syouah le mot ef filin, ^^-J-*!, qui comme le fait 
justement remarquer M. René Basset est un pluriel. [U 
Dialecte de Sxjouahy p. 73-74.) 

Oiseau, adjiddjit\ -^ac^' m.; pi. djiddjai\ i»làc^. — (Dj. Nef.) 
ajeCit\ iaJ^jl; (Syouah) achVit\ kki»l. 

Olive, azemmour, J^} ^' > P^* ^^^^ouren^ iJJ-^^*' — ^l' ^*^* 

et Syouah) id. 
Olivier, tazemmourl, ^^j^^j^ f . ; pi. tezemmourifiy ^jijyy* " 

(Dj. Nef. et Syouah), id. 
Ombre, tili, Xli f. 
Oncle, elâmm, vJI* m. ; (maternel) elkhaly JIàI* 



m. 
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Ongle^ achker^jSJt*\ m.; pi. icMar-?n, jj'^.. — (Dj Nef.) acAcA^r, 
^1; (Syouah) achchir^ jS»\, 

Ophtalmie, affan n ouallen, ^J^^J ^o' to'-^' ^' « Les ophtalmies 
chroniques avec toutes leurs complications et dégénérescences 
organiques se présentent ici avec une déplorable fréquence. 
Mal soignées ou soignées trop tard, les ophtalmies sont fré- 
quemment suivies d'ulcérations, d'adhérences palpébrables, 
d'adhérences de Tiris avec le cristallin et la cornée. De plus, 
le mal est presque toujours augmenté par des remèdes incen- 
diaires. Les cataractes sont communes et paraissent dépendre 
des affections oculaires négligées et mal traitées... {Mission de 
Ghadamès, p. 346). 

Or, ourar\ Ijj m. — (Dj. Nef.) ourer\ ô jj. Cf. R. Basset, Les 
noms des métaux et des couleurs en berbère^ p. 3-7. 

Orange, elbordagan^ ^^^j^^* m. 

Oreille, anm, a-»I m.; pi. semmen^ ^j^^- 

Orge, /ims'în, ^^^^-^ f. — (Dj. Nef.) «'«mzm, ^^^^î? ; (Syouah) 
tamzin, fjij^» On cultive sous les palmiers quelques champs 
d'orge de peu d'étendue qui, comme dans toutes les oasis du 
sud ne vivent qu'à la condition d'être irrigués. « Malgré l'in- 
dustrie des habitants et les soins donnés à leurs cultures, 
c'est du Djebel, par caravanes, que viennent les choses les 
plus indispensables à la vie et notamment Torge, qui est la 
base de leur nourriture {Mission de Ghadamès^ p. 226). 

«M X 

Orgneilleaz, i/fou ir'afennes, ^r-Jt ^,?-*-i j-H (^^^*' • ^^ gonfle sa 

tôte). 
Orphelin, adoudjil, S^j^^ m.; pi. doudjilen^ ^Lrwj^. — (Dj. Nef.) 

goujil, J^j^. 
Orteil, tafedent^ C^J^»* m.; pi. tafidtiin, ^^ju. 
Os, ir'es^ ^j»Jo m.; pi. ir'san, ,j '-*•«£. 

Oler, ekkeSy ir^^'t ^lor. ikkes, ^j— ^. — (Dj. Nef.) id. 

Ou, anây oJI. Le jeudi ou le vendredi, asef n elkhemis and asef 

n eldjemety w^e^-' m' s„.^' ^' (j'*^^' r)' s-^'* 
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Où, rfm, ^^. Il voit où il est, illem din illa, S-j ^^ JLj. D'où 

est-il venu? din da iousa L.^ ^ ^^. 
Oablier, etloUy y\ ; aor. ilta, LIj. Ils y oublièrent quelque chose, 

ettan dous kara^ \jJ i^j^ iO^^« — {^ï* ^^^0 û''^> 1-^' » 
(Syouah) î7/oii, ^^-Lj (aor.). 
Ouïe, (w/j, JLl m. 

Outre, aiddit^ yj:^S^] m.; pi. iddiden, [J'H^^' — (Syouah) aidrfMf, 

Ouverture, ami, ^\ m. (bouche). 

Ouvrir, ar, j\; aor. iourou, j;^. — (Dj. Nef.) id. 



Paille, oulowiiy jJj m. — (Dj. Nef.) oulem, aJj; — paille brisée, 
tacheddart, c^j! J-iJ»' f. ; (Syouah) /oum, >^!. 

Pain, laouadjdji, -aH^/ f . ; pi. iaouadjdjiouin, ^^^\^. 

Palme (branche de palmier), Ulou, J^ f. ; pi. ieloua^ \^. 

Palmier, tafinaout, O^Jw-aJ f. ; pi. ^//"'tnaouin, ^^II^. Duvey- 
rier donne pour Toasis de R'edamès un chiffre de 63.000 pal- 
miers. Largeau indique 24.000 d'après un recensement qui 
aurait été fait en 1873. Le Commandant Rebillet dans sa bro- 
chure Les relations commerciales de la Tunisie avec le Sa^ 
hara et le Soudan (Nancy, 1896, in-8)^ donne le chiffre 
approximatif de 60.000. Voir pour les espèces de palmiers 
Texte, n« 1, p. 47-49. 

Pantalon, asraouil, Jj j!j.w!* m. 

Panthère, ennimr^ j^ Jl* m. 
Papillon, mah'besoufa, Is^^^ar^* m. 

Paradis, eldjenna, LLAI* f. 

Parfum (à brûler), alaoued, :>^^!* m. 

Parler, semidjdjij ^ap^-*. Parle-lui, semiddjias, #-»Lac^*-. 
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Parole, aoualy Jlj! m.; pi. iouallen, ^\^.. 

Parce qac, h'œ'man, mL^ ; h'af chan, ^jli* ^ ^. 

Partager, az'en, ^jjl. — (Dj. Nef.) zoun, ^jj. 

Partage, iz'in^ ijtji ™' — (^J' Nef.) tezouni, v3ji^.« 

Pas, akhCoum^ (»J^'* '^• 

Passer, ekht'enij Jaâ.1 ; aor. ikhCem^ Jaâ:. 

Pastèque, eddillâ, c^^jJI* m. 

Pâte (pétrie)y aselboUy jJLI m. 

Paome (de la main), adhenchely JjLJuel m.; pi. dhenchelen^ ^^^lij^. 

Pauvre, azer'oual^ J'^j'* 

PaySy tamourt, 0»j^ f . ; pi. (oumouroua, ]jjy.^\ — (Dj. Nef.) 
tamourt\ J=m^'. 

Peau, ilam^ JL; m.; pi. ilmaoun, /j^ub. — (Dj. Nef.) ouglim, JiS^ ; 
(Syouah) e/am, Jl. Peau fraîche que les indigènes mangent 
après l'avoir découpée en lanières, abendjour^ Jj?^' ^* 

Pèche, elkhoukhy f^^* m. 

Peigne, tamechat\ J?LiUj* f. 

Pelote, a(]{Aar^/*, .^^jL^'m. ; akerboul\ )oyji\. 

Pencher, nahy »l>*. 

Perdre, soudha^ Uo^w (faire tomber). 

Père, dadda^ !^^ m.; son père, dadda nnesy ^^^^. 

Persil, elmâdnousy /-jy^jtil* m. 

Personne, ouala ioun, ^y ^j; (pour le fém.) ouala ioul, ^y Vj. 
Il n'a trouvé personne, ak ioufi ouala ioun, ^^ -^.Ti ^' 
^y. Je n'ai vu personne, ak limd ouadem, >^!^ o^ ^1. 
En personne, iman nés, ^^ r)^- 

Péter, erdh, ^j^y aor. ierdh, cfji* 

ï^etit, meitidh, ^^^-JL» ; metiidhen, ^^-^-JL» ; pi. meltidhnin, 



Petite vérole, tazerzait, '-•^^^jjy ^• 

Pétrir, sidef, ^^->.j- ; aor. isidfou, ^-^.^. Elles pétrissent celte 
farine avec de Teau, sidfounet af^areni did aman^ c^^X.^ 
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%l-?l J^^ ^JjLs!. On emploie également selbou, ^jJL. Cf. 
aselbou, JL^^j pâte. 
Peu, iklouyy^^ et egdoujSÎ^\ ; peu à peu, egdou egdoUy^S^\ ^aTI. 
Il ramasse un peu de sable, itkel iktou tameililit, ^^ JCl^ 
\ 1 •*• •• 

Peur (avoir), ekçadh, J-^!. 

Peur, toukçedhaj l^X-^aCj' f. 

Pied, arfar, ,b! m.; pi. adaren, jj'«^'. — (Dj. Nef.) ('ar, jLJ>; 

(Syouah) id. Le d se durcit é^lement en dh. L*informateur 

de Richardson donne pour le mot pied iUjI, adhar et pour le 

pi. ^j^y dharen. (Voir Jambe.) 
Piège, tanegza, I^-Cjlj f. 
Pierre, iridjy ^ y^ m.; pi. iridjen, ..y^.^- Pierre à fusil, iridj n ti- 

missi, .'-^^ m' ^. t^. 

Pigeon, adabh\ j^iù) m.; pi. idabiren, j^'-^.. — (Dj. Nef.) flrf^û' 
?i asrow, (pigeon sauvage) ^j'S ^\ j^^\ ; (Syouah) abdxr^ y^}. 
L'informateur de Richardson donne pour « pigeon sauvage » 
>-^^j^yj touderil. 

Piler, eddeby v^5l. 

Piller, af'l, ^i\ ; aor. iouf*â, ^^.. On trouve là un double 
exemple de modifications phonétiques particulières au dialecte 
de R'edamès. Cf. nher\ \ :, piller, en tamahek' c'est la trans- 
formation de Vh en f ei â\i r* en â. 

Pincer, amimiz, W*-^". 

Pipe, essebsiy -.**«-»Jr m. 

Piquet, az'z'az\ M m.; pi. ez'z'az'enj ^jj'j^- 

Pistolet, k'arabliay ^,y* f. 

Placer, soures, /w;-'- 

Plafond, oulafiz, y^)i^ m. ; pi. loufaz, j^^. 
Plaindre (se), ^cMa, L^ll*; aor. ichka, iSij. 
Plat (grand plat en bois), tadhouskouty sj: ^ >*w;qJ f. et tazoudhkouU 
Cj>j^JL^Jj f. Plat sur pied pour le couscous, tazoudha, 
loyy f. ; petit plat en bois, toukessi, ^-^••-Cj f. 



I 
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Plateau, tou/'elitit, sj:^JLLja,li f. ; pi. tif'Ual^ JiJL-a-V. Plateau creux 
***** " * • 

en poterie avec couvercle, lidjnint, ^J:^^^^' i. ; pi. lidjeninin, 

PUlre, eldjibsj ^j»^l* m. « La chaux et le plâtre ne manquent pas 

aux habitants de Ghadamès pour blanchir ou enduire leurs 
constructions. Quant au plâtre, il est tellement abondant qu'il 
suffit, en dehors des remparts, de gratter le sol pour retirer le 
gypse; les habitants se bornent à des grattages superficiels^ 
dans le gypse désagrégé, farineux et mêlé de sable qui forme 
la surface du plateau de Ghadamès. Ils mettent de côté et ne 
prennent que les morceaux assez agrégés pour supporter le 
transport et être chargés dans les fours sans tomber en pous- 
sière. » {Mission de Ghadamès^ p. 266, 267.) 

Plein (être), eCkar, jLSLt! ; aor. ii'kar, jLXi^. — (Dj. Nef.) 
itechchar, J^^. 

PleÎD, it'kar, jUJLj. 

Pleurer, ez^tf^ v^J'- 

Pleurs, aipzz'ef^ s^J-^' "^• 

-Pleuvoir, innel anezai\ j\y)\ J-I-j (litt. : la pluie verse). — (Dj. 
Nef.) inerte II anzer, jy\ JJLj:-j. 

Plomb, reçaç, ^fl^y m. ; 7v:in, jV i j i"- 

Pluie, anezavy j\y\ m.; pi. anezarev, ^^j'j-J'- — Le mot anzev ou 
son pluriel inzaren est employé chez les Nefousa. Il a dû exister 
au Mzab. Dans une vieille ronde que chantent les enfants du 
Mzab en dépiquant le grain, on trouve cette phrase : ouch ûner 
d, aliouch, aman ouanzer, jy^j ^^^^ lA^^ JJiiLi,^. Donne- 
nous, ô Dieu, Teau de la pluie. 

Plume, errichy irijJI* m. 

Plumer, ensel, J—ii*. 

Plus que, oudjar^ J^j- Notre village est plus grand que le voire, 
amezdà nennd mekliour oudjar n amezdâ nouen^ c,^yj>\ 
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Poi(]rnard (touareg), tilek\ ^^^JLj f . ; pi. tilek'in, ^j^JlLs; (courbe) 
etkhandjeret, sji^jsiAV f. 

Poignet, tagaznelf ^ijSJ f. ; pi. tageznatin, ^li^O'. Cf. Ouar- 
gla, zennat, c^Uj. 

Puirc, elanz*az\ \\yri\* m. 

Pois chîches, elh*immiSy ^^. 6 ■ '^ 1* m. 

Poisson, elh'out, O^^ m. 

Poitrine, admar, iL/»^l m.; pi. idmaren, ^jL»Jl-^. — (Dj. Nef.) 
admer, y^\. Dans plusieurs dialectes, on n'emploie que le 
pluriel idmaren. 

Poivre, filfil n maçer, j^^x^ ^\ Jjai?* m. (poivre d'Egypte). 

Poivrons, filfileriy ^J^* m. 

Pomme, tOHffah\ ^Lfj* ni. 

Pompon (de laine rouge), merabha, '^1^* ni. c Toutes ces femmes 
(les âlriai) paraissent afTectionner pour leurs vêtements les 
tissus de couleur qui se fabriquent dans leur pays d'origine. 
Elles se surchargent autant qu'elles le peuvent, les bras, les 
mains, les pieds, le cou et les oreilles de bijoux informes et 
même généralement sans valeur intrinsèque ; mais leur orne- 
ment caractéristique consiste en un énorme pompon de laine 
rouge qu'elles portent horizontalement sur le sommet de la 
tête, la flamme en avant; on nous a dit que les dames de la 
ville portent de ces pompons. » (Mission de Ghadamès, 
p. 114). 

Porc épie, çid elHly J.I51 X^* m. (lilt. : gibier de nuit). 

Porte, taPf'ourty c^j^-ftJ f . ; pi. taf'ouroua^ 'jJJ-^ ^^ tef'ou- 
raouiriy iji*)^^' — (Jt)j. Nef.) taourt, sj^jb. 

Posséder, kesseb, w-JlT*. (Voir Avoir.) 

Pou, tallakt, vjXL* f. ; pi. iilkin, ^j-:Si\J. — (Dj. Nef.) tichchil, 

vI.-*j-£Lj'; (Syouab) tacliii, v^i^JL!?'. 
Pou (de chameau), eddelim, *^'^3I* m. 
Poudre, elbaroud, -^j^v'* ^- 
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Poule, tazHl\ i^jb* f. ; pi. taiHCin, ^/c^jL^'. — (Dj. Nef.) tegazet\ 

Poumons, toura^ \jy f. — (Dj. Nef.) id. 

Pour. Elle conserve le blé pour l'hiver, aUakif irdm itadjres^ 

Poupée, taç^lit n taouadjatin, ^^jw:a.ly ^1 vjU-Lai' f. (litt. : fiancée 

de petites filles). 
Pourquoi, assiy ^^\ et iam, ^*-V.- 
Pousser, enrfer,jJj|. 
Poutre, azerar, j'jj'* ^' 
PouToir, ezmevy y y Ils ne peuvent rien contre eux, oual asen zmi- 

ren Kabba^ l.^.-^ ^j^\ ^^»— ' J'j. 
Précéder, ezouer, jjj^i aor. izouer, jjjl- 
Premier, amezouar^ j\jj^\ et ainezouarou^ JJ^jy^ î P^- imezouaren^ 

0)^^yi' - (DJ. Nef.), id. 
Prendre (saisir), ermes, //^j' ; (enlever) a/^V?, ^-^^ ; aor. iouf'â 

Préparer, sekker, j^; prépare le souper, sin aviisi, ^*^1 i^^tr'- 
Présent (être), ketoui, ,Sy^\ le voici, kftiouï da^ b ^y^\ jusqu'à 

présent, asi doudou, ^'^^^^\, 
Prêt, erVal, jUyl* m. 

Prêter, eriol, J^jl*. — (Dj. Nef.) evdel, J:>jl. 
Prier, mouef, ^y ; aor. imoudj JUôJ. 
Prière, amoiidou, jJ^yl m.; pi, amourfaoMen,'jjb^^ 

Prière du matin, k'ebel loufet^ w>?y J-:^. 

— de midi, amdH, y^j^^ 

— de Taçer, lemeddity sJL^XeP. 

— du coucher du soleil, apinif'eny ^^ Z^ \, 

— de Tacha, linnifiSy ^^^^kj^j. 
Printemps, en*eb\à, t^*^^" ™* 
Prison, elk'ibiSy , j^^^ sr ^V m. 

Profond, r'ezen^ yjj^' Endroit profond, amakanr'ezen^ i^ c?'^'* 
Prostituée, benbak'ah, iiL^* f. ; liedjina, li-^* f. 
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Puant, adhou ennes lakouken^ lJ^^ iT^' j^^ {^^ odeur est mau- 
vaise). 
Puce, elberk'ouch, ^^yj^^* m. 
Puiser, enzâ, ç- w'- 

Puits, nnou, y\ m.; pi. anouiin, ^j^^^\. — (Syouah) anoii, Jl; 

(Aoudjilah) aouénouy y\j\\ (Dj. Nef.) lanout, c^lï. Puits à 

*** 
bascule, kheCCara^ iyJlojàJ' f. « Les deux puils d*eau chaude, 

voisins de la source de Ghadamès ont certainement la même 
origine artésienne. Ces puits sont des puits carrés, murailles 
en pierres sèches; leur profondeur est de trois mètres. Us 
servent à l'arrosage des jardins plus élevés que le niveau de 
la source, situés vers le nord. L'eau est élevée par des nègres, 
au moyen de couffins suspendus à l'extrémité de leviers faits 
de troncs de palmiers, dont le collet et les parties les plus 
grosses servent de conlre-poids. Il y a cinq bascules par puits. 
L'eau est déversée dans un palmier évidé et se rend de là 
dans les jardins par des canaux distincts et plus élevés que 
ceux des eaux de la source. Il suffit de cesser TépuiseroeDt 
pour que les deux puits se remplissent jusque près du niveau 
du sol. » {Mission de GhadamèSy p. 263). Ghadamès possède 
de grands puits de vingt à vingt-cinq mètres de profondeur, 
dans lesquels Teau est élevée par des chameaux marchant sur 
des plans inclinés^ comme nous en avions rencontrés à Tri- 
poli et à Zenzour. Certains de ces puits ont quatre mètres de 
côté et on peut placer quatre poulies. Généralement, les 
puits ont les dimensions pour deux poulies seulement. Nous 
donnons le plan et la coupe d'un de ce puits, aujourd'hui 
sans emploi, dont les eaux arrosaient le jardin disparu de 
la maison habitée, à Ghadamès, par le docteur Laing, mort 
assassiné à Tombouctou. Dans certains de ces puits, on peut 
descendre dans le fond par une galerie inclinée irrégulière, 
d'une descente fort difficile, qui vient déboucher à deux 
mètres cinquante centinièires au-de.ssns des bancs de roches 
qui sont un peu au-dessus du niveau de l'eau; atteindre en- 
suite ces bancs est un problème de gymnastique à résoudre... 
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Le plus grand nombre des puits à grande section est en ruines, 
quelques-uns cependant servent à l'arrosage des palmiers: 
cet abandon d'un système de puits, employés dans un grand 
nombre des oasis de la régence témoigne du peu de pros- 
périté de Ghadamès, accusé encore par l'étendue considé- 
rable de ruines et par l'état d'abandon et de dégradation des 
remparts et des tours. {Mission de Ghadamcs^ pp. 264-265). 
^ttniise, bizbiZy V-J V-f m. 



a 



Qaaod. Quand j'ai élé rassasié, did eddjiound f^^^^^ -^.'^. Quand 

il se réveillera, akkeN d ikkei\ j-^^ ^ cr ^' 
Qoatre, ak'k'iz, y\ ; (pour le fém.) akk'hei, ^^jJ\. — (Dj. Nef.) 

okkoZy jS\, 
Quatrième, as ak'k'iz, vJl , ^1. 
Qac (interrog.), qu'y a-t-il? ma illa^ îi; L». Qu'est cela? saou elh'a- 

iouy jJlil \y^, Saoua t ifoun, que lui est-il arrivé? ^.i^fj* 'j-. 

Il n'y a que la paix, ak tilli baran eldfiet, »Lj J — j ^^1 

Quel. Quel est le maître de ce jardin? nennou bab lamada i, JLj 

^\^ ^*-^V« Q"®' ^st Ion nom? saoua smennek, ^iXI*— ^j — 
Quelqu'un, iourif ^^. Il est arrivé quelqu'un, iouedh ioun, ^^ 

Quelques-uns, ouiedh, fj^j- 

Quenouille, afilech, i/JLîl m. — (DJ. Nef.) falcliou, y^^,- 

Querelle, akennas, ^J^SS\ m. 

Quereller (se), mekennasen, ^^'-jl-O (3® pers. plur. de l'aor.). 

Questionner, sêslen, ^:u.^. 

Queue, eddebar^ j^->JI* m. ; tabâroust, vj:.^--*-%a* j* f. 
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Qui. J'ai vu les gens qui sont venus de Tripoli, ellemâ meddin ad d 
ousounin si l' râbles, i/J^I^ r- (j:}x^j^ ^' cirf"^ • »IH. 
Il a acheté les chamelles qui ont été volées, isâ tadhoummin 

immoukernin, ^^j^ (jt^J^ ^ i ' ^ V^^ ®st ce cheval? 

nennou adjmarouy jjWl ^^-^. Qui t*a dit cela? inou k mmn 
elh'alou, ^Li! ^jLIj s^yj, A qui as- tu dit cela? aiemou 

ki tennid aoual ou^ ^\^\ JV-^J) ^ ^2^\. Qui te Ta donné, 
enna k tifkoun, jJ^^^jlj v^tTUL 
Quoi. 11 me donna de quoi manger, ikfi ki tchiâ, ^■-r^ ^ -^• 



Raccommoder, ez^mouk, oX^jl. Raccommode le soulier, ez'moukter- 

Radis, elfedjil, J^staJI* m. 

Raisin, tadjizzout, "^j}^ ^- ^^ tagizzoui, yZjjjSj f. ; pi. tadjt- 

z'oua, ^jjss^. 
Raison, eldk'el^ Ji«3t* m. 11 n*a pas sa raison, ak idk'ily J*âju y^\. 

Tu as raison, elh*ak*k' did eky ^->J^ ^3-^'î ' lidetj o^'^^r' 
(en vérité). 
Ramasser, elkel, J^1. 11 ramasse un peu de sable, itkel iktou ta- 

meliilit, wJLLftJ* ^^iXj J^.î (cueillir) eôAeA, v^XjI. 
Ramener, <?r, %!; aor. ien^oUj jj^- 
Raser, adreriy m t^U aor. iaâren^ lO-^'^* Rase-le, adren cuy îp'^j^^- 

— (Dj. Nef ), er'ren. 
Rassasier (se), edjdjiouen^ ^y^]. 
Rassis (pain rassis), /aouaû(;'rf/i k77Vsi/'adA, fjo^^suj ^»Jaï j^^y, 

(pain qui a passé une nuit). 
Rai, oufidjdjan, »Lsrv-3^ m.; pi. fiddjanen^ ^JvJaruJ. Rat des 

champs, oufidjdjan n tamesna, L*w»Ij ^I %larv-3 j. 
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R«lc, arenfadhy ^^j\ m.; cf. (Ouargla) imarfady «^L?^; (Ouar- 

senis) inerfaty ^zJjyj. 
AsTin, echchâba, La^JI* f. 
Aazxier^ a/**d, «-^l; aor. iouf*â, ^,y^. 

Kecommandatioo, ouaççout, vJl^^-^j* f. 

Kéeoacilier (se), meçalh'an, ,j^^^* (3' pers. pi. aor.). 

«M 

Regarder, zelUnij A^y 

I R%iiiie (de dattes), ouzioua^ '^j^m.; pi. aziouain, ^.t-i'j-ij'. — 
[ (DJ. Nef.) zioua, Uj; (Mzab) azioua, tjjjl. ^ 

Relâcher (allonger), zedjret, o^-aj. Relâche Tentrave, zedjret ta- 
çafent. 

Aemède, asoufar, jl?^^t m. 

Remplir, er^ar, jlXJe!. 

Retiard, ettdleb, s^JijcJl* m. 

'^fipos, dsenfouj yc>^\ m. 

Répondre, er aoua/, Jljl jl. 

Respirer, senfeSj ^••.fu-*. 

Responsable. C'est lui qui en est responsable, nitlou t idhemnen, 

Rester, iftwi, ^*. 

Retour, akrit^ c^^l* m. 
Réunir (se), dchour^ ^^t,^ ; telemm Jj*. 

R^vc, ouf'erdjet, ^Jl^^^j^j f. —Cf. (Tailok') tahardjit, +TOJ+; 
(Dj. Nef.) tirjeiy Oj^. 

Réveiller, sekker s anaddim, v-^J^ ^^-^-m» (litt. : faire lever du som- 
meil). 

Revenant, azr^our^j f'-^j' °^* » P^' ^^^'our^eriy ^^ji^ 

Revenir, ekri rf, ^^!. Reviens demain, ekrid az'ekka^ 'lSj\ J^^l. 
Il est revenu, ioukrid, J^. >^. 

R^ver, irreredj, ^j^^. 

R*ehe, ilou kallan, ^^ ^^-Lj (lilt. : il possède beaucoup) ; irzeg 
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Ridé, ikemmechy j>iJL^*. 

Rideau, amaderiy jj^W m. 

Rien. Il ne possède rien, ak ili h'abba, iJla. Jj ^\. 

Rigpole, af'ar, j'Lj] m.; pi. ifaraouetij ^^IjUlj. 

Rincer, djeroui, ^^f^* Rince ta l>ouche, djeroui ami nnek^ ^*fi 

JLJl A. 
Rire (verbe), edhç, ^jû^'; aor. idhçou, j^^^^^- — Même racine au 

Uj. Nefousa, à Syouah et Âoudjilah. 
Ripc (subst.) adheççiy r-^-^! m. 
Rocher (à pic), azrou, jjj\ m. — (Dj. Nef.) id. 
Roi, achellid, •X-JL^l m.; pi. chouldan, ^SxJyJt,. — (Dj. Nef.) 

ajellidy aJ^I. 
Ronfler, ckekhkher^ j-ar-^. 
Roseau, tar'nimt, sj:.-^*-^; f. — (Dj. Nef.) r'anim, >*^ls. 

Rôli, aknaf^ , ^LTI m. — (Dj Nef.) ikounaf^ >^^^^H- 

Rôtir, eknef, ^^j^\ \ aor. iknef, ^^^-jlXj. — (Dj. Nef.) i^'» 

(Syouah) id. 
Rotule, ir'es n oufed, J3^ ^\ ,r^^^ m. ; (lilt. : os du genou). 

Rouge, zaggar\ ^.Sj ; pi. zaggar^nin, ^^.,;-«-<j. — (Dj. Nef.) 

zouggar\ i J' j ; (Syouah) azeggar^, ^j^' 
Rou^ole, bouzeddar\ i'^^jy, m. 

Rougir (aci.), zezgd, ^jy 
Rouillé, iseda^ ^ * * 



Roux, ielazôVy j^p^*» 

Route (V. Cbemin). 

Rue, açour^ )j^^* ™* > P'* çouraoun, ^^j^ ©t çourfatiy ^.jy^' 
« Les rues de la ville sont, pour la plupart, très étroites, 
couvertes sur presque toute leur longeur et, par suite, fort 
obscures. A droite et à gauche, s ouvrent de petites ruelles, 
plus no res encore, de sorte qu'une promenade dans Ghadamès 
ressemble beaucoup à une excursion dans les galeries de 
mines d'une place de guerre, car, encore, on y trouve la même 
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solitude. » {Mission de Ghadamès, p. 102). « La ville s'élève 
au sud de Toasis dans laquelle elle est enclavée, à Texception 
de quelques maisons qui s'étendent à droite et à gauche en 
dehors des palmiers et qui laissent une rue assez lar^^e entre 
elles et les remparts sur lesquels elles sont alignées. On y 
pénètre par trois portes, toutes trois percées sur les côtés sud 
et sud-ouest, en face le cimetière et le plateau de grès : la 
première qui paraît être de construction récente, donne 
plutôt accès dans les jardins par un chemin étroit, bordé 
de deux murs en terre, qui conduit aussi, par un circuit, 
dans la partie nord de la ville; la seconde donne immédia- 
tement accès dans la principale rue, ou plutôt dans le prin- 
cipal corridor^ car il est bon que Ton sache que toutes les 
rues de la ville, dont la plus large peut à peine donner pas- 
sage à deux hommes de front, sont couvertes par le premier 
étage de chaque maison, et que l'air et la lumière n'y pénètrent 
que par des échappées ménagées de distance en distance; 
encore les petites rues, généralenr.ent tortueuses, ne sont elles 
aérées que par leurs extrémités ; par suite, l'obscurité y est à 
peu près complète. Aussi, dès que le jour arrive sur son dé- 
clin et que Tobscurité est profonde, l'étranger qui n'est pas au 
courant des coutumes locales entend avec surprise une sorte 
de grognement plaintif, répété à chaque pas devant lui par 
des ombres qui disparaissent aussitôt 'avec rapidité. Ce sont 
les femmes servantes ou esclaves, qui font entendre ce signal 
afin de prévenir les personnes qui peuvent s'être engagées en 
même temps qu'elles dans l'étroite ruelle, et dans le but 
d'éviter les rencontres et les chocs ; si c'est une autre femme 
qui vient devant, elle répond par le même grognement et Ton 
s'arrange de façon à ne pas se heurter; mais si c'est un 
homme, il répond en frappant le sol de son pied, alors la 
femme revient sur ses pas jusqu'à l'angle de la rue pour le 
laisser passer. Les gens aisés sortent avec des lanternes, ce 
qui est inOniment plus commo<ie. La rue principale est bordée 
de deux lignes de divans en pierres ou en terre, sur lesquels 
les habitants s'asseyent pendant les chaleurs pour faire la 
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conversation. (Largeau, Le Sahara, 1*' voyage d'exploration, 
pp. 321, 322, 323.) 
Ruines, akhrib, ,^^^^jà\* m. (Voir au sujet des ruines diverses de 
R'edamës : Préface et Appendices.) 



S 



Sa. Sa femme, talta nnes, ^\ bij; sa sœur, ouleima w, ^^^;- 
sa mère, maisy ipi^; sa fille, i7/w, ^*JLj; sa cousine, Ww 

n ammis, ^^^^^-c A ^r*M. 

Sable, tamellllit, sJI^JJLôj f. ; pi. tamellilin^ ^^^JULï. Ce mot pro- 
vient de la racine MLL ou LL qui dans tous les dialectes 
berbères exprime Tidée de blancheur (cf. René Basset, Les 
noms des métaux et des couleurs en berbère^ p. 13 et suiv-)* 
Barth donne temelilt, cJLJUJ, pour sable, dans le dialecte 
des Aoulimmiden. Au Gourara (Timimoun) on trouve pour le 
mot sable, chai amellal, JÎL»! Jld» (terre blanche), et iami- 
liletch, ^»iJLJLj; à Aoudjila, hemlalj J^l^. 

Sabre, k^atib, wJa3* m. ; pi. k'otban^ ^j^^. 

Sac (décharge), adjidjdjiy sr\^\ m.; pi. djidjdjan, .livA. - 

(Dj. Nef.) gidjiy ^^s^; (Taïtok') adjedji, ^TT; pi. idjdjw, 
ITT ; racine djedjy TT, charger. On emploie également en 
arabe le mot J^^ pour désigner un fardeau aussi bien que le 
récipient destiné à contenir la charge. 

Saigner, ekkes demmen, ^^ iT^^ (^^r ^^ sang). — Dj, Nef. et 
Syouah) id. 

Saler, edj tisent, ^^^^--^^^^ ^' (ïD^ttre du sel). 

Salive, çonfaç, j^b^^ m. — (Dj. Nef.) tekoufas, /r»^^^. 

Salpêtre, lisent n eiharoud, ^^jUt jl Qw»^'/ f. — (Dj. Nef.)i<l- 

Samedi, asef n essibit, sj:^-.>,^.>-^ 1 .^\ ^ ^^\ m. 

Sandale, terkas, ir^y f- i pi. terkasin, ^^Qy\ 
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j, demmen, ^jJa^ m. — (Dj. Nef.) idemmen, ^^_Xxj; (Syouah), 

Caillaud donne edammen, i^»^^ 
pue, toudhadhdhaj L^a^y f. ; pi. tidhidhdhiouiriy ^^^^^ia^^:^^ , — 

(Dj. Nef.) CiCVay l- k . .U . « La sangsue officinale, hirudo offi* 
ânaliSj existe dans Teau de Sinaoun et dans celle de la source 
de Ghadamès; elle est très commune dans ces eaux. > {Mis' 
sion de GhadamèSj p. 335). 
ce, elmergety iSjiV f. 

terelle, loumerchi f., <^y^ î pï. toumerchiouiriy ijijz^j^' — 
(Dj. Nef., Mzabet Ouargla) temourrHy ^^j^- Cf. H. Basset, 
I^s noms des métaux et des couleurs en berbère^ p. 7. 

oir, essen, ^j-^^l aor. issen, {j-^^- — (^j* ^^^' ®l Syouah) id. 
Il ne sait pas notre langue, ak issin aouan nenâ (pour aoual 
nennd, par contract.), «jljJ|.I ^jr^ v-tTl. 

î, daserret, o»— '^* f. — (Dj. Nef.) tesetret (ar. tunisien »w-^, 

scie à main), 
rpîon, techai*dmet, yj:^^^jJtJ f. ; pi. techerdam^ >byLj. — (Dj. 

Nef.) ter'ardemt, vJU^^yo ; (Syouah) tak'ardamty vJ:^w»J>^_ûJ. 
c Dans les oasis, les piqûres sont plus fréquentes, le scorpion 
trouvant un refuge dans les interstices des briques crues des 
murailles et l'obscurité favorisant ses attaques (Duveyrier, op. 
laud.y p. 239). 

, iieeoT, jIj, — (Dj. Nef.) ik'k'er, ^. 

!iep (faire). Fais sécher ta gandoura, sr'ar gedouar enneky jU— 
sJSJ\ jtjji. — (Dj. Nef.) sek'k'er, jl^, 

leresse, eWalikk'or^ ^^JLj Jlrs.!* m. 

»Dd, as siny ^j^ /-»!. 

•uer, ziliz, j^j ; aor. iziliz, j^j^- 

tisent, c^u*^' f. — (Dj. Nef., Syouah) id. 

B, esserdj, ^^^^---Jl* m. Selle de chameau, tiriket n adhoum f., 

icp, amrir, jiy^* m. (ar. V i^). 
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Sentir, ekk, s^\\ aor. ikkou, jX^. — (Dj. Nef.) id. J'ai senti une 
mauvaise odeur, nech ekkid adhou lakouken, yo\ «.J'I ^ 
^J^y^^ Il ramasse un peu de sable et le sent, iikel iklou lu- 

mellility ikket, w-^-^^ '^^:~^' T^ J^' 
Sept, sa, Lw. Sept jours, sa sfiouen, ^j::f- ^. Sept poules, wl 

taz'it'in, ^J^lj J s^L». 
Serres, ichkaren, ^joLio m. 
Serment, tef'oudhi^ c^j^ ^« (Voir Jurer). 
Serrure, elkoubety sJl^jQ !* f. 

Seul. Il est parti seul, ifal iman nnes, r-^l ^Uj JIaj. Nous étions 
tous deux seuls, ir'af ennouk d ir'af ennes bes^ w^' ^^ 
lT^ \J^^ ^^^H'^ ("™^ ^^^ ®* ^* ^^*® seulement). 

Seulement, beSy ^\ r'ir, j^*\ baran, jl;?*. J'ai trouvé un homme 
seu\emen{y oufiâ ondjdjid bes, ^»-j *V^j *-^j. Le bien seu^ 
lement, r'ir elkheir, ,jLl ^. 11 y a seulement la paix, ak ilH 
baron elfifiet, iL»U3l jl^ ^JL jJl. 

Sevrer, e/sA'es m/", ^_^ ^-^' (<^ter le lait). 

Si, kou dy ^ S, Si lu lui écris il viendra, kou d as ouraf^ed ad ias^* 
^^Lj ^\ ^^jj /r' ^^' Si tu lui avais écrit, il serait venu, 
lema as ourafed ad ious, /-»^ ^! ^>-*tjj /r' /^- Si Dieu 
nous accorde Texislence, kou d ikfou rebbi tameddourty ^^ 

Silence! fes^ i^3. 
Silencieux, iffeSy ^f). 

Silex, timissif ^•»**n^ ^. 

Simuler. 11 simule la maladie, idjou iman nnes ioudhen, ^^ ^^ 

uT^^. uT"'' ('' ^^'^ ®^ personne malade). 
Singe, biddou, j-X-^ m. ; pi. biddoueny ^j^-^^. — (Taïtok*) abiddoui 

;n©. 

Six, ro3*, V--^. Six nègres, coz idjanaoun, . \X : < ^,^ ; six filles, 
çoCstH laouadjalin^ ^^Sji 
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ièmc, aç çoz, y^ ^1. 

ir, ouletma, Udj f . ; pi. telma, Ui'. — (Dj. Nef.) oiiUem, jJ.. 

e, eUi'arir^ ^.^'* "^' 

f, fad, 2^3 m. — (Dj. Nef.) id. 

f (avoir), i/foud, :ylj. — (Dj. Nef.) effed, ^J\, 

p (après-midi), temeddit^ vj:^iL«J* f. — (Dj. Nef.) id. 

dat, deldsker jS^y m. 

eîl, toufet, v:>?y f. 

nmeil, aniddim, ^^^^ m* — (Syouah) anadoum^ /»j<^l ; (Aoudji- 

lah) eneddemy >JlJi. Lorsque je sortis de ce sommeil, did 
ekkrâ s aniddimi, ^^jUL» ç^ j^^ ^,^' 

. Son mari, oudjdjid ennesj ^-Jl J-^.a^j. 
tie, i/faâj qLjLj m. 

ir, e/fâ, aJl. Us sont sorlis, ey/Wn, .^^^-«Jl. — (Dj. Nef. et 
Syouah) e/fer\ iJ!. Sortir habituellement, leffâ, ^JaJ, 

Faire sortir, ^oayfd, aJ^^. Elles sont sorties, e/Tlin^c A, j^^' 
(pour effânei). 

îier (se), ekkoul, J^l. 
Met (de forge), ennafouhh, Jr?lJl* m. 
fre, elkebrity w-^^^c^'* m. 

pcr (v.), mensou, ^^— ^; aor. imensou, ^j***^/.. Fais souper tes en- 
fants, semensou tariouan ennek, >.,*Xj ^JJJ''^ ^**J^^w, 
pcr (subst.), amisij --»*ww»l m. Prépare le souper, sin amisi, 

rce, r'eççoufy ^^ ^ -.^ g m. {r*essouf, ^ ^^^JLê d'après l'informa- 
teur de Richardson). Source d'eau courante, r'cçcouf itezzel, 
J j-x-j ^^jJ!Lù. R'eçcouf est le nom donné par les habitants 
de R'edamès à la source importante qui alimente Toasis. On 
trouvera aux appendices la légende concernant la découverte 
de cette source et celle qui prédit la disparision de R*edamès 
à Tépoque où jaillira une seconde source. 
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« Gbadamès doit son existence à une belle source d'eau jaillis- 
sante naturelle ; cette source, avec deux puits d'eau chaude, 
qui sont voisins (voir le plan de Gbadamès), et des puits ordi- 
naires fournissent toute l'eau d'irrigation ; l'eau potable est 
fournie exclusivement par la source. Cf. Texte, n® 11, p. 160. 
La température de Teau de la source, dans le bassin de réœp- 
tion est de 29** quelle que soit la température de l'air exté- 
rieur, les habitants en font provision et la laissent refroidir 
avant de la boire. L'eau jaillit en plusieurs points dans le mi- 
lieu du bassin; elle s'écoule ensuite par cinq canaux (voir poar 
les noms des canaux : Texte n° 111, p. 61), et arrose une sur- 
face de jardins de palmiers qu'on peut évaluera 75 hectares... 
Le débit de la source n*a pu être connu exactement; les ren- 
seignements que nous avons pu chercher à avoir à ce sujet ont 
été complètement insuffisants. Sur la place du marché, dans 
une niche, au dessus du canal principal, se trouve le gaddous 
confié à un gamin ; on appelle gaddous une capacité remplie 
d*eau qui s'écoule dans un temps de trois minutes, par un 
oriûce pratiqué dans le fond. Les divers propriétaires de l'ean 
de la source ont droit à ce que donne un des canaux pendant 
un nombre déterminé de gaddous ; la comptabilité des gar- 
diens du gaddous est tenue en faisant un nœud à des brins 
d'herbe par chaque gaddous écoulé. A quel volume d'eau dé- 
bité correspond le gaddous sur chaque canal? C'est cequil 
est impossible de dire, et nous n'avons pu nous en assurer: 
nous ne pouvons dire que ceci : le débit de la source de Gba- 
damès suffit à l'alimentation de la ville pour tous les besoins 
domestiques et à l'arrosage de 75 hectares de jardins et de 
palmiers, dans lesquels, pendant l'hiver, on cultive de Forge 
et une grande variété de légumes. Le plan de la ville, indique, 
d'une façon spéciale, toutes les lignes d'eau. Dans le bassin de 
la source, vivent de nombreuses sangsues ; nous n'y avons 
trouvé aucune coquille d'eau douce vivante. Le niveau peu 
élevé de la source ne permettrait que l'arrosage d'une petite 
quantité de terrain. Le travail de l'homme a en levé le so 
primitif et descendu le niveau de manière à permettre cet ar- 
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rosage; les terres enlevées sont entassées au dehors de l'oa- 
sis, contre les remparts, vers le nord-ouest, dans des parties 
en ruines et dans Toasis même, en monticule de dix à vingt 
mètres de hauteur, qui, dans Toasis, sont entourés souvent 
de murs de soutènement en briques sèches. L'eau de la 
source de Ghadamès, malgré la diminution de pression at- 
mosphérique due à la hauteur de l'oasis au-dessus du niveau 
de la mer, ne bout qu'à 100^ 1/4, tandis que l'eau distillée 
bout à 98® 1/2; elle cuit assez bien les légumes, quoique d'une 
manière incomplète; elle coagule le savon; ses effets sur 
les hommes sont légèrement purgatifs. L'eau de la source a 
une origine artésienne évidente. Sa température élevée et sa 
pureté relative tiennent incontestablement à la profondeur 

dont elle vient ; il est donc probable qu'un sondage de 

cent vingt mètres fait dans l'oasis de Ghadamès, retrouve- 
rait la nappe jaillissante qui alimente la source; le débit 
et la hauteur d'ascension seraient, sans doule^ bien supé- 
rieurs à ces mêmes éléments dans l'état actuel des choses. 
Il n'est pas douteux que des sondages dans tous les envi- 
rons de Ghadamès, à Sidi-Maabed par exemple, donnerait 
les mêmes résultats heureux, {/fission deGhadamèSy pp. 259- 
262. Rapport de M. l'Ingénieur des Mines Vatonne.) « Les 
eaux de la source sont recueillies dans un vaste bassin de 
construction ancienne, assez étendu et assez profond pour 
qu'on y puisse nager à l'aise; de ce bassin, elles sont réparties 
dans l'oasis par cinq canaux également de construction an- 
cienne. En langue temâhaq, cette source porte le nom d'ar- 
hechchoufy mot dont la racine est la même que celle de 
arhochchaf, crocodile ; non que le crocodile y ait jamais existé, 
mais parce que le nom temâhaq du crocodile signifierait Vani- 
mal des sources ou des eaux vives, }i» (Duveyrier, op, laud,, 
p. 261). 
Il y a dans cette quasi-affirmation de Tilluslre voyageur une 
erreur évidente. Le mot r'essouf ou r'eççouf (et non arhech- 
chof qui est une prononciation vicieuse des nègres) est com- 
posé de iV'a/*, tête, et de souf, rivière, fleuve, ou encore de la 

11 
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particule r'e/*, sur, ou rV/, vers, et du mol sauf. Il signifie 
donc : ou la tête de la rivière^ comme en arabe ^^^J^ ^Jj] 
ou vers le fleuve, ad flumen, ad fontem. On trouve un oom 
analogue dans le Siar de Chemmakhi, p. 327. c Abou Mo- 
h'ammed Ouarseflas envoya poser plusieurs questions à Abou 
Zakarya ben Abou Abdallah qui était alors à R'ef sauf (jf 

^^y^ , ^). La contraction de lyet de l's s*explique naturel- 
lement. 

Sourd, it*rech, (^j^*; oual isal, JL^ J!j, il n'entend pas. 

Stérile (femme), ak tirou, jjJ vlJt, elle n'enfante pas. 

Subsistance^ temeddourl^ vJ^jO^* f. 

Sucre, soukker, jJL^* m . 

Sueur, tidiy ^-V ^• 

Suif, tassoumoul^ w^-^ 

Suffire, ikfa, LaC* (aor.). 

Sur, dfy ^^\ innidjy ^r-^- Assieds- toi sur cette natte, k'iminmdj 

tadjertitouj j.s^j^ <r-^ (^' Sur les terrasses, innidj n 
innidjaouny .jLsrCJ ^1 v-^- 
Survenir. Que l'est-il survenu? saoua k ifoun^ ^^a; s1)\j^. 



^ ^ 



Ta. Ta maison, dadj ennek, viiil ^b; fém. dadj ennemy Jl J^- 
Tabac, taùr^a^ Uô* f. — (Syouah) id. 

Taille, gam, ^L?* m. 

Tailleur, az'oummaky ^^^j^ ni.; pi. z'oummikeny ^^S^jj. 

Talon, inerz, jyj m.; pi. inerzioueriy j^j/f. — (Dj. Nef.) iner., 

Tamie, arirbal, JLj^ '* m. (grand) ; (ordinaire) tallouml, sS^j^^- 

(V. Crible). 
Tanner, edber\ kj:>V. 
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incur, adebbar\ pLoI* m.; pi. debàar'en, ^à\Z^. 

ite (maternelle), ouletmais n mais^ {j^}^^ lo' ir^}'^J ^' C^^^- • 
sa sœur de sa mère) ; (paternelle) ouletmais n dadda nnes^ 

►18, tadhenfesy ^^.fJL^^aJ f . ; tedkenfasy ^Ijui'. — Cf. (Taïtok) 

tagdhenfest, ©M3K+. 
ii (il est), ifal elouokU, C^^l JLaj (le moment est parti), 
oaa^y elouchchaniy ^L^jJV m. 
ireau (V, Bœaf). 
Il t'a mariée^ isimlek kem, S sj X U .»*»>. Il t'a dit cela, inna iak 

OUOtl, jj ^^-^^ ^• 
ndre, seber\ A-^*. 
ature, sebr*et, O^^juw* f. 
ipc, esseder\ c, jJUl* m. 
dre (verb.), ez*z*elf Jjl. Tends la main, ezz'el oufes ennekj J\\ 

ir, ermes, jr^j'- 

le, rfarf; n zaow, •^y -.b m. maison en poil. 

rasse, innidjij ^-arc-J m.; pi. innidjaouriy ^jLstuJLj, < Les 
terrasses sont réservées aux femmes; c'est là qu'elles font leur 
marché, leur cuisine et, de là aussi, que de proche en proche, 
elles vont se visiter d'une extrémité de la ville à lautre. Car, 
les maisons se reliant presque toutes les unes aux autres par 
les terrasses qui recouvrent les rues inférieures, on a réservé, 
sur le sol de ces terrasses, des espèces de rues à ciel ouvert 
à Tusage exclusif des femmes, et qui correspondent ainsi ver- 
ticalement aux rues souterraines que parcourent les hommes, 
les atrias et les négresses. Jamais l'épouse d'un citoyen de 
Ghadamès ne descend, dans celles-là de jour; si elle y parait, 
c'est seulement après le coucher du soleil, pour aller à la 
Mosquée. Chez les Beni-Mazigh, il y a une mosquée spéciale 
pour les femmes; dans les autres quartiers, on leur réserve 
un côté de certaines Mosquées. Comme les terrasses sont en- 
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tourées de petits murs qui en masquent la vue à ceux qui 
sont dans les rues supérieures ou sur les terrasses du voisi- 
nage, les Ghadamésiens peuvent, sans exciter leur jalousie les 
uns à regard des autres, venir coucher sur leurs terrasser 
pendant les chaudes nuits d*été. D'ailleurs, jamais un homme 
ne parait de jour, même sur sa propre terrasse. » {Mistiof 
de Ghadamèsy pp. 101-102.) 
« Les femmes n*ayant aucune relation avec les étrangers, m 
parlent que le dialecte ghadamésien. Elles sont rigoureuse- 
ment cloîtrées. Il ne leur est permis de sortir dans les ruei 
que voilées et le soir seulement, pour aller chercher de Teau 
à la fontaine, pendant que les hommes sont à la Mosquée. 
Mais, pendant le jour, les terrasses des maisons leur sont 
exclusivement ahandonnées, et comme ces toitures commu- 
niquent toutes ensemble, elles peuvent se visiter entre elles, 
aller faire leurs emplettes, sans affronter des regards indis- 
crets. Cependant presque toutes sont instruites dans les de- 
voirs de leur religion, prient aux heures prescrites et vont 
même à la Mosquée, qui reste ouverte pour elles seules après 
la prière du Maghreb. » (Duveyrier, op, laud., p. 257). 

Terre, iamourt^ O;^-,»-) f. ; pi. toumourouay ijj^-ôJ>. — (Dj.Nef/ 
lamourt\ Ljj^; (Syouah) tamort, 0;-*J>; sol, poussién 
oukal, Jlfj. € Le sol des jardins de Ghadamès est une marne 
€ sableuse très légère d'un travail facile. » {Mission de 6ka' 
damés, p. 267). 

Testament, ouaççout, o^-^j* m. 

Testicule, lasadelt, sJu)la-J* f. (œuf); pi. tesedal^ JIjuJ. Chei les 
Nefousa, on emploie dans le même sens le mot taout'idt, 
vJi^UJcjy*, qui signiûe c œuf >. 

Tète, ir'af, ^^^ m. ; pi. ir'faoun^ J j^-f*i- — (^j- Nef.) irfy ^^^: 
(Syouah) akhfi, ^^'. — J'ai mal à la tète, itemrai iraft*- 

Tisser, eçet\ k^l. — (Dj. Nef.) zot\ ij. 

Tisserand, açeCCa^ Lt-^l m.; pi. çeVCaoun, jjLL^. 
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mr,enzâ, f ^'*. Tirer de Peau, enzâ aman, ^l»l ç-^t. — Tire 

ton sabre, enzâ k'atih ennek, oXJl ^^^^ p^'- — ^'^^ ^^ 
coup de feu, sarrakh, f j^** 

'oi(ma8C.), chek^ vjXi» et cAe^, >^*jLi» : (fém.), chem, Jt^, 

bile, ma/fi, ^J^* m. ; toile gommée, mah'moudij ^Jya?'* m. 

oison, z^zze/, 03 j* f. (ar. »p^). 

oit, oulafiz^ >c?^j "^• 

omate, eCi'emat'em^ JjUUI* m. 

Mnbeau, azekka^ Kjl m.; pi. azekkaouin^ t^j^j^' " '-^s cime- 
tières sont dans un bon état ; les tombes y sont placées à une 
distance de 50 à 60 centimètres les unes des autres et les 
fosses creusées à 70 centimètres quelquefois à un mètre de 
profondeur, suivant que la terre est dure ou sablonneuse à 
la surface. Ces règles sont suivies avec soin à Ghadamès {Mis- 
sion, p. 340). 

mher, ondha^ L^j*; aor. ioudha^ U?^. — (Dj. Nef.) ouf a, LL^. 

B. Ton jardin, tamada nnek, viJ^lj^*. 

idrc, zezZy Jj* (ar. J-^). 

inerre, idjdjadj^ -^Uç. m. — (Dj. Nef.) idjag, O-^^W. 

rtuc, elfekrouny jOj^^'* ^• 

lareg, alemiiy jd^* m.; pi. lemtiin, ^j^ et lemiain, ^^14. 

ijonrs, dima^ U-j^*. Il parle toujours, isemidjdji dirna, . j -^ ■««*■ > 

u... " " ■ ' 

irterelle, lame lia, bL»i'* f. 

it, elkoull, J^l*; inida, l->^*; emdan, Jx»!.Nous n'avons rien 
du tout, ak nili h^abba, L^ ^ vi3l. Tous les ans, ikk as- 
seggas, ^ISlwl viJl. 11 est resté tout seul, ikHm iman nés. 

lire, ez'z'edjy ^ jl; aor. izz'edjy ^^.. — (Dj. Nef.) ezzeg, ^j I. 

inquille. Sois tranquille, ak lekkouled, jj^-xj* viJi (ne te tour- 
mente pas.) 
ivail, elkhidmety w^v^ji!* f. 



166 LE DIALECTE BERBÈKE 

Trembler, redjdjef, ^^^.*; eddi, ^^1; aor. iddi, J^->^. 
Tresse (de cheveux), taçardha, Us^* f. ; pi. (açirdhiouin ^jlyj^j'-^* 
Tribu, eldrch, ^j>iV m. ; elk'ebilet, s-.:JLft)t* f. 
Triompber, irnay \jy (V. Vaincre). 
Trois, karedhj ^j^ 'i fém* kareC, lyK'. 
Troisième, a^ kaiedh, ^j^ /r»'. 

Trouver, a/*, ^^\ ; aor. xoufouy jty^. Il ne le trouva pas, ak i oufiy 
^tfy sj/*! (pour ak t ioufi). Je n'ai pas trouvé la corde, a* 
ou/iâ tazaray \\\y *-3j s.*/"!. 

Truffe, eUirfas, ^UjJ^* m. {Cheiromyces Leonis). c Ben Abd-en- 
Noury-el-Hamîri-el-Tounsi, auteur d'un traité de géographie 
saharienne, prétend qu'autour de Ghadâmès, les tet^fâs de- 
viennent assez grosses pour que les lièvres et les gerboises 
puissent y aller faire leurs nids. Pline indique comme origi- 
naire de la Cyrénaïque une trufîe blanche, probablement le 
terfâs, d*un {çoût et d'un parfum exquis, qui était très renom- 
mée dans l'antiquité sous le nom indigène de misy. J'avoue 
n'avoir jamais trouvé dans le Sahara des terfâs ni aussi grosses 
que celles de Ben-'Abd-En-Noùri, ni aussi parfumées que 
celles de Pline. Celles que j'ai mangées avaient un goût 
intermédiaire entre la truffe et le champignon, goût agréable, 
sans doute, mais perdant beaucoup de sa valeur par le sable 
qui pénètre dans la chair du tubercule et qui craque désa- 
gréablement sous la dent. Quoi qu'il en soit, des tribus entières 
font une grande consommation de ce champignon, dès qu'il 
devient abondant. (Duveyrier, op. laud,^ p. 208.) 

Tuer, enni, ,c-^' ; (aor.) iennou^ ^J^, — (Dj. Nef.) enr\ %j^ 
(Syouah) id. En Zénaga enhi^ cr^^ ^* ^'**> i^5^'* — ^"* 
avons tué, nennouy y^. Nous l'avons tué, nennitj >J^^.^- 
C'est moi qui l'ai tué, nech t innoun^ ^^-LJ* ^^. Tuea-les, 
vous, ennout hen chekouin, ^^Xjt» y^^\. Nousletoe- 
rons, alneriy j^-^-»'. Us s'entre tuèrent, amtnnoufi, j.j-^ • 

Turban, elgechCtet, ^..LaXM* m.; pi. elgecha\t\ Ul-iXÎI. 
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, ioun, j^ f., iouty sJ!^^. 
î (lisse), leVoudh^ c^'J^- 
ne, elboul, J^l* m. 
ige, elâdet, c^^UI* f. 

ensiles (de ménage), arekkout, sL>y^)^ m. 



he, tafounastj sJl^w^* f. ; pi. tafounasirij ^jyXiyô, — (Dj. 
Nef.) tefounasty wwlj^". 

icre, ernou, J^l; aor. trna, li^J. Il Fa vaincu, irna<, O^Lj^.. 

ÎD, aboudhf j^yV m. L'informateur de Richardson donne ^j^, 
koun (?), que je n'ai pas eu Toccasion de vérifier. 

Ice, elouadû sS^^J^^* ^' 

)îp. Combien vaut cela, saoua Kimet ennes^ ir-^' "^^^^'"^'^ 1^-^ 
(quel est son prix). 

iole, tazerzaity w^'jj^ f. — (Dj. Nef.) id. « La variole se 
montre de loin en loin; elle est, dès son apparition, combat- 
tue par rinoculation de tous les individus qui n^ont pas eu la 
variole ou qui n'ont pas été inoculés {Mission de Ghadamès, 
p. 346. Rapport du D' Hoffmann). Les Ghadamésiens ne 
connaissent pas la vaccine, mais ils pratiquent avec soin l'ino- 
culation du pus variolique, soit entre le pouce et l'index, soit 
à Tavant-bras, soit au bras. (Mission de Ghadamès, p. 112.) 

B, toukessiy ^rSj f . ; écuelle en terre cuite, iazouay U^* f. 

Œ, afoitnas meitid/ien, ^.v^^ (r'^??' ^' (petit bœuf). 

drc, zenZy yj; aor. izenz, yy. Ils vendent et achètent, zenzoun 
essân, ^^t*-»! (•> V-^j- L'or se vend au prix de l'argent, ourar^ 
inez* selh*ak'k* n elfit't'echy ^.is.ai[j y..Jiâ.\^ yj L x^, 

iredi, asef n eldjemet, w-v^ril .J ^3^^ m. 
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Venir, as id, ^ ir>^\ aor. iousoUy y^y^^- — (Hj. Nef.) a9 éd. 

Vent, adhou, j^\ m. — (Dj. Nef.) al'ou, jL], 

Vente, azinzi^ sSj^j^ ^' Vente au comptant, azinzi oufessi, ^Jj! 

^JIoj. Vente à terme, azinzi h'atta^ ^-^^^^ vJJX)'* 
Ventre, taddist, C^-^I-jf.; f\. tiddisin, ^ . ^I^-^-V. — (Dj.Nef.) 

iiddist, sJ:^v^IJ*. 

Ver, tekakkay LSlCj' f. ; pi. tikikkiouiriy ^y^^JLSj. — (Dj.Nef.) 

tekitcha, l^-uSjf, 
Verge (de l'homme), oudja, Laj m. L'informateur de Richardson 

donne, v-j^^, 6e66 ou bebbou. 
Vérité, tidet^ "-^^ ^• 

Verser, annel^ JJ t. Verse-moi du lait, annel id iefy ^^^ jJj!. 
Vert, ilakhdhar, j^cai.'i!!*. L'informateur de Richardson donne i^ 

arer\ Cf. (Keloui) a^r'an, l:0, vert; (Ghat) arar^en, 1:0, 
bleu. (René Basset, Les noms des métaux et des couleurs tn 
berbère, p. 25). 
Vestibule, (la ïjdlL- des arabes), adjaredy ^j^\ m.; pi. djerdiouen^ 

Vêtement, adafas, 1/*^^^ k^-î P^- dafasen, j^»-*^3. 

Vêtir (se), elsy ^jJI; aor. ilsou, j^', ak'k'en dafasen, {j^^^ rT^' 
(litt. : attacher les vêtements); action de se vêtir, tameUit, 

Viande, aksoum, ^y^^ m.; isan^ jj'-^. — (Dj. Nef .) otwcm, viande 
crue, M^j; isan, ,jl*^, viande cuite; (Syouah) aksoum, >^-^' 

— viande séchée, isan ekk'ournin, iv^j^' c)'^' 
Vide, ifrer\ i^j^*' 
Vie. temeddourty sj^jJ^* m. 
Vieille, taoussert, sjijj^^y f. 
Vieux, ouessery j.^^ m. 
Vigne (cep de), açr'^ir n tadjizzouty ,j:^jj^' ^1 j-Jt^ ^ \ m. (bois de 

raisin). 
Village (ville, lieu habité), amezdâ, Ç"Vl m.; pi. imezdân^ ^^)*i' 
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t. y t. y 

(de palmier], laghiy ^-^^ et lagmi, --*.-XJ. « Comme dans 
rOued Rirh, on décapite les vieux palmiers pour en tirer la 
sève; mais les Rhadamésiens ne boivent le lagmi que frais et 
ne le laissent fermenter que pour se procurer un vinaigre 
qui, tant par la couleur que par le goût, peut soutenir la con- 
currence avec nos meilleurs vinaigres de vin. » (Largeau, op, 
cit. y p. 332). 

aigre, elkhell, J-Al* m. (Voir Vin). 
B, 21 Ar zik, vlLj ^i j- 

<re, ioulifsa^ L*»4ftJLj f. ; pi. telifsiovin, ^^ ^ ^^.*aAJ. — (Dj. Nef.) 
telifsa, LjaJLi*. a; La vipère cornue ou céraste, coluber cé- 
rastes (Lin.), le faa des arabes, est la plus commune des vi- 
pères. On la reconnaît à deux cornes qu*elle porte au-dessus 
des yeux, on la rencontre dans le Sahara et le désert; elle se 
loge habituellement dans le sable, sous une touffe de plantes ; 
comme elle emprunte, en quelque sorte, au sable sa couleur, 
il est très difficile de Ty voir. Elle ne dépasse guère une lon- 
gueur de cinquante centimètres. Elle rampe en formant des 
plis rapprochés, et, lorsqu'elle veut atteindre un objet, elle 
s'allonge tout à coup comme par reifet d'un ressort. Elle est 
peu à craindre en hiver, car cette saison est une époque d*en- 
gourdissement pour elle. Sa morsure est toujours suivie d'ac- 
cidents très graves et souvent de la mort. Le traitement em- 
ployé par les Arabes consiste à inciser le lieu de la morsure, 
la sucer et la brûler. Quelquefois, quand ils parviennent à 
tuer le reptile, ils en écrasent la tête qu'ils appliquent sur le 
point malade ; mais c'est là une très mauvaise pratique, car il 
peut en résulter l'absorption du venin alors mélangé avec la 
tète écrasée du reptile [Mission de GhadamèSy p. 335). 

re, eddevy jS\; aor. irfrfer, jJ-j. — (Dj. Nef.) id. ; (Syouah) iidir 
(aor.), jJj. 

ci. Le voilà, ketoui da, b j?y^. La voici, kitti da, b ^-^. 

là. Le voilà, ketoui dousy ^^^ ^S^' 

le, amaderiy ^^ m., de la racine aderiy couvrir. 



rx< 
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Voiler, (zden, ^^1; aor. iouderij ^j'Vi* — (^J* Nef.) aden^ -^ 
couvrir. — Voile ta nudité, aden imannek^ siJJliUj j^'. 
Se voiler le visage, skambel, ,y*S^. 

Voir, e//em, ^1; aor. illem^ a-Lj. Je n'ai vu personne, ak lima 

ademy ol ^ ««^ viJl. 
Voisin, ardjal, J-9m' m. 
Vol, abedjrez, jj^} m. 

Voler (oiseau), akkedy J^'; aor. ioukked, ^^^^ 
Voler (dérober), aker, jS\; (aor.) iouker, y^y-i- — (Pj. Nef.) id. li 

vous a volé, iouker koum, J^ jSyj, Il veut vous voler votre 

bien, i/'roii aowen laA^r ki chloum (pour fei teloum, ce que 

vous possédez), j^J^âS j^ »jl jjt-f-J. 

Voleur, abedjrazy J!^' '^•» P'* iàedjrazen, ^\^i^?^- 

? ï* < . 

VôIre, ennaouerty ^^1 ou enwowew, ^^'; f- nekmety ^JI^^^^Sj. 

M «M 

Votre roi, ackellid ennaouen, ^^\ jJLi»!. 

Vous, chekouin, ^j-Ci.; (fém.) chekmetin, ^-j:*SCi». 

Voyajyear, owasi ziezen, ^jfj ^5^1? '"• ^^®' ^® chemin par lequel 
sortent habituellement les voyageurs, nittou ahrida teffàn 
âfs ouasi ztezenin, /^V; j c*-l; lT^ ^«-aj I*Xj »;' J^' 

Voyaço, as/es, ^jl m.; pi. zizan, ^j^jij- 

Voyager, ezziez, j^\^\ aor. iziez^ j-^j^^^ 

Vouloir, ef'riy ^^t-'l ; aor. if'rou, j^^-a-J. Si tu veux, hou t Ixfrii. 

sJ:^^2-V s. Celui qui veut, ouasi fWoun, ^•j^ ^'> 

«M 

Vue, alloum^ f^^ ^' 
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VOCABULAIRE DE &RABER& DE HEMSO 

Ce vocabulaire fait parlie d'un travail qui a paru en 
1836, dans le Journal de la Société Asiatique de Londres 
et qui a pour titre « Remarks on the langaage of the Ama- 
zirghSy commonly called Berebbers », by Jacob Gràberg, 
of Hemsô,M. A., sometime Swedish and Norwegian consul 
for Marocco and Tripoli, with the observations and notes, 
of the Rev. G. G. Renouard B. D. 

Il m'a été obligeamment communiqué par M. René 
Basset. 

Il comprend : l"" des notes historiques et géographiques 
sur les Berbères en général : 2** une fable de Loqman 
(( Le lion et le taureau » traduite en chelh*a du Sous; 
y une version de la même fable en dialecte de R'edamès, 
traduite par un cheikh des Béni Oualid, de R'edamès(l); 
3® quelques courtes phrases dans les deux dialectes; 4** un 

1. Cette dernière version a été reproduite avec correction de la trans- 
cription, par M. René Basset, dans son loqman berbère^ Paris, i890, 
in-12, pages 37 et 38. 
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vocabulaire en dialecte de R'edamès que Fauteur signale 
à tort comme parlé dans les autres provinces de Tinté- 
rieur du pachalik de Tripoli; 5^ un rapport et des notes 
de Renouard qui n'ajoutent guère à la valeur du travail 
présenté par l'auteur. 

Le vocabulaire dont je donne la transcription et la tra- 
duction, rectifiées d'après les données qu'il m'a été permis 
de recueillir, a dû être fait d'après une liste de mots el 
d'expressions écrifs en caractères arabes par l'informa- 
teur ; c'est ce qui explique les erreurs nombreuses qu'on 
peut y relever. Tantôt l'auteur n'a compris qu'imparfai- 
tement le sens du mot arabe; d'autres fois il l'a mal lu, 
comme on peut le constater par les confusions fréquentes 
du v^ et du ,^, du ^jXel du ^, du jet duj. A ces causes 
nombreuses d'erreur, il y a lieu d'ajouter également la 
correction défectueuse des épreuves. 

Si imparfait qu'il soit, le travail de Grâberg de Hemsô 
ne manque pas de valeur pour l'époque à laquelle il a 
paru. On doit savoir gré à l'auteur d'avoir profité de son 
séjour à Tripoli pour recueillir, tout à fait au début des 
études berbères, des documents sur un dialecte saharien, 
qui n'a fait depuis l'objet d'aucun autre travail que celui 
de Richardson, dont nous parlerons plus loin. 

Je n'ai pas relevé partout en détail les erreurs de 
Graberg de Hemsô ; je me suis borné le plus souvent à 
donner, à côté des mots mal traduits ou mal transcrits, la 
transcription et la traduction qui résultent de mes infor- 
mations. 

*rehb, Dieu(l). 

*ideen [eddin), religion. 

adjanna {adjenna)^ paradis, ciel. 

1. Les moU marqués d'une astérisque sont d origine arabe. 
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tammart {tamourt)^ terre. 

*idannat {eddounei)y monde. 

thafath {toufet)^ soleil. 

thazeeree {taziri)^ lune. 

eerdn {iran)y étoiles. 

Uebhar {lebh*ar)j mer. 

adrar (drar^ Dj. Nef.); iadwarar {adourar, R\), montagne. 

tkemsnay tamasna (tamesna), désert. 

asaf {asef), jour. 

tfadd{if*adh)f nuit. 

thallasta [tallest)^ obscurité. 

*assallâ (eççala)y matin. 

teets {tit*t'es)y heure du sommeil, prière de Tâcha. 

ama*ree [amâri), midi, prière du midi. 

*elassàr {eldcer), prière de Tàcer, moment de Tâcer. 

afanna^ afna {afinif'en), prière du coucher du soleil. 

ashleedy adjlid [ackeUid)^ roi. 

amrg'ar [amr'ar)^ chef. 

*U bashâ {elbacha)y pacha. 

*il bdi [elbeijy bey. 

omzirg* {amazir*) traduit par the sheikh, 

wadjid {oudjdjid)f homme. 

tkalta {talta), femme. 

mozaïn (mozein), jeune enfant. 

tamzeet {tamzit), petite fille. 

miss {mis y memmis, Dj. Nef.), son fils. 

tawadjat (taouadjet), fille. 

oodaïj ooddin [oudaï, pi. oudàin)^ juif, juifs. 

adraf [adrefjy homme libre. 

asakeeo {askiou)y négrillon, sang mêlé. 

ellam (alom), chameau. 

adjannâoo (adjanaou), nègre, esclave. 

tadjannawt {ladjanaout), négresse. 

adjmdr, agmar [adjmar)j cheval. 

thadjmarty tagmart [tadjmart)^ jument. 

abareed [abandh)y bœuf. (Voir Vocabulaire, s. h. v*}. 



174 LE DIALECTE BERBÈRE 

thabareet {tabarit*), vache. 

*bagh'al {elbr*ei), mulet. 

"bagh'la [elbarlà]^ mule. 

azeed {azidh), âne. 

tkazeet (tazil*), ânesse. 

eghWdid (dirf), chevreau. 

adjow\ bouc. 

iheeaty tadjurt {tidt\ tadjourt)^ chèvre. 

azoomer meteedan [az'oumer mettidhen)^ jeune mouton, agneau. 

tkafali [tafali)y brebis. 

azoomer (az'oiim^r), mouton. 

*ladjellirb (eldjeleb), bétail, troupeau de moutons. 

zankads [az^enkodh)^ gazelle. 

eedee {idhï), chien. 

etee dooth, tedeel {iidkiout)^ chienne. 

edee meteedan [idhi mettidhen)^ petit chien. 

irg'af [ir'fa), tête. 

aval [oual R\ ; tU\ Dj. Nef.), œil. 

eesam [isem)^ oreille. 

afee {ami), bouche; confusion du ^ et du ^ ^. 

eelas (iles, Dj. Nef.) ils {alis R\), langue. 

seenan (sinen)^ dents. 

adalis (adhalis), lèvre. 

toomart (loumart), barbe; gh'usmar [r^esmar) mâchoire. 

azaoo [azaou), cheveu. 

thekramt (takouroumt), cou. 

"sadarnes (çeder ennes), sa poitrine; le mot berbère est admar, 

akooram (akouroum) y dos, traduit fautivement par shoulder, épaule. 

tharg'omt [takouroumt), nuque, cou. 

idofaranas {edhdhehor ennes), son dos; ^aroor (drowr), dos. 

arg'eel {ar*il), bras. 

targ'amroot narg'eel [tar'amrout n ar^il), coude. 

afas (oufes), main. 

adad {adhadh\ doigt, adeedad (prob. dhoudhan), doigts. 

afeef[ifef), sein, mamelle. 

thadist {taddist)y ventre. 
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Uhermatnas (termet ennes), son anus (ar. terma iy). 

enthadoona ? traduit par breech. 

targ^ma (tarama), cuisse. 

adar (adhar), jambe, pied. 

eètvan adar (ioun adhar), un pied. 

oofadd [oufed)y genou. 

mezdâa^ (amezdâ)^ ville, village, pays. 

nurt {tamourt), terre, pays. 

\hemda^ tkehda{tamada)yl9xàm, 

sania (sania), jardin. 

merkab {elmerkeb), navire. 

'hellee weïn {taliôuin)^ pi. de tali, chambre. 

iadj\ maison. 

Ihezaka {(azek^k'a), mur. 

'beïty chambre. 

adjureer (adjourir), cuisine. 

ihafart [taff'ourt), porte. 

yennadj [innidji)^ terrasse. 

aragr' {ourar^)y or. 

*i faddà (elfidhdhet), argent. 

onnâs {ounnas)y cuivre. 

wazâl (ouzza/), fer. 

'amazgal [metk^aC)^ pièce d'argent, mithk'al. 

'thaoukeeat {touk'iet)^ once. 

* rossas [erreçaç)y plomb. 

thamaml natalhh {tamemt n CaW)y miel de gommier, gomme. 

themâmat {tamemt), miel. 

thoddamt [toudeft)^ laine. 

*shmu' {chemd), cire; thekeel 

thawadjee (taouadjdji)^ pain; arg'room {ar'roum, pain, Dj. Nef.). 

iksam (aksoum), viande. 

*hhaleeb {h'alib), lait : ashfaee (conf. àkh kefaien^ lait frais, du 

uareg). 

aman^ eau. 

fenawâan [f^inaoun), dattes. 

matkan (imot'keriy Dj. Nef.), Ggues. 
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irdarif irdsan [irden)y blé. 

themreet (/imz'm), orge. 

00 f à {ou fa), feu. 

*sadgiral (essedjret), arbre. 

tholassee {toulissi)^ beurre frais. 

lemâm (probablement "^es^emen), traduit far sait 6u(<er, beurre salé. 

*a'dâs (ddes), lentilles. 

foleel (aftil)^ oignon. 

Uaft {ellifil), navet. 

*kibooa [kabouia), citrouille. 

bibàivan {bebbaouen)y fèves. 

*temakhhaiat [iamekah'Lei), fusil. 

*albadan {elbeden), haïk. 

elugbee [lagbiy lagmi), vin de palmier; aman tssdid {amannlei' 
diiy Dj. Nef.), eau de palmier. 

a^foo [asfou)j aujourd'hui. 

azaka [az'ekka), demain. 

dillain (c'est le mot delil qui signifie après-demain; traduit fauti- 
vement par yesterdag, hier. 

eei {eih\ ih), oui. 

oor, wcr (pui\ ouar, c'est la négation usitée dans un grand nombre 
de dialectes avant le verbe; oual à R*edamès; non^ doit se traduire 
par oukou). 

*'adjib (ddjib)y bien, bon. 

*yallah (iallah), allons, traduit fautivement par by god. 

arnaf[emaP)j ajoute, encore. 

yun eedanan {ioun idhen)^ un autre. 

oo*r (dour), chez. 

hfll [liaUan)y beaucoup. 

eedoo [idou], maintenant. 

eemikl [mek), comment? 

ihewee (probablement la oui), quoi. 

malla wa {ma illa oua), qu'est cela? 

eekyat {iket), combien. 

Hahwa [elhoua), air. 

t adoo [adhou], vent. 
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mallat (tamellUU)^ sable. 

elgh'abrat [telfabret)\ aqal (oukat)y poussière. 

izàr {anezar)^ pluie. 

^efan {adifer), froid; lej final a été pris pour un j. 

îgarf [iVKed), être chaud. 

t'd (errâd)^ tonnerre. 

ifa [sàfa], chapeau en feuilles de palmier. 

ci/ifÎ5 (aseggas), année, confusion du ^^ et du ^. 

^yar [ouiar), mois, lune. 

a4oos (gadous), mesure pour l'eau, traduit inexactement par 

r. 

awadem [ouadem), fils d'Adam, homme. 

tdou (ddou)y ennemi. 

)ok teedan (i ouok't idhen)^ à un autre moment. 

ret (z dat)y en avant. 

dj (did et didj)^ avec. 

idjib (ddjib\ bon. 

jdseer (djasir), mauvais. 

yan^ ze'in {zien, zm), beau. 

tweeda {ketoui rfa), le voici. 

raf{ouraf)y livre, écrit. 

<yraf[i ouraf), un livre, traduit inexactement par the book. 

djawân {eddiouan)^ volume, i est pris fautivement pour Tarticle 

l'existé pas en berbère. 

faf en oodjeed {ir'efn oudjdjid), la tête de Thomme. 

feea' eewdjeed [ek/td i oudjdjid), j'ai donné à l'homme, traduit 

vement par belonging to the man. 

Wn eeivdjeed (sâour oudjdjid)^ de chez l'homme. 

ish (née h) y moi. 

ag^ or shèg [ckek ou cheg)^ toi. 

am {chem)y toi (fém.). 

ioo (nittou)y lui. 

ttath (nittal), elle. 

kaneen [nakkenin), nous. 

egwaneen {chekouin), vous. 

laneen {entenin)^ eux. 

12 
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ndleen (nilentin), elles. 

oo'ree (doun), j'ai. 

oo'rik {âourek), tu as. 

oo'ras {âoures), il a; oo'r wanet, vous avez (fém.), pour àourkmi 

oo*r netat {âoures)y elle a. Le pronom isolé a été employé pour 
l'affixe. 

oo*r neea* {âoumiâ), nous avons. 

oo*r wen [âourouen)^ vous avez. 

oo*rsen {âoursen), ils ont. 

anooky or eyiak {ennouk)j de moi, à moi, mon. 

eenik [ennek)^ ton, de toi. 

eenas (ennes)^ son, sa, de lui, d'elle. 

ndnda' {nennd), nôtre, de nous. 

emdsan {ensen), leur, traduit fautivement par to you^ your. 

intaneen {entenin), eux (pr. pers. isolé), traduit fautivement par 
their, masc.; il faudrait ensen. 

intâninl {nitentin), elles, traduit faut, par their ^ fém. à rétablir en 
ensnet, 

ooraf anook [ouraf ennouk), mon livre. 

ooraf eenak {ouraf* ennek), ton livre. 

ooraf eenas {ouraf eiines), ton livre. 

ooraf nanda' {ouraf ^ nennd), notre livre. 

ooraf eenasan [ouraf ensen), leur livre, traduit faut, par your book. 

ooraf intaneen {ouraf entenin), le livre, eux); il faudrait oM^r 
ensen. 

ooraf nasnat {ouraf nsnet), leur livre (fém.). 

akfeei {ekfii), donne-moi. 

yakfeeï {ikfai), il m'a donné. 

akifeek (akifk)^ il te donnera. 

akfas (ekfas), donne-lui. 

akeekfa {akekfd), je te donnerai. 

nash akfeeas {nech ekfids), moi, je lui ai donné. 

sekkery lever, préparer, fabriquer. 

yesker [isker), fabriquer, préparer (3« pers. sing., m. aor.). 

thesker (tesker), ib (3« pers. sing., fém. aor.). 

sekrdt, sekert, teskirt, sekardn, askraa\ neskerdy askrany iheskerà, 
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kran, taskar, neskrad, yasekr, asakrariy yusakr, tuskar^ sakarà^ 

skranai^ (tous ces roots appartiennent au même verbe) conjugué à 

fférents temps. La plupart sont inexactement transcrits et fautive- 

lent traduits. Voir pour la conjugaison : Notes Grammaticales. 

esmadjee (semidjdji), parle. 

alâs {efCes)y dors. 

*afeem (A:'irw), reste, confusion du ^^ et du ^. 

awas {eou(is)y va. 

atkar {etkel)y ramasse. 

*eyeey eaï (aiiah), allons, allez. 

matsarg*oolt(?)y traduit par bienvenu. 

dee tafreedi {ta tefrid), que veux-tu? 

ezdeen labeedl (s din tebbid)^ d'où as-tu apporté? 

shèg àwadem anook (chek aouadem ennouk)^ tu es mon homme. 

walla iheg awadem anook [ouala chek aouadem ennouk), toi aussi 

es mon homme. 

nash asnaa [nech esnâ), moi, je sais. 

ad asnaa" {àd esnd), je saurai, traduit fautivement par i do not 

OU), 

netoo yasanee (nittou isani), lui me connaît. 

eedoo idyoos (idou idious), maintenant il viendra. 

agdee tiU [ak d itis), il ne viendra pas. 

wal ihawds [ouai taouas), ne va pas, traduit par ikere is nothing. 

*thadwat (tadouat)^ encrier. 

*nalan {k'elem), plume. 

*hhabarj A. simarg\ A. {h'eber, çeviar")^ encre. 

wusar (ouesser), vieux. 

erdjib [irdjef. A.), il tremble. 

zaqarg^ zagag (zeggar')y rouge. 

ararg (at^er*), vert. 

awrarg {aourar\ Dj. Nef., jaune). 

sataf(set*t'ef}y noir. 

yrwasj idjanna {irou s adjenna), il est né du ciel, traduction de 

leste pour couleur azur. 

zaqqag [zaggar\ rouge. 

*agrag [azreg. A.), bleu. 
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eeskad (icAirf), cendre, pour traduire gret/y gris. 

*yokrab (ik*reb), proche. 

*yoba'd [ibdd)^ lointain. 

mateed (meltidh), petit. 

maqoor {mek*k'our)y grand. 

*djaseer {djesir)y mauvais. 

*awhhala (iouk'al)^ fatigué. 

*karaz (kerez* et kerrouz*), gras. 

*daHf [dhâifjj maigre, faible. 

yalla {illa)y il est, pour traduire présent, ready. 

amam {ioumoum, Dj. Nef.), doux. 

azeedt traduit par amer, bitter. 

zadjrut [zedjret), long^ pour traduire high, talL 
djezzal [djezzel], court. 
emdjazzal {amdjezzal)y court de taille, nain. 
*darg (dar'ri), tout droit ; uzzifan ? zadjrut (zedjret et zedjrout), 
long. 
*a*reedhàl (âridh lyil), large. 
"sameehh hdl [samihH hal), beau, superbe. 
"nateef {nedhif)y propre. 
*mashh {mouessekh), sale. 
yazaf (izzef), nu. 
yels (iels), habillé. 
*yà'rag (idreg)^ suant. 
*a'aqeel {âak'il), intelligent, sage. 
*ya*roo {idrou), il étudie, instruit. 
"yeshrg'dl [ichr'ol), occupé. 
seedoo {sidou), jusqu*à présent, encore. 
*zagreed [dor*ri), tout droit, directement. 
ishaf (echchef), prends garde. 
asà* (esd)j acheter (imp.). 
afroo [ef'rou), vouloir, aimer. 
seefag' [sirer')^ allumer (Dj. Nef.^. 
afriu' (ef'rd), j'ai fermé, traduit par bring up. 
agal (tek'k'el), attendre. 
arnaf(emaf'), ajouter (imp.). 
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azmâml traduit par kiss, 

aivats {eouet)y frapper (imp.). 

asoo {esoou), boire (imp.). 

araz (ers), casser (imp.). 

adeef {ekif), cacher. Confusion du ^ et du ^^. 

*ilwrahoodj [ilou errahouedj)^ il a le tremblement. 

aftad (eftek), chercher (imp.). Confusion du ^ et du ^^. 

soofas {çoufeç)y cracher (imp.). 

eksadf aksood {ekçadh)^ craindre (imp.). 

atash {edjdfjf quitter, laisser (imp.). 

aukads {enkodh)^ couper (imp.). 

adân {az'en), partager (imp.), traduit par tear asunder. 

*ishhdad (arabe J^), traduit par danse. 

enakads {infed. Dj. Nef.), briquet, traduit par bw*n. 

ara (ar), détacher, dénouer, ouvrir. 

amadjf traduction par paint. 

edjei\ egz (adjdjeZy eggez), descendre. 

marwas, yemrawas {amerouas, imeroues), dette, endetté. 

oorafy yooraf [aref\ iouraf*)^ écris, il a écrit. 

astoo (islou), il a entendu; asill (sel), écoute. 

anna (inna)^ il a dit; ennaï (innai), il m'a dit; innée (ewt), dis 
moi. 

adkoor [eVkar), remplir (imp.). 

anoo [ennou)^ tuer (imp.); argWas (er'res)^ égorger (imp.), abeedf 
traduit par put to death. 

ootof [atef), entrer (imp.), aor. ioutef. 

azàl {ez*z'el)y tendre (imp.). 

yellàh [illa), il est. 

thelldh [tella), elle est. 

thalldh {tella)y elle est, traduit inex. par thou wert. 

yellaa'n [illan)^ étant, traduit fautivement par / ivas. 

nellâh (nelia)y nous sommes. 

allân (ellan), ils sont, traduit fautivement par you were. 

illaàn (ellan), ils sont. 

netoo yaliah (nittou iUà)^ lui, il est. 
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nalat tallùh (nittat tella), elle, elle est. 

afr (^Z"*^), fermer (imp.) ; efr (pour ef*er), fermer. 

*akamlat [ekemlet)^ finis-le; fook? 

ezân [az'en), partager (imp.). 
. erwel^ erool (erouel), fuis. 

zafoof{oufou), fumée. 

innaï [inna i), il m*a dit, traduit par rub. 

eezeed {azik), se guérir. 

ilsoo {ilsou)y il a revêtu. 

eefadd (if'edh), il a juré. 

*ehhraz (ah'ret)^ labourer, cultiver; ekriz [ekrez), id. 

sired (sired), laver (imp.); yesirad {isired)^ il a lavé. 

a fan {ak'k*en)y attacher; confusion du ^^_^ et du ^. 

a'rat [dr et), lis-le. 

elfroo f y a tas h (ietck)^ il mange. 

sanfâ [sanfa)y se promener (imp.). 

*thamlud (temlek) se marier, 3* pers. fém. s., aor.); ershel [er- 
chel)y id. 

*eggas (ek'k'as)^ mesurer. 

esooras {soures), placer, poser (imp.). 

*emdjar [emdjed. A.), louer. 

iwân {eouen)y monter (imp.). 

"entfal [entk'el. A.), se transporter, confusion du ^ et ^^. 

itkal [etkel)^ soulever, porter (imp.). 

attaiy etthee (ittai), il m'a oublié. 

yoor (iourou), il a ouvert. 

esmedjee {esmidjdji)^ parler (imp.). 

ezaf {ez'z'ef)y pleurer. 

djeawdjan {choudouien, pi.), cruche, vase. 

asaf(asef) jour, traduit par fold, bend, confusion de ^^, plier, 
courber, avec, y, maintenant, aujourd'hui. 

nbdy abad [ebhid)^ apporter. 

*enhab {enbeb, A.), enlever. 

ardsal, ardai {erdhel)^ prêter, emprunter. 

thaiter {fntter], mendier habituellement, traduit par humble, 
abasp. 
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, couvrir, traduit par protect. 
ijdj, edjdji), laisse, laisse-moi. 
iiouen), se rassasier (imp.). 
t), raser (imp.). 

[ellerriy zellem)^ voir, examiner, 
revenir. 

i), tourner, retourner, traduit par overset, 
ihç, idheç), rire. 
san)^ il sait. 
az), saut. 
), avoir soif. 

i [nech eff(mdà)y moi, j'ai soif. 
[chek teffouded), toi, tu as soif. 
[nittou iffoud), lui, il a soif. 
od {nakkenin neffoud), nous, nous avons soif. 
)odan (chekouin teffoudem), vous, vous avez soif. 
{ (entenin effouden), eux, ils ont soif, 
ortir (imp.). 
taisez- vous. 
), tomber (imp.). 
), tourner (imp.). 

, il a trouvé; y9o(i (id., avec la négation). 
?*), il a égorgé. 

hek tehbid), toi, tu as apporté. 
mi), ajoute (Dj. Nef. et autres dialectes). 
i), il est venu, 
rester, s'asseoir (imp.). 
se lever (imp.). 

M n*Adems or n'Adeems {chek tesaned aoual n Ai- 
a langue de R'edamès? 

ok {ta Ikheber ennek), quelles sont tes nouvelles, 
? 
{Ademes [s mani tousid, s Aidimes)^ d'où viens- tu, 

lassi, assi), pourquoi? pourquoi? 
ikp.t tef'âd), combien as-tu pris? 
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nitoo thilloon {nittou l iioun)^ c'est lui qui le possède, Iradui t par 
who is ihe owner of this. 

tousid s' merdd'a {tousid s amezdd), tu viens de la ville. 

akfee kaida dattash {ekft ki d etchâ)^ donne-moi à manger, tn^siduit 
par / wish you would eat. 

thasadalt [iasadeli)^ œuf, traduit par le pluriel egg$. 

thessunt, tissant {tisent), sel. 

*thamdwart {(amedouart)^ lèpre. 

kara (kara)^ chose, objet. 

asrg'eer [asv'ii'), bois à brûler. 

ebnd (abrid)^ chemin. 

iktoo (iktou), un peu. 

idrafan n'efadddt {;adramen n fiVVech)y monnaie d'ai^ent. 

idrafan s*nasee (adramen n nh'as)^ monnaie de cuivre. 

thamidass {tcmidhaz*), ciseaux. 

thafoozsat [taf'ouzl et taf'oust), couteau. 

sels {sels), habiller, traduit par garment, clothing. 

thergast (terkast), chaussure, soulier. 

*lhekard [tekardlià), papier. 

eemadel esmennek (irna d elesm ennek), quel est ton nom? 

snleel? traduit par pasture-ground, 

aserdjy tharikt {esserdj, tirikei)^ selle, selle de chameau. 

*damman {dennnen)^ sang. 

eelns {iles. Dj. Nef., alis), langue. 

odjam (oudjoum)y cœur. 

'yekteedan {i ouok't idhen), à un autre moment. 

*wadee, wadï {ouadi), vallée, rivière. A R'edamès, asif, 

tarnral iheltastoo {lainourt lelestoou), terre plate, plaine. 

adjdeed (adjidjdjiC)y oiseau. 

neradjf (peut-être innidj, en haut), traduit par hill, r^^^^^ 
ground. Cf. ar. ^y colline, hauteur. 

tabraii {labour it), gros bâton. 

"fbagnamt {tar'anemt)^ plume en roseau. 

*aloo {ellouh')j planche. 

shakoom {achakoum), cuiller, traduit par fork. 

*lamooda {elmoudou), mosquée. 



i 
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Uhahhanoota (tah'anout), boutique. 

adwarar zadjimiân [adourar zedjrouten)^ montagDe longue. 

adwarar djezzâlân [adourar djezzelen), montagne courte. 

abrid zadjrutdn [ahrid zedjrouten), chemin long. 

abrid djezzatân [abrid djezzelen), chemin court. 

aihaiaa^dou zadjratàn [tetâddou zedjrouten), marcher long (lon- 
uement), traduit par long joumey, 

athataa'dou djezzâtdn [tetdddou djezzelen), marcher court (peu). 

thanalee zadjrutân [tenelll zedjrouten), fil long, traduit par long 
ail, par confusion de ko. avecJs^U^. 

thanalie djezzatân (tenelli djezzelen]^ fil court, même erreur que 
[-dessus. 

i thenzarty tanzart (linzert), nez. 

î yanar [inar), front. 

eyanar anook (inar ennouk)^ mon front. 

infrdnl traduit par eyebroivs. 

*hawadjeb ins [h'aouadjeb ennes)y ses sourcils, traduit fautivement 
vteyelids, 

i amcu nawai [ammas n oual), milieu de l'œil, pupille. 

ihinsart [tinzert)^ nez, traduit par a large nose, 

nash edjahht [nech edjdjik't), je Tai laissé. 

netoo edjee [nittou idjdji), lui, il m'a laissé. 

nash iashehhi [nech Ichiât ou tchih't), moi, je l'ai mangé. 

netoo yettashat [nittou itchet), lui, il Ta mangé. 

netoo yasam [nittou isoou), lui, il a bu. 

nash isoeé* [nech esoouid)^ moi, j*ai bu. 

netoo eewatee [nittou ioueti), lui, il m*a frappé. 

nash walahht [nech eouetah't), moi, je Tai frappé. 

nash salsahh ibeit [nech selsâ elbeit), j'ai garni la chambre. 

nash ahhkamaht [nech ah' kamah*t), moi, je Tai saisi. 

netoo iehhkamee [nittou ih'kemi), lui, m'a saisi. 

aseed [azit*), coq, traduit par an ostrich, 

illam [ilam)j peau. 

tagareet [tar'rit), bâton, branche, traduit par a branch of the date 
'ee. 

eewan targee [ioun targi), un Targui ; à R'edamës lemti. 
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nitta (probablemeot le tamabek' afiaten, frères, traduit par hrotk^m^ 

ooteema (ouletma), sœur. 

baba (baba)^ père; à R'edamès dadda. 

ïemmaj mère. 

tabdookl (tabdoukht)^ coton (Dj. Nef., tafedoukhl). 

odee (oudi)y huile. 

tagr*roorg'an (idr'ar*en^ Dj. Nef.), pierres. 

Le vocabulaire de Gràberg de Hemsô se termine par la 
numération berbère en usage à R'edamès (Voir Notes 
Grammaticales, Numération). 

Il traduit cent par ha, nom de la lettre » employée 
comme chiffre pour le nombre 100, mille par oAAuk que 
je ne connais pas, cent mille par hànekakkeen [ha n akka- 
kin) et un million par merawed ifeedan [meraou d efedhen] 
dix cent mille. Le mot efedh est employé chez les Touareg 
pour 100.000. 



II 



VOCABULAIRES DE RICHARDSON 

Le travail de Richardson dont je dois également la com- 
plication à M. René Basset comprend : un alphabet 
Jareg, suivi de quelques notes explicatives ; trois spéci- 
5ns de dessins rupeslres ; le V chapitre de l'évangile de 
int-Mathieu, traduit par Newmann en berbère de R'e- 
mès et en kabyle algérien ; deux vocabulaires : le pre- 
eren arabe, anglais, R'edamès et Touareg; le second 
arabe, anglais et R'edamès. Les mots berbères sont 
aplement transcrits en arabe sans vocalisation. Je donne 
après la transcription en caractères latins des mots ber- 
res de R'edamès, avec les rectifications de traduction 
adues nécessaires par les nombreuses erreurs commises 
r Richardson. 





1er Vocabulaire. 




Arabe 


Berbère 
de R'odamôs Transcription 


Traduction 


^ 


jJLi»! acheilid. 


roi. 



villjl ^1 JuliJ i»-»L*il aroumais n a- le frère du roi. 
^ " " ckellid, 
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Arabe 


Berbère 
de R'edamès 


Transcription 


TradncUc 


^ji\j^ UJ 


Jusvj LiJ 


necken oudjdji- 
dou. 


c'est moi 
suis cet b 
me. 


^AUl^t 


jjij Ijy 


taroua n achel- 
lid. 


le fils du roi 


0^ 


jUvI 


adjmar^ 


cheval. 


M 


J=ij' 


azidh. 


âne. 


^jjj 5,j>j 


Uk ju?.^ 


oudjdjid et tal- 
ta, 


un mari el u 
femme. 


jJipij jjpi 


\jjSii 


dadda t teroua. 


le père et le £ 


ll». 


oyj^ 


armoun. 


grenade. 


kj i'^^^.j) 


^^.< 


oudiy 


huile. 


c^ 


^j^'^ 


tafouzt, 


couteau. 


> 


,!>! 


anezar^ 


pluie. 


cr*^ 


0«»_jJ' 


toufet, 


soleil. 


.UJI 


*^' 


adjenna. 


ciel. 


J'J^^ 


oy 


tamourt, 


terre. 


a 


C^' 


aksoum, 


viande. 


*^- 


.v.-.» 


iousid. 


il est venu. 


' j 


^1 


illa. 


il est. 


_^ 


J^-^. 


ifesker, 


il a répudia 




^Uu. 


imleky 


il s'est mar^ 


«M 


ittei\ 


il a mendia 
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Arabe 


Berbère 
de R'edamès 


Transcription 


Traduction 


u« 


^. 


ikfou, 


il a donné. 


j^l 


C^- 


ifà. 


il a pris. 


^^ 


_.,u 


k'aVib, 


sabre. 


J- 


wv>^b 


tamemty 


miel. 


^ 


w^ 


ressan. 


os. 


J^ 


Jlj-j" 


tesedaly 


œufis. 


Âa.U.:> 


l.jU 


tazit\ 


poule. 


^ 


^-J 


idhi, 


chien. 


c)^-^ 


jUI 


adjmar. 


cheval. 


À^s^^^ 


>.' 


edj elkheir. 


fais le bien. 


iJ' J^< 


c;^^£' 


edj ka ilekou- 
keriy 


fais le mal. 


^>jJI 


^ulL 


bekkadhen, 


péchés. 


jUI 


^y 


ou fa, 


feu. 


iU^l 


j.t\ 


ichidy 


cendre. 


, ..nll 


t; 4 .! 


açr'ireriy 


boif. 


»j;^i 


r^' 


adjdjam. 


jarre. 


lut 


^.L.1 


amaden. 


couverture, 
couvercle. 


iCIjk 


^' w^' J^^ 


aden ir'af en- 
nek, 


couvre ta léte. 


^^\ l,j\ 


.M ^'1 


ak'k'en adja- 


attache le nè- 






naouy 


gre. 


^Ul J^ 


^J-?^ J' 


ar taffourty 


ouvre la porte. 
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Berbère 
Arabe de R'edamés Transcription Traductioi 

^Ul ^^^1 ^J^^ J^^ fe'er taffourt, ferme la jx 

UjJ) ^^^ ...«i^l .,Y^ nn amisi^ faiscuirele 

per. 





%UmI W^;;;^ 


('uei isan, 


fais cuin 
viande. 


i\jj\ 


UL- 


talta, 


femme. 


•J^\ 


sJI^y^ 


tadjanaouty 


négresse. 


U:^^ 


jj 


oueij 


œiL 


r^' 


, f' 


ami. 


bouche. 


^^' 


vO>y' («O,^') 


linzertl 


nez. 


^\/\ 


J^' 


oukal. 


poussière,! 


c^ 


Ai 


ikker, 


il s'est lev^ 


u^ 




ik'k'imy 


il s'est assi 


^ 


j^. 


idderj 


vivant. 


oL^ 




iemrnouty 


il est mori 


^'1 


>^'. 


itchoUy 


il a mangé 


*L> s^j^ 


c;^î^. 


isoou arnan 


il a bu de 


U jri 


J^'>~: 


itchou isarif 


il a mangé 
viande. 


l>^ JT! 


^^•■.r^! 


itchou taouadj' 

dji. 


il a mani 
pain. 


P^^ 


V .-) 


iousid. 


il est veni 


Li^ 


J?l 


,fal, 


il est parti 
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Arabe 

kcl (ici) 



iJl J«| 









Berbère 
de R'edamés 






u^' 



oJLl., 



j^ 



d' 



Transcription 

izieZy 

ifesker^ 
efaly eouas, 

ef% 
ekf, 
ekfi, 
ermesy 
ekfid nech, 

emmety 

eouen^ 

oudjdjiZy 

esnaouty - 

en eççah\ 

esoouy 

etchy 

lameilility 

tamaday 

asile f, 

cour fan, çoura- 
oun. 
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Traduction 
il a voyagé. 

il a divorcé. 

va. 

allons I 

prends. 

donne. 

donne-moi. 

tiens. 

donne -moi, à 
moi. 

meurs. 

monte. 

descends. 

mens. 

dis la vérité. 

bois. 

mange. 

sable. 

jardin. 

cbemin dans 
Toasis. 

rues. 
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Arabe 


Berbère 
de R'edamès 


Transcription 


Tradaction 


^^s 


JUPJl 


anefdou^ 


l'été. 


UiJI 


c c X X i: 


tadjeresty 


l'hiver. 


ii^jjl 


c''i?' (d>' 


afaren^ 


farine. 


^ 




COUSCOUSOUy 


couscouss. 


l )l 


^^y 


9 


farine mêlé 
d'huile et d 
beurre. 


fX.,AA 


^J>* 


tarouit, 


bouillie. 


jjJl 


0?=::?' 


aridh, 


brique crue. 


M' 


^^^ 


tazek'Way 


mur. 


jWI 


e'^ 


dadj\ 


maison. 


JUj Ul 


.j,Oji ^^ 


nechen dideky 


moi et toi. 


^1 


.<^J' 


azedjiy 


veille. 


^c^' 


^^^ltJ'' 


eCCei dedji. 


couche ave 
moi. 


J--JI ^\ 




eller' tamemt. 


lèche le miel. 


^ ^.^ ^' 




eiia anouas da- 
djh 


allons, allons 
ma maison. 


mUU ^_^ 


cjW cr-ly' 


anouas tamedi- 
ouifiy 


nous irons 
Toasis. 


l^«vJ3 j_^iJ 


L'.»»»' (_^|yl 


anouas lames - 
nay 


nous irons a 
désert. 


Ir^^^J*' 


j^'-^l 


ekfid finaoun. 


donne-moi ài 
dattes. 


.<- ^-^' 


w^V 


k'im dedji, 


reste avec mo 
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Arabe 


Berbère 
de R'edamés 


Transcription 
nechen ekça- 
. dhd, 


Traduction 
j'ai peur. 


JiUUI 


>JI^^ 


nechen lia elâ^ 
k'el, 


moi, j'ai de la 
raison. 


,J^l\ 


*Li6 Jl ^ 


nechen ak âkH- 

la, 


moi, je n'ai pas 
de raison. 


. ^Ul 


•4j';^' ct^ 


nechen adourar 


je suis dans cette 
montagne. 


i\ jf Lil 


^^.^' c»~^ 


nechen abndiy 


je suis dans ce 
chemin. 


^l^Lil 


tJ^"' 


ellouz'dy 


je suis affamé* 


j^.r ^' 




oudhnd, 


je suis malade. 


^iU Ul 


t-*"^ 


tetâddouer\ 


je passe, je mar- 
che. 


Jl^i- 


^^' 


eiiay 


allons ! 


Jl^- 


j-.! 


eiidj 


viens ici ! 


d^' 


d^' 


eouen^ 


monte. 


;h' jui- 


^,=^1 J! 


ak isemldjdjiy 


il le parlera. 


X^ J>Jt»t 


.^^v 


k'im dedji, 


reste avec moi. 


^ 


J^l 


annefal, 


nou« irons. 


c^ 


^^>j' 


azinzij 


vente. 


A 

r 


^1 


ekk, 


sers. 


r^ 




semidjdjiy 


parle. 


oX-l 


^^ 


oual semidjdjiy 


ne parle pas. 

13 
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Arabe 


Berbère 
de R'edamés 

• 


Transcription 
eouas as, 

ekriy 


Traduction 
va à iui. 

reviens. 


f^ 


>4j 


ziezy 


prépare toi 
partir). 


J^ 


^J 


liez, 


voyage (iin{ 


c^' 


0^' 


eouett, 


monte. 


*J»! 


cr^' 


ekfas , 


donne-lui. 


Jbil 


oJl 


tmnity 


tue-ie. 


L,U 




akiff. 


garde-le. 


L^-^ 


^J, 


oual teltou, 


n'oublie pai 






oual tedjdji 
iaouadevi, 


ne me lais 
personne 


^' -./^ 


c^^A:^^'^ 


oual f'err ka 
ilakouken. 


ne désire p 
qui est 


^^XLa) &jJs: "i! 


viA^l ^« Jlj 


oual ter'echch 
imanenkj 


ne te trahi: 
toi-mêm 


J^L; 


•"^"^ 


itett, 


il mange (f 
d'hab.). 


^,J1 C^ 


>^;^>' 


touderit, 


pigeon sau 


^^ 


0-v»ji 


d immety 


il mourra. 


v-Lr^ 


cr-i 


ises, 


il boit (fré 




u^. 


iteCCes, 


il se COI 
fréq.). 


^ri 


u^. 


ileVCes, 


il dort (fi 
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Arabe 


Btrbère 
de R'edamia 


Transcription 


Traduction 


r^- 


r^- 


itenneddemy 


il dort, il a som- 
meil (fréq.). 


^^. 


lt'j^: 


itaouas^ 


il Ta (fréq.). 


^^, 


JjCUJ 


itetàddouy 


il passe (fréq.). 


/^. 


Ay- 


izieZy 


il voyage. 


^j** ," 


r=^ 


iteh'im^ 


il reste (fréq.) 


r^ 


>. 


itek,kef\ 


ilselève(fréq.). 


(^ 


/' 


ekker, 


lève-toi. 


cA:^ 


^^.•/ 


tarouit. 


bouillie. 


»^ 


^^y 


taouadjdji. 


un pain. 


pUI 


cr-' 


aman. 


eau. 


^! 


JJ^' 


finaoun^ 


des dattes. 


i>- 


u^ 


fina, 


datte (coll.). 


^1 




irderiy 
iimz'ln, 


blé. 
orge. 


ïj^\ 


J--^' 


anelij 


maïs ou millet. 


ïk 


^^cé" 


tebinout ou te- 
f'inaouty 


palmier. 


^ 


yjj' 


az'oumevj 


mouton. 


r* 


W 


ti(ît\ 


chèvre. 


J^ 


r^' 


abrUy 


chameau. 


> 


u^j' 


azidh, 


âne. 


LTr-" 


J^' 


a jour, 


bouc. 
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Arabe 


Berbère 
de R'edamôs 


Transcription 


Traduction 


.b^ 


^bj! 


aoudady 


mouflon. 


y? 


cr^^' 


afounas, 


bœuf. 


j^ 


jW 


adourary 


montagne. 


i^\ 


,Lil 


inary 


front. 


^U' 


c;ijc*^" 


temiouin. 


sourcils. 


jJ! 


cr?^ 


oufes, 


main. 


J-PI 


^Ul 


adhar, 


pied. 


crWi 


>^wj:.- 


taddist. 


ventre. 


/jjl 


«M 


hebbou(f)y 


membre viril 


^^' 


d/ 


koUYiy 


vagin. 


cnrt'^'l 


J,Ui' 


temessaVy 


fesse. 


>" 


f;/' 


akouroum^ 


dos. 


Mr" 


^^j/^" 


takouroumiy 


cou. 


^i' 


:;-ju 


abelmedjdj. 


bile, Gel. 


^1 




anyorjema, 


gorge. 


^UbM 


jU.^~* 


dhoudhan. 


doigts. 


j^yi ^Ul 


cc*-^" 


tefidnin, 


orteils. 


jUti)l 


\j\Lt,\ 


ichkaren, 


ongles. 


S,-«kM 


l^jéÀi 


taçardha, 


tresse. 


.o^^l 


L,!r^•,, 


sendkaia (f) 


araignée. 


^UM 


w?.»^' 


oudjerafy 


corbeau. 


4>' (J'>^) 


c^j' 


az'enkodhy 


gazelle. 
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abe 


Berbère 
de R'edamés 


Transcription 


Traduction 


Jwl 


J^^ 


afouVy 


lion. 


:^j) 


^, 


ouchchin, 


chacal. 


^ 


..-' 


idhi, 


chien. 


>\,ij) 


jb^l 


abeddedar. 


chauve-souris. 


i^lJli 


^^1 


adabir, 


pigeon domesti- 






que. 


<^- 


j^. 


itekker. 


il8elève(fréq.). 


^^' 


^' 


edjdji. 


laisse-moi. 


^ ^ 


Jb/j j^lj 


oual tetâdda 
zikzik, 


ne marche pas 
» vite. 


.À\ 


u-'^ ^--J'^ 

c;^^-^ 


oual tetâdda 
ouasi lakoU' 
ken. 


ne fréquente pas 
le méchant. 


C^^ 




oual ezzenz adj- 
mar enneky 


ne vends pas ton 
cheval. 


> jà\ 




khelles ame- 
rouas enneky 


paie ta dette. 


L>;> 


JlijJ ^^^;: — 


sesten daddan- 
neky 


interroge t o n 
père. 


O-l^' 


r" 


k'im, 


resle, assieds- 
toi. 


.J^l 


cr^' 


eCVes, 


couchè-toi. 


(^ 


f^"-^ 


neddem. 


dors. 
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2r Vocabulaire. 




Arabe 


Berbère 
de Redamés 


Transcription 


Trtdaction 


^^J 


■4^j 


oudjdjidy 


homme. 


i\y\ 


IrlV 


taltay 


femme. 


,s^ 


J^l 


anffaly 


enfant. 


Lw> 


^\y 


taouadjet, 


jeune fille. 


pUJt 


^\ 


adjenna. 


ciel. 


J^J^ 


'^JJr^' 


tamourtj 


terre. 


^\ 


'^J 


rebbiy 


Dieu. 


v^' 


c^/ 


enouh\ 


âme. 


0^ 


oA^ 


eldjenoun, 


génies. 


^k 


^^. 


itett. 


il mange (fréq. . 


vy^ 


^1 


ises, 


il boit (fréq.) 


r- 


^^H 


iz'oum, 


il jeûne. 


- ^y. 


(j-^. 


xteVfes, 


il se couchp- 

(fréq.). 


j>«fi; 


^ 


iteWes, 


id. 


J-i {J^) 


An» 


itetddda, 


il marche (frf^.j 


J'^ 


:>bl 


adady 


mouflon. 


y~y^ 


^^' 


pWallovf, 


porc. 


j^i 


jy' 


af'our. 


lion. 


Ul 


^^' 


amariy 


eau. 


,UI 


U. 


oufa. 


feu. 
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Arabe 


Berbère 
de R'e damés 


Transcription 


Traduction 


-U" 


^1 


elhouQj 


air. 


OJ^ 


.vl, 


ik'k'ed, 


chaud. 


UfF^) 


JJ- 


itezzel, 


il court. 


^^k 




itetddda, 


il vient. 


(•>■'• 


^^. 


itekker^ 


ilselève(fréq.). 


/^ 


^>^ 


iziez, 


il voyage. 


C-^' 


L^ri 


iteraouah\ 


il s'en va. 


e^ 


, ..-«?* 


ddjib, 


bon. 


(^i>:^) 


J^ 


lakouk, 


mauvais. 




^! 


èchcherr, 


le mal. 


y^ 


l_jX«J 


istoua. 


plat. 


jU^ 


jU=.! 


adjmar, 


cheval. 


y- 


O^j' (uT^j') 


azidhy 


âne. 


j*- 


f^" 


alom^ 


chameau. 


y^ 


lt'-^-??' 


afounas. 


bœuf. 


u^ 


r^j' 


aïoumer, 


mouton. 


^^'-ri 


j'.yi ^' 


asef amezouar. 


le premier jour. 


J^^' 








iJI^^I 


^;' 


az'ekka, 


demain, le len- 






demain. 


C^ 


cr'-' 


aseggas. 


année. 


^ 


^.j 


ouiar, 


mois, lune. 
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Arabe 


B«rbér« 
de R'adamés 


Transcription 


Tra< 


f~' 


.f'' 


dima^ 


loujoi 


f-' 


Ul 


abada. 


jamaii 


Ui (Li:.) 


^Jl 


eddounety 


le moi 


■ h^. 


AÂ*-! 


isek'ây 


froid ( 


ui^ iud) 


^~' 


din. 


où. 


Lp 




sid mani. 


qD&od^ di 




5l 


idou, 


maint 


f-" 


WT-' 


asfou. 


aujoHi 


J^ 


^.' 


az'ekkay 


demai 


o-^ 


jjoXL-JaJl . 


andhif'adhy 


hier. 


r^ 


j^\ 


p.lâçer^ 


prière 


v^^ 


cr^' 


af'inif'en, 


prière 
chei 


/>. 


v^'^ 


djedaia. 


précoi 


j^y 


^ X „ 


tameddity 


après- 


^\ 


jjiji 


eççala. 


matin. 


JJ 


j^' 


if ad k y 


nuit. 


^^ 


w?-' 


nsef. 


jour. 


V^ 


> 


lnz\ 


faim. 


^^\ 


ej^"l 


ellouz'4, 


j'ai fai 


J^ 


^^. 


iff'oud, 


il a soi 


d°iy 


cr^ 


ioudhen. 


malade 
mali 
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Arabe 


Berbère 
de R'edamés 


Transcription 


Traduction 


t^ 


e^ 


çah'ih\ 


bien portant, so- 
lide. 


Ji-U 


yL>! 


aichou. 


nourriture. 


e-^ 


^lyi 


aVCariy 


maladie. 


<^ 


lto' 


irmes^ 


il vient. 


J^ 


^yJI 


elgoum, 


soldats. 


0^ 


c.>:^' 


elgiCouriy 


tente. 


J^lj 


J^. 


iouHy 


un. 


ce'' 


CT- 


sen^ 


deux. 


o^- 


J'/ 


karedhy 


trois. 


i*ij\ 


>' 


ok'k'iz, 


quatre. 


u-^ 


. ^*-' 


semmis, 


cinq. 


'i:u. 


> 


çoz\ 


six. 


^^ 


L. 


sa, 


sept. 


iJU 


r^ 


tam, 


huit. 


cr!; 


w«ii 


ir'af, 


tête. 


c^ 


C^^* 


taddist, 


ventre. 


W^L. 


jU 


adhar. 


jambe. 


c^; 


\jU 


dkareriy 


pi. du précé- 
dent. 


f? 


^^' 


ami, 


bouche. 


^u 


^1 


alis. 


langue. 


Juâ. 


jUr^' 


temijaz\ 


joue. 
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Arabe 


Berbère 
de R'edamès 


Transcription 


Traduction 


^ (ç^) 


^jr' 


tinzertj 


nez. 


J 


■^yy 


tourner t. 


barbe. 


^ 


J.' 


oual. 


œil. 


oy- 


crr- 


sinen^ 


dents. 


jj 


cA 


fassen^ 


mains. 


^i> 


Jt^' 


ar'il. 


bras. 


cr:-' 


^^^^' 


netamenty 


nous nous fio m 
à lui. 


^^ 


vJU^ J 


toufety 


soleil. 


r^ 


Ji>' 


taziriy 


lune. 


(^ 


db' 


iran, 


étoiles. 


• 


w^l 


elmedjha. 


impôt. 


^ 


,Ji41 


elmdllem. 


patron. 


^■•^ 


r--^' 


elkhedim. 


serviteur. 


wSr*^ 


jl^l 


adjanaou, 


nègre, escla^ 


J^ 


>-^W^- 


(aiennity 


marmite. 


^/ 


c;i^ 


meddin. 


groupe, gens. 


J^ 


d^ 


djidjdjariy 


sacs de char^* 


t> 


t> 


farer\ 


vide. 


^)i 


j»j 


ouhouy 


non. 


^J 


y} 


eioua^ 


oui. 


-^' 


j.y 


erouei. 


fuis. 
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Arabe 


Berbère 
de Redamés 


Transcription 


Traduction 


V^J 


^^' 


e/*'n, 


vouloir (imp.). 


j^ 


^1 


ennùir, 


aigle. 


^by 


^^fi 


iteredded. 


il hésite. 


j^ 


C-' 


emdah\ 


loue. 


^\3 


>-^ 


ioukhkher^ 


il a reculé. 


wiJ» 


oXjau 


iftek, 


il a demandé, 
cherché. 


^~' 


lt'j^' 


amerouasy 


dette. 


^ 


^-' 


asini^ 


action de cuire. 




J-^) 


letoudhf 


lisse. 


^Li 


cnrci 


ibiriy 


apparent. 


C'^ 


JJJ 


zououer, 


gros. 


bLx- - 


^^j-?=' 


tadjertiletj 


natte. 


:-.) 


J^. 


itkel, 


il a soulevé, ra- 
massé. 


,.u 


«M 


itenedjdjenif 


il peut, il est 
puissant. 


cri 


LljU 


djar asertj 


entre eux. 


^b. 


/^ 


deffir, 


derrière. 


r^ 


^j' 


aH, 


étoile. 


& 


^1 


adhou^ 


vent. 


wi^ 


^yi 


elberk\ 


éclair. 


^. 


rL4' 


idjdjadj, 


tonnerre. 
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Arabe 


Berbère 
de Re damés 


TraDscriptîon 

echcherk\ 


Tradaction 
est. 


^j/* (v'/') 


V'/" 


eir'orb, 


ouest. 


J^l 


J^! 


emgebbel. 


sud. 


^psyl 


^1 


embah^k'ary 


nord. 


J:!^ 


oJUJI 


elgailety 


forte chaleuB^ r 
méridienne . 


>" 


^.t 


amâriy 


moment du dhmo 
hor. 


-rir» 


'^y} 


iouet, 


il a frappé. 


LT'J^ 


^ï.\ 


amakan^ 


endroitmeub^M^ 


V 


V^ 


ichroi\ 


stipuler. 


^ 


.'^j 


zeman. 


autrefois. 


J^l 


;l;y' 


awpzouar, 


premier. 


^i^M 


L'?>' 


anedjarfou^ 


dernier. 


^-^' 


e^ 


itenferedj. 


s'étonner (3^ 
sing.m.ao^c— 


ijLDUJ» 


,-.,.:)! 


ennefiâly 


avantage,pr(^ ^ 


*^U 


^^lAl 


elh'adjety 


chose. 


^Ul 


t-X 


ikçadh, 


il a craint. 


Jl- 


c^.' 


eouen, 


il est monté. 


ji 


/-i 


isker. 


il a fait hïeCB^ 
terminé. 




CT-' 


imannesy 


seul, de sa per- 
sonne, lui- 
même. 





DE R'EDAMES 


205 


Arabe 


Berbère 
de R'edamés 


Transcription 


Traduction 


^.^ 


(^^ 


dima, 


toujours. 


»>^ 


^>^îii j^i 


asid elakhirit, 


jusqu*à Tautre 
monde. 


P^ 


^1^^ 


la badd ennes. 


il faut qu'il... 


J^-^ 


-•>^ 


bab, 


maître. 


^ik 


JJ 


(alla, 


maîtresse. 


^bi 


jÎH' 


izzatiy 


mouches. 


cry^ 


cry^i 


ennamousj 


moustique. 


Jî^ 


wi^. 


ilak'a, 


aller au-devant 
(3«pers.8. m. 
aor.). 


^bl 


vJUfjJj 


idououbet^ 


il Ta fait fondre. 


ol^ 


o,>.- 


taz'ourouty 


glace, miroir. 


cJ>^ 


W?J/^' 


amehkroufy 


fou, possédé. 


^ J^ 


^1 


isekker, 


il fait un métier, 
fabrique. 


J>- 


'^1 


idjdjou, 


il a laissé. 


^ 


>;^ 


irdhol, erdoi, 


il a prêté. 


'.J^ ^ 


Oyf!' ^i=« 


idiek' tadjana- 
out, 


il a affranchi une 
négresse. 


hiy^ 


Jo »jU jJUtol 


idhfar n abrid. 


action de suivre 
la bonne voie, 
soumission. 


^^' 


crJ' 


esseriy 


sache. 


. V 


cr-i 


issen^ 


il a su par cœur. 
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Arabe 


Berbère 
de R'edamôs 


Transcription 
ih'sed, 


Traduction 
il a envié. 


J^.> 


^j^j 


zedjrety 


long. 


J^ 


J^. 


ibkhel, 


paresseux^ av^^. 
re. 


LT^^ 


^^ '-^' 


amek idjoUy 


comment a-t-il 
fait? 


^Jh. 


u^' 


iadreriy 


il a rasé. 


cr-' 


J.-.^^*^ 


isemsed. 


il a aiguisé. 


r^ 


vj:^a^* 


ladhafout^ 


ba^ue. 


n.*-^ 

^ 


^1 


echchemâ^ 


bougie. 


J" 


^1 


essen\ 


secret. 


J^' 


lt-i;' 


ermes^ 


saisis (irap.) - 


J^ 


J-^. 


iouh'al, 


fatigué. 


'isJij 


I^f^l 


asenfoUy 


repos. 




r* 

^?^ 
^ 


k'esih\ 
ifedjedj, 


dur. 

mou, tendre^— 


jLaa. 


^' 


amidjdjarj 


moisson. 


^^ 


'^' 


elhenay 


paix. 


,,U! 


Llx) 


idouen, 


il a aidé. 




'-.^ 


ierrou. 


il a empêchée 


^1/ 


^v^ 


akerraiy 


salarié, homr^ 
loué. 


c'^. 


^,y\ 


amezdâ^ 


territoire, i*è^* 
dence. 
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Arabe 


Berbère 
de R'edamès 


Transcription 


Traduotion 


£>■ 


j^^ 


eiek'k'el. 


attendre (imp.). 


-r^ 


c^' 


idjdjiny 


moitié. 


Cf-J 


^:P' 


errouboUf 


quart. 


^<^ 


o.ii 


elh'out^ 


poisson. 


^ 


-J' 


azid {azidh)y 


mouture. 


j^) 


^;i 


ezzeher, 


fleur. 


J^ 


w^' 


achef?(cLackek 
(Touare?), 


herbe. 


J^ 


0^ 


ikked, 


il a volé. 


C?r- 


^J^ 


khefif, 


léger, rapide. 


i»«j 


L^Jl 


elbost\ 


bien-être, ai- 
sance. 


**- 


^.».^' 


temsi. 


fièvre. 


.>*J' 


>^^>"' 


aterriy 


défense. 


v_,!j* 


^IàJI 


elddab, 


châtiment. 


^ 


j^y. 


iou/fouy 


orgueilleux. 


d^ 


OJuJI 


elfaidei. 


gain, bénéfice. 




'^J ^1 


iket ououy 


combien cela? 


i> 


o>)l 


eik'ououetf 


force. 


'iSL^ 


isLaJl 


edhdhiafa, 


hospitalité. 


j-Col^ 


-•/i 


ik'reby 


présent, pro 
che. 



ibdd, 



loin. 
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Berbère 



Arabe 


de R'edamès 


Transcription 


Traduction 


z.l>^ 


^ ^y' 


amerri n elkheir^ 


action de rend^ 
le bien. 


J'^j 


sw 


azer'ouali. 


pauvre. 


^^ 


jKU 


iVkaVy 


riche. 


ikfila. 


.rjOAl 


elh'alk'et, 


cercle. 


JL- 


LTJ^^ 


xterouesy 


endetté. 


v^UI 


J^J 


il' fer, idhfer, 


ilaobéifSuivi, 
s'est soummî 


Uc 


jSUo\ ^^ 


oualt idhfir. 


il ne le suit pai. s 
il désobéit. 


J^-J^ 


"^^ 


djedid. 


nouveau, neii^C 


r^> 


^.^ 


k'edim, 


ancien. 


^ 




tabr'Oy 


tabac, tabac 
priser. 


o3:k 


oXil 


elhokkeiy 


boîte. 


^Lj 


^j.*?^" 


taffourt, 


porte. 


J- 


1 


ar. 


ouvre. 


w^il 


/' 


efer. 


ferme. 




S^v^y 


tounisty 


clef. 


.^Jx. 


l^t 


açt'iren, 


bois à brûler. 


JoJ^ 


Jb. 


ouzza/. 


fer. 


J~l- 


w;;-^,->- 


taserseret. 


chaîne. 


c-^- 


^.- 


ounas. 


cuivre. 
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Arabe 


Berbère 
de R'edamés 


Transcription 


TradncUon 


v.^j 


V" 


ourar\ 


or. 


L^ 


sjJJI 


elfiCVet, 


argent. 


W^J 


uij?^ 


errezinj 


plomb. 


^ 


M 


adaraVf 


meule de mou- 
lin. 


dl>=' 


c)'>l' 


elmizariy 


balance. 


M 


jLo.) 


akhbavy 


nouvelles. 


i^h^y^) 


^\ji^\ 


amer'ras. 


boucber. . 


^y 


J^ 


amakany 


endroit, lieu. 


^ 


vJU.«:i« 


tar'anemty 


plume en ro- 
seau. 


^1 


-;is-) 


istek'nây 


il se contente. 


vj:^U. 


45Î 


lakouky 


mauvais. 


e-'j 


cr- 


senj 


deux. 


^^ 


^1 


eçcebevj 


patience. 


i.\^ 


^«^1^1 


elr'oramet. 


impôt. 


€"- 


£-'- 


samah\ 


pardon. 




U/b 


takardha, 


papier. 


ji^. 


>U1 


idhlemy 


il est injuste. 


k^ 


^>^' 


tazek'k'a, 


mur. 


Oy- 


o-i' 


elh'essy 


voix, bruit. 


(crxr*') 


(_;.U 


tour'mas, 


molaires. 


KJI 


^;^» 


atezzef, 


pleurs. 



u 
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Arabe 



^ 






.jJUU ^^a1 



i^bUb 



Berbère 
de R'edamés 

1 






cr" 



LLT! 



:ii 



• aViMAmJ 









«iJ^yLS"! 






TraoscriptiOD 

idhes, 

isired, 

elouadij 

r*essoufj 

akennas^ 
dadda^ 
isnaout^ 
iteCCer, 

alakif, 

amsebbeby 

anedjdjar, 

elh'xsab, 

ouraf\ 

tenelli, 

as t en f es, 

zeman^ 



TradQCtic 
il a ri. 

il a lavé. 

vallée, rivii 

cours d't 
fleuve, SOI 

guerre, bai 

père. 

il a menti. 

il fait du 
habituel 

action d 
cher (hî 

négociant. 

menuisier 

compte. 

écris. 

fil. 

aiguille. 

temps. 



iketkther khei- merci. 
rek, 

ta Ikheber en- comment 
nek, tu? 



besselama, 
rek'ik\ 



adieu, 
mince. 
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Berbère 
de R'edamès Tram cripUon 


Traduction 


Lié 


jj \ zououer, 


gros. 


^jt. 


jj^, \ abedjraz, 


voleur. 


^> 


^AJ* tidi, 


sueur. 


w^rr- 


^JaJ k'arib, 


sabre. 


>vs:' 


^:>lap\Sm elmoukahUet, 


fusil. 


^'j/ 


^j^X^\ akeskas, 


lance. 


j-^ 


vji^j^l elr'adnty 


perfidie. 


c;^ 


sJ:.--?'^* taf'ousty 


couteau. 


LJL 


^ tamada^ 


jardin. 


oi' 


^^1 erfdin, 


religion. 


& 


w-i-^* ^wenf, 


sel. 


ïi\^^ 


^^1 jl ^^' irf^/*ar n e/- 


action de suivre 




A'a^'fe', 


le droit. 


l^j 


,j>Adr-J< essekhfety 


miséricorde. 


ïbUl 


^^^ amoud^ 


prière. 


SJl^! 


Ja>L- sahelj 


facile, plat. 


-V> 


^j-fl aftrid. 


chemin. 


^ 


j' anou, 


puits. 


C^- 


yjf^ izenz, 


il a vendu. 


. /' 


fS aâr, 


Us, étudie. 


LO^ 


^j^ tadri, 


étude. 


.r^ 


£/- '>'^7» 


pierre. 
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Arabe 


de R'adaméi 


Tranioription 


Tradnctioi 


lT^ 


u4» 


eldjibis^ 


plâtre. 


^^f 


JG 


oukaly 


pou88ière,(( 


^^, 


ij^i 


ifded. 


debout. 


c'-y 


c^>=; 


itef^ebbâ, 


carré. 


jL, 


^1 


enkodh. 


couper, 8ci< 


cJ> 


w.>-i 


atez'z'ef, 


deuil, pieu 


r^' 


^■' 


atekki. 


odorat. 


c**-" 


J-' 


culi, 


audition. 


^jil 


r^> 


xtet'dm. 


goûter. 


r"' 


^^' 


izellem, 


il aperçoit 
garde. 


^' 


u^. 


iteh'ess, 


il a senti, f 


vJlJw 


w^..^ 


iteffest, 


il se tait. 


M 


u>- 


tazelmat\ 


main gauc 


^u 


jU^ 


dhoudhan, 


doigts. 


ij^ (^^) 


J.L4I 


iimaoun, 


peaux. 


^ 


f^' 


ilam, 


peau. 


u^' 


ri' 


isem, 


oreille. 


> 


CJ/' 


akouroum, 


dos. 


u-y 


^..^' 


tamelsit^ 


habillemei 


^JJ- 


>J^^I 


cssoulit^ 


chemise e 
licot. 



Jl 



L?/^ 



Jj^L^I asraouil, 



pantalon. 
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AnJke 


Berbère 
de R*edamès 


Transcription 


Traduction 


-ijj" (s_Jj-î) 


cr^^' 


adafas, 


vêtement. 




>>: 


izenzy 


il a vendu. 


Lr> 


c^b^' 


idrameriy 


monnaie. 


-tt»- 


Ufljj 


zidhariy 


ânes. 




^• 


teçouy 


neuf (nombre). 


^ 


> 


meraouy 


dix. 


cri>* 


c'i.r'* 


âchririy 


vingt. 


LL^ 


v> 


mia. 


œnt. 


O^' 


^^ 


alef. 


mille. 


r-^. 


iJU 


hallariy 


beaucoup. 


:sr^' 


w^l 


iktou, 


un peu. 


J^' 


j'^l 


emàarij 


tout, tous. 


^- 


/ 


kara, 


chose. 


JJU 


JlAJ 


hâd. 


après. 


^1 


jL-,1 


oudjar. 


plus... que. 


cr^Li 


uT^ 


ink'eç, 


diminué. 


^ (»> y) 


sI-{^ sl^ 


iout iouty 


une à une. 


c^y 


^^y 


merretin^ 


deux fois. 


s_àî? 


131 


innidj, 


dessus. 


>-' 


adda. 


dessous. 


J^. u" 


^ J^ J^^ 


ellan âla berra^ 


ils sont dehors. 


.>^ 


^^ 


ittat, 


il Ta oublié. 
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Arabe 


Berbère 
de R*edamès 


Transcription 

d iUfekkeVy 


TradnotioD 
il réfléchira. 


--^. 


jyfi 


if'rou. 


il a voulu. 


• • 




oufikh, 
takouroumt^ 


gros bracelet, 
cou. 


J^ 


JV» 


eikelal, 


nouvelle lune 


J^^ 


!^' 


ouf*ou, 


fumée. 






ism. 


nom. 

crie, appeil^^ 


0^ 


J^' 


ellouriy 


couleur, ma. 
aspect. 


^' 


ô 


zaggây 


rouge. 


^' 


J^^\ 


iUasfefj 


jaune. 


j-Jaà.1 


v' 


arer\ 


vert. 


o^^ 


>t 


mellify 


blanc. 


V 


.>- 


seCVef, 


noir. 


^jj' 


o>j>J^ 


illazreg^ 


bleu ou gri^ 






zikziky 
àessiaSy 


vite, 
doucement* 


^^ 


c^ 


djemiây 


ensemble. 


^i^t 


d^. ^y. 


ioun toun, 


séparément, < 
par un. 



'% 



JJ' 



elhela . 



le mal. 
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Arabe 


Berbère 
de R'edamès 


Transcription 


Traduction 


cAr-' 


cr-r^. 


ih'recky 


rugueux. 


^J 


J'^ 


let*oudhy 


uni, lisse. 


> 


M 


itdla, 


élevé. 


J>'^ 


>i 


ir'eZy 


profond, bas. 


J^JU 


JjLa 


ibâd, 


loin, éloigné. 


^J 


vir*i 


ikWeb, 


près. 


^^^"^ 




ir'dhab. 


il a'est fâché. 


Ir- 


'^ 


SOUOy 


bien. 


!rtj»^ 


1^1 


ak isonoy 


qui n'est pas 
bien. 


r-'^ 


^j 


ouessd, 


large. 


M 


Vw-ft^ 


dhiek\ 


étroit. 


JJ^ 


JJ^' 


amedououeTy 


arrondi. 


.-i'' 




ak m z din 
itemah'kenif 


il n'a pas par où 
il se prend 
(lisse, poli, 
difficile à te- 
nir). 


j^ 


^^ 


taouadjdjiy 


pain. 


J^ 


JlOuJ' 


tesedaly 


œufs. 


A 


c;^' 


isariy 


viande. 


C^ 


cr-" 


essemen,. 


beurre, suif fon- 
du. 



^^^1 oudi, 



huile. 
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Berbère 
Arabe de R'edamés Transoription Tradactien 



iaf^ lait 

f^#^ ^\^ dadjj maison, habil 



tion seule 
entourée. 



III 

NOTES HISTORIQUES SUR R'EDAMÈS 

Par Most'afa Khodja ben K*asem El Miçri 
Texte inédit (1) 

Communiqué par M. René BASSET 

Le texte dont je donne la copiç et la traduction a élé 
[lige par un indigène ne connaissant qu'imparfaitement 
langue arabe. Il est, comme on le verra, rempli de fautes 

langue et aussi de lacunes ; c'est dire que pour certaines 
ï*lies, la traduction ne peut être donnée que sous ré- 
f*Te. J'ai vérifié autant que possible les noms de lieux et 

tribus qui figurent dans le texte; en dépit de mes re- 
^rches, quelques points restent obscurs et douteux. 
Si imparfait qu'il soit, le manuscrit ne manque pas 
ulérêt, surtout en ce qui concerne l'origine des diverses 
actions ou sous-fractions de R'edamès, Il y a là des éte- 
ints d'information tout à fait nouveaux qu'on ne trouve 
Us aucune des relations parues jusqu'à ce jour sur R'e- 
mès : 

J'ai mis en note quelques corrections admissibles. 

1. Copie du mss. 1892, fonds arabe (f° iA*) de la Bibliothèque Nalio- 
le de Paris. — Le m<^me ouvrajçe s'y trouve aussi sous le n° 1891. 
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(^^' cr^r" *"' f? 



4^ Irai ^k^ Jlju i^ 

^U/l ^^ (2) ^Ul^ (l);jr^t jl:^^ Iv^U. ^ oLfJLJ' 
s^\j^ wô^l ^Ij sJDi ^j *UI ^j^s^j iJ^lj jJ^^ L»jJ; 

à\}] ^y^ ^H^-j r-^^j' cJii^ *J ^-^^ ^-^^ ^-^ ^' *^'^ 

f-^H^' J^ -r!^ ^— ^' y^J c^^^^ m1/J'j crt^^'^ ^1^ 
çi^ i^J ^\ jf ^J^b ^^ JbJI J)t i^.^ JJôj tjJ^I; 

^ i»jji j^ ^^r«>»lj^ jij ^\ lÂ» ^ ^^^1^! L^l JiftU -x»;^ 
cr' c^j^ cM; ^ J->J c-^ ^"^ C^ ^"^ ^^^ ^ ^-^^' ^' 

1. Pour .^-^\. — 2. Pour ^U-^\. 
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Jl I^^L^ y^j w* s^tCJUifc LjJUf^ v-5^!^l ^-? !Ab J^'^ÎP' 

^a. (2) ^Lîl ^ ^^ (1) LyU A-ay J ^^t Utj^ 5 UL-J 

•^ j^r" ^ £^j » ^' ^'j ^^ c;? ^l-xij ^iX- ^ 

^ gjj^ ^^^ ^^/^ ^r^ J^-? v-5>^' ^W ^? v^>=*^' 
,U j^ L^ (5) l^bJj (4) Ijtjj^ ^ U^ ^^ i^j-y ^ 

*^ sI-yLo ^* yj:^jÂ. J (Q) jy^ wyLo ^ W^^ ^ ^.^ 

^- ^iU ^ ^^ Uyj^ Jy ^t J,l UlAi ai* Jo (8) J\ji 
-?J >? ^.H J^/-?j jb^ ^5^ J-^ ^j-? ^J/ ^^^ J^ 

-jj'jj -^j >^^ -^c-^lî^ ^^tW^lj .^^ ^yJJ (^ ^yJJ w^ 

^j ^5-^ ^^ ^-t^ ,_^ ^rr* "^'j •lîj''^ ^'^j' w?^ j/'^' 
J4I ^t^lj jL/l J (^^ji^j ry c^j -^^-î' ^^ w?'^ j-T^^^' 

Pour ,_^>U. - 2. Pour <^^"^. — 3. Pour l*-çjLo\. — 4. Pour UbU^ 
^ ^. — 5. Pour ^L-MjUiJ>. — 6. Pour^^waft. — 7. ^^. — 8. J^. ^. 
). Pouryb b\. — 10. Pouryo^\. 
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aJ. ^^:-j .^y^yii ^[;-^ jLj'5 Ij^ ^,i i ,V:fj ^-^ ^^^ ,^J^ 

"^^jI? jjj^ ^^^^ w^ ^^j ^V^' "V ^%^ w^ ^/ t^;? 
cr^ àJ^I ^^ ^^ I^Afi^ ^jt;a.t (2) ^ jL- ^H ^'j c^ji 

^ î^j^ îJLaftJJ (4)^^l (3) sI^LjJÎ ^^Aj Wy^LL* ^jl/JI 

sjl^jtj ^^ ^.'"^ (*V^ ^4r^ ^' -^Xî' "^ -^b ^-HîjIj t~ wT*" 
^ptjiJ UU s^yJI ^^ Ji^[ (7) jL-p. c-y;. L^l^ oV^' 

^biô. (9) ^j^^ .i^^\ U!^ iy-ft ^^ uA^ ^-^j (S) *t^/;yî/' 

J.r-J ^s^l^ ^jl^'bl vJUvjI-J ^,j j^*-=*^ v^"^' f^-^ fJ^ cT^' 
^>!^1 L»!^ (10) ij^/Lx^, l^j-J ^jj ^,^ ^^y-i ^H '•-^'j f*^ *^' 

^^-^ y^J ^ (11) J::.^^ ^^ p^^! O^^l^l U^ ^^-ij'j ô^ ^^? 

j'-V-=- ^J^ _s-^ W^^ o-^ J^ (^2) ^j^y j C^jl^ ^ 

l.^\y ^-ô. - 2. Pour ç-^.;^ >>o. — 3. CJ^H^\ >^- — ^' iii^^'" 
:\. \^C<s. — G. Cj>;*yBL>. — 7. ^Uo^. — 8. ^LJb^b. — 9. iLjLJL\. — 
10. Cjj^»j-J^' — *1- iJ^3^. - 12. ç-^^-i>. 
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.2) j-Tij^ 2LiL ^ 1^^^ (1) sjujj^ ^Hj ^j ^^ crn;^ '^> 
tjlLj X-5^^1 W^l wJUL( ^ Lk-PI^ (3) ^*X-Uj X?jj^l 

Je UjljLJ (5) ^K-ijJLJJ L9j»xll — f y*-" w^'-4'l fV g ^ >;;Jua)!j 

j^jijj ^jflsJt s^L^ jJj Joyj vj:^j|^ (6) »'iÂl^ jJ^ L-Uyi 

j-^Ijl^ îjjLsriij ZtLiUj ibaJI (7) /%-^^ sJijj^ ^Xs^ ^}-^^ v-^U- 

^ (8) |y^ jUj Jjo L^Ljil XJy J,l jUJLU ^jx\\ ç^ ^ 

r^ Lf-;? c/y^-rf' ^V £;^j ^^t^ Jo (il) ç^ ^ j^j^ 

^U tjufi ULjj ^j^tjuc Jà^ ULJ» Ijji^- L.^ ^/-^'j î^!-A-i' 
jjtjuj >U Ji' d3^l îJj^ ^-5 L»lj ^jûfA ^^ ^li ^ (^'^' 

-jUJUj L: ^'^^>■, ^^tOli> ^ j>^' ^r^j r-W-^ v-5<;-? ^^"'^ 
15) ^\ j SjUiUî AVf L-- ^ UpU Lajl J ^^^ j (14) ^^Ij 

^iî! LJ^' \jî>j^3j lOJ^' ^J rV:^ ^^J-? "^' *Hî^' lTï:*^-? 
16)1;^^ ^ JUI ^^^j-cc. ^^ ^ ^b ^^^^-^ ^ ^ji J JUj> 

^îîl L^ ^^^ ^Ajj ilac^ cTij;-^ v^W-" (^^W l^'l w^^' 
i.C^J\^. ~ 2. ^iU.;..;wLo. -3. viLoL).— 4. ^^:s:^^\. -5. 0\^J^'.— 
«^JLjuo. — 12. lài^l-i». - 13. i^>kjo. — 14, 15, 17. ^^^tï^^- — *^- ^^^- 
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^4^[5 >jX31i (1) J l^w^ ji^^^U ^'b >lft JS" .jj3\jJjJi\ 

^jî^ ^H <^ w?"^'j -^J o"^ ^ wT^' ^^ J.?*-^J 
Llar^lj ^^1 Jftl ^^^j ^^ jU) ^_^ 6^il *l^ jl ^.iXJ w^j 

\\ JLcb **?-^^ ^'■•^ /%*L^ '•5^-^ ^tr*? V J'*t>^ lj'* ^""^ - 

>^^â,:.»..M JaJê »xiJI jLt\ J^j ^ iT^y *-C^ S...-OI.L© ^b ^L^; 

LTI^ jiç. (7) ^l^j jU)l JO (6) çA^ ^ >J^ {5)LJU 
JJLL^ ^^j iJ^-a: U^^ >^'vJ iJU jLà^'^l UJft wy-J'îr' ^J^. 

^JJI ^Ul ^5 (9) \jS^^ ^UJUI^ éiit XdLL sj:.^" {S)^^^ 

1. <Ô^laJO — 2. \^^' — 3. A supprimer ^. — 4. ^\. — 5. ^Ui. - 
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il (2) ïJUj (1) UJLj J ^yJ.LJ sT^JUj lWM ^L^ LJt Uay 

;. jLJI JiU L^lj *.^JL) ^yàJLj^ -^jjM' o^ij^'j j'W^ (*'î;'v 
^ jb^ (5) ^^j c^-ijj-^'j (^) ^r^ -î^^' ^j^ j (3) V/i* 
JLsM cJUj bi ^ÎIJ' w)-*' w^f-^'j r^ M^ (6) ^^j cJ^^j 

M jAl'r^ jl^ ^? cr^-j ^'t*; ^<r-^ ^1 cr?>. (7)^» 

J:^j ^ L^ ^jjJ w^pUj g. j^ J I Sj^j.^ Xlar^l ^Uj (8) jjjL^ 
JlJU^jj L/7^^ ^^^^J Ijfc^-^ C^Ja A^* (9) Uaït w^ j L^X-^>U. 

v^IâIj ujift >ji il (10) ^^L^ ^j^j ijrty v-^J/J ^^'j (j^^y 

j^Ijlx (11) ^uJJ! J! «^:>j jJXl\ JUJI ^^ si-ibXj ^^>J' 

^^|ji ^^ ^ j^ >jJI ^ y^ ljJI Jl^ij J-isJI s.j^^Lo 
^t-C^ bîl éii! jl^ jju J^lj'^j ^]r"-î *^' ^jj (^^^-^ >^l Joo 
ip^l jIjJI v-xô. JLJt UJc ^^? ,^>^-j Wl? '^ f^'j (^•^''^jj 

,lJjLo.lj vliJLaj li^^ ^î^^' j'^ jJlX/»,Xà^ lUft ^^ sjXl j^ ^ 

^\xs, ^\>^ o.Cjifi U^t Ujjlc L. ^iJ! SsS^ \j^ U 6^51 J|^ 
jiU! ijUs "41 (12) I^^UjBJ bJj XJLfi L»j-5 ^;^ Lâ.^ûLm U c^^jus^j 
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^ L^j-^* vjr.uJ'L^ uijJ^\ jljJl /•^^-^j LiJ^ ^ ^^^ d^^j 

j^^^l jj-arl! s.j^.o.L^ ^ ^^LoJU LjI Jij L^^-ft-a. -j.|^JsSwf 

é^ilj é\ilj >^*^l ^ (1) j^3lj-Dj ^-^L5j! ^^ (*^^^^ fvH^' 
^jj ç^^ >^t^ jÂft ^ jjJ ^^ ^jjàl^a ^^ àiù ^ J«fi! 
(2) L^^j j^^' v^>^ *^' r^ ^^. ^ y>^ ^Hr^' ^--^j *^' ' 

c^j c^-^' '^^ c/^ (â^s^w, J^ ^z^y^j ^^|j^ sij^^^ \jÀ iiit 
sjJLwjt :>^l ijL^ J:yûL^ Ji ^, (3) ^^^^Lt oU ^ t% 
^jJLm v^iX-fJLj vju^^ ^,Vt^ ï:>lx)| J--^ (4) j^!j ^j^^Li. U 

Jljcl-L? ^L^"^' wâJl? Jj;c ï^-=^^j--* c*j r'-f^l^ v^..^^! "41 ^SJI 
jljjl .^U ^ .^L ^.Lc^ J*JI é\iU ^1 à> i)^ J^ %^f^ 

1. Probablement ^►^\j^. — "1. ^-^-w^-^. — 3. ^^y ,n Ml». — - 4. Lic^Li 
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^^^^UJ! (6) >L-?jj (5) /*^>?j (.;fr (4) [jfi/jl^Yl :>bUI pL.i 
^j lls^\ |^a>^ ^^1 Ja>t ^^ ô^! jAbj Uifi^ >-i^^ V. ijJy^. -? 

31 ^^jU ^t Jl (9) ^Lî, JU)1 pJl ^,? JbLi)lj ^41 
Lkj JUI U wJLt-j ^^1 Ub1^l .y ^? j (10) JJt 

ijLg-*<iw jjj jj ^ /^^j vJ-r^' y^ ^ My^ ^^"^1 A**^ 



I 



h i^/ts^ sjX^:^] lit ijjb ^ v^y ki' V.J J'y» c^y^ 

• jjlj l^j iLap^t Lie sji^J^ s^^r^ ,^<^. wCLi J^U Ji/» 
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pl^j j\jL^\ ^ *!jjuI ôiil (1) J^^ ^^ ^ ^ cr^^ ^jl* 
(3) c^bljf^ j"^^' ^j^' ^ r^^ IP^^j r^'^>> ^^^' 

ju m xj^Vj ^\^j j^j^ ^j^^^ ô^ ^ ^^^ (-^ ^% 

vj^ J-^' ç^j (^) ^j e;?' ^ ç^y^ jiy ^^J^ s^l^^ JiJ' 
As, ^ ^ji s^y ^bLI! iJ^ ^ J j^" Lrvjlili^ ^-^j!; j^ 

^Lîl jyLfi ^iU! J_a.l Jlo ^i«^ :>^l ^5 ^j^ l^b U Lul'j 

iajlÂi!^ >Ljl Lî^ Î3l^ (6) Ij^f^^^ ^-^ jl? ^^ J^ wT^l* *^> 
5^j^ ^^^! 1^1^ (8) l:^ J ^ »^ (7) ^j ^ ^ ^r^l j-v" 
Ul^ (9)^;rr\ ^j^5 J^ ^j'--'* JJ-^'^ (*Vr? w3-*M ^^ iJu^Lôl! J^ 

^^\ ^bUI (10) J^^ ^ ^ J^>^.j j.*-^* ^-^' sii^' ^;^ J* 
Jj JjVjdl ^,UJL :>^l ^jU (12) ^^Ul J (11) 'j>:^. j^/ 
J,! ^L-; ^<xJt ^ J^ J^ ^AT^ rv^ hIh^'j "^j ^^ J* 

1. Lacune. — Le verbe manque. 11 ne peut avoir ici que le sens de suivre, 
observer, se conformer. Qorân^ XLVIH, 29. — 2. Probablement \ jwi. - 
3. ïbla^. — 4. ^^y^. — 5. J^^ ,^^. — 6. 'L^\ys:^, — 7. ^y^- - 
8. 9.^. — 9. ^'50. — 10. JÀ-b. — H. O^^^-^^-. — 12. Oy!^^"^- 
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^ dÎH er* ^ (^) ^Ir"* -5 ^^ cr^ ^r^l^-iJ ^j • ^ J^ vJ^ 

tj^^;AiJtj /*v^J \^ LUWI vjulais:* j! J^ Jf ^ JLj «jj ^ 
-5^' (-t' U^^ ç^J M^ ^ J^ JJ^J^ (5) i^ji^\ ^ .iXJUr 
jÏjLâ i^^l ^ L^ 1?UI jU j^^t (6) ijLûâ. Wj ^ >»^ji ^9 

*~r^ y ^X^l (8) Uj^L; (7) sJI^jIj ^I j ^j ^ Jifr L^ 

^ ^^ ^*-^^^ Lj~!.jj^ \^ L/y^^ '' '.J ('^2) ip^ ,^^ j^uJ! 

^b Jift r^jU Ji" J^LAi ^ (14) siX-L)* ^ J^' v^b^ (13) ïji/J 
^1 ^;l^^ c jU Jf (16)j(^^^M Ul j (15) ^.-aC ^1 v\: v^^' 
)UI^ jj^' ^_^i^ ^^ li^i ^^^ ^ ^J^' J 4; (17) ^JJI 
iJUIâT {^lyij^j SiJ (20)yuc j^l^ (19) >^. j^ J^t ^^^* (18) JULï 
L^l jjU-f^j sjXJ Ji' JJ'j ^L»! »;i^ Je jLy (22) ^j^jr^- j 

1. Je pense qu'il faut lire ^^LX>^^^. — 2. C^\y^ ^ OU. — 3. Probablo- 
seQt ^.jJlJ\. — 4. 11 y a là certainement une faute de copie. Le mot devait 
Ire un nom de tribu, peut-être A^l-»it». — 5. Probablement >^jJLJ\. — 
. kV^U^^;,. — 7. C^j\^ v^. — 8. UJ)^J^^Li. - 9 et 10. l^^j^yyjs-^., 

_ 11. ^ ,b. — 12. i>JU*. — 13. 03*AJ». — 14. ^ix-oJ*. — • 15. Probablement 

.yyJLj C>\. - 16.^\3-M)^\. - 17. ,^;J\. - 18. J^^ jLi\^. - 19. U)^.. 
- 20. S^-^ ft ,3*>^-^^- — 21. 1>;IJ>. — 22. ^^.-J^-o. 
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Je (2) LP j l^jj^' ^.M ij^ Jcj l^ j (1) ^l-i' i-^ jt 
JS' j sjXJIU'y'^l j^:i^\j (3) >^ yus J^t Je l^j .LjI ijlyj 

ikU (5)^^*5 ^5^1? '^ji y^ ^5^' kJ^ Jj"^ sJX^ îJLJI Ojl^j 
,^tO(i_r (7) JJ! ^ Ly^ yLs (6) J:^^\ Je ^.y-^ j ^ i;^; 

j/^\ y;;:^^^ j^^ jJi ^ JJI^ LuJ ^ (10) »^L^ W mJ}-^*^ ; 
^" (H) Ij^ ^LJ! vj^jj^. ^1 ^ Jl^l yLS'^ oX)li^ 

^y^ JCî ^^ ijij^^ ^j' '^ ('^^) J^' ^î)^' (jy'-*^' ^j *^ 

A-^,i? **? j' v*»"^. ^!/^ LL^^:*^j' v^ ^j"^ /*fJ vJG ^!i^' ^j' o 

j^jJlj (15) ^^^ LL^j'^ '*î}^ LlTn*fjlî ^j' V>^ l^^d*>Â) L.^Jl"; 

jL^!^ (16) J.JI i-j j^r^. (^j'^'^1 W-()^ vj^L^jjJlj oUU' 

^a^ pUu (17) |yU)j JAwl ^ ^;t:*^ ^ ^:?^ Jft-»y> JJa** /r'^^'^ J 

Ji ^^'1 ^^ J' cT*^' i^ ^ J?r^l y (18) 1>. (^' j*^. 



i. ^ à supprimer. — 2. 11 manque là le nom d'une saguia. A rélablir pro- 
bablement ainsi : ^^^-'^ j^^,-jlj>.X-XJ). — 3. Lx.^,. — 4 et 5. J^^. - 
6. tyS^ kJ^^\' — "ï* ^ï^^- — 8. J^A*\. — 9. O/*^. ^^^"- — *0. U^l|3. - 
11. O^^^.. - 12. U>\^. — 13. J-JLi\ — 14. ^;^lLl>\^-^. — 15. UftiM - 
16. J^\. - n. àJ^^X^ >. - 18. d^^JU-i. 
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[^) wW' cTH '^ ^: (2) ptV. .^^ (^)j'-V^ ^ A:' (jrr=^? ^^„ ^^ 
^jj^ J |j^ ^;::*^ V^ H^^^. j Jj^^ sJ^ J**^ ij^^ cL^'^'j 

p^jL ^.^ ^ Xi^ii\ ^J^ (8) ^^;r^^^ vj;^^^! Ul ^ (7) v::^jLJ' 



M "^' 



^mÀj ^ij JumJI 2k^ 



Ij v^JUi j ^^r^. ^j^ ^^ ^^ idr*^ J' 



L '^^^. ^yhrf C-? ri ^j^ iJWI v^^^' ^;-V ^.•^' 



Traduction 

Au nom du Dieu, clément, miséricordieux. 
Ceci est une copie extraite d'un registre ancien de la 
ville de R'edamès. 
En voici la leneur. Après la ligne d'invocation initiale. 

1. \;^— >. — 2. U^^U->. — 3. J-;^JlJ\. — 4. <0^sX*J». — 5. ^^A-u)^. — 
6. Ïj^ 3oL^ju--u>. — 7. ]oj\3. — 8. ^A. ^ 4M^. 
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Des frères m'ont demandé de leur rédiger une relation 
de ce que j'avais trouvé dans les vieux actes et de ce que 
j^avais recueilli de la bouche des anciens de la ville que 
j'ai pu connaître, en ce qui concerne les coutumes anti- 
ques de R'edamès, les affaires Tintéressant, la construc- 
tion des remparts el des portes, les droits de r'efer dû» 
aux Arabes, la lezma payée aux Turks, la mouna à fournir, 
la répartition des eaux, etc., que Dieu me prête son assis- 
tance pour arriver à la vérité. J'ai accueilli favorablement 
leur demande et je commence par quelques conseils : 

Je vous recommande et me recommande à moi- 
même la crainte de Dieu et l'obéissance à ses prescrip- 
tions; soyez les serviteurs respectueux des cheikhs; mon- 
trez-vous humbles avec les pauvres et les malheureux, 
compatissants envers les croyants. Dites toujours la vérité 
alors même qu'elle serait contraire à vos intérêts, n'agis- 
sant ainsi qu'en vue du Dieu très-haut; pour Lui, ne crai- 
gnez jamais le blâme de personne. 



Suit une assez longue pièce en vers du mètre baçit sur les devoirs 
religieux, moraux et sociaux des musulmans. Elle n'offre aucun in* 
térèt pour le sujet traité; aussi me suis-je abstenu de le traduire. 

toi qui liras le présent écrit, sache que R'edamèsest 
une ville antique qui remonte au temps de Nerarod, fils de 
Kana'ân, fils de Sem, fils de Noé, ou même, dit-on, à une 
époque plus ancienne. D'après une autre version, ce serait 
un cavalier du peuple de Nemrodqui aurait fait jaillir l'eau 
de sa source. Par la suite, une caravane passa dans la 
vallée et y déjeûna. Puis s'étanl remise en marche, elle 
s'arrêta plus loin pour passer la nuit. Au matin, quand les 
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voyageurs voulurent lever le camp, ils constatèrent la 
disparition d'un ustensile servant à préparer la nourriture. 
L'un d'eux dit alors : Nous l'avons oublié à l'endroit où 
nous avons déjeûné hier. Un des cavaliers revint sur les 
traces de la caravane. Arrivé à la vallée, il mit pied à terre 
pour chercher l'objet perdu. Mais voici que sa monture, 
grattant le sol du pied, fit jaillir l'eau à cet endroit. C'est 
pour cette raison que la source fut appelée Ain El Feres. 
Quanta la ville de R'edamès elle fut ainsi nommée à cause 
des mots « redana âmes » noire déjeûner d'hier, pronon- 
cés par l'un des voyageurs (1). 



1. Il n est plus nécessaire aujourd'hui de discuter la valeur des étymo- 
logies de ce genre données par les Arabes Sans nul souci de la chrono- 
logie et des origines, ils coupent un nom de ville quelconque en deux 
ou trois parties pouvant donner un sens en arabe, bâtissent une légende 
pour expliquer Texpression, et se trouvent satisraits. G est ainsi qu'à côté 
de l'explication du mot R*edamès par r'eda âmes (le déjeûner d'hier), on 
peut citer au hasard K'santina expliqué par K'çar Tina (le château d'une 
dame appelée Tina), Tadjemout par Tadj Eimout (le diadème de la mort), 
R'ardaia par Kar Daia (la grotte de Daia ou du corbeau), Batna par Belna 
(nous avons passé la nuit), etc.. Cette étymologie est également rapportée 
par Largeau, d'après les légendes des vieux R'edamésiens, qui attribuent 
le propos à des gens de Syouah ainsi que la découverte de la source d'Aïn 
El Pères par un de leurs chevaux qui la fit jaillir en grattant le sol du 
pied. On pourrait rapprocher de cette légende celle qui a trait à la dé- 
couverte par Ok'ba de la source qui fut nommée Ma-el-PereSt quand 
il fit dans le Fezzan l'expédition rapportée par Ibn-Abd-El-Hakem : 
« Après avoir soumis Oueddan, Djorma et toutes les bourgades du 
Fezzan, il mit le siège devant la forteresse de Haouar dont il ne put 
s*emparer. l\ prit alors le parti de rebrousser chemin, et sans s'arrêter à 
la forteresse de Haouar, il continua sa route pendant trois jours. Les 
habitants persuadés qu'ils n'avaient plus rien à craindre ouvrirent les 
portes de leur ville. Ocba étant venu camper à l'endroit qui s'appelle 
aujourd'hui Ma-el-Pérès (l'eau du cheval), ne put y trouver de l'eau et 
ses troupes, accablées par la soif, s'attendaient à la mort. Dans cette 
extrémité, il fit une prière de deux recaa et invoqua le secours de Dieu. 
Pendant ce temps, son cheval avait creusé un trou avec les pieds de de- 
vant et mis à découvert une roche, d'où il sortit de l'eau. Ocba voyant 
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Le premier qui l'habila aurait été, dit-on, Ir'damèsGls 
de Sem. Dieu seul sait la vérité ! 



ranimai qui suçait ce filet d'eau, cria à ses soldats de creuser la terre; 
on obéit et soixante-dix excavations leur fournirent de quoi étancberleor 
soif et faire provision pour leur route. C'est pour cette raison qo'oo 
nomma ce lieu Ma-el-Pérès, » {Histoire des Berbèrest traduction de Sline, 
I, p. 310). D'après En-Noweiri, cette aventure arriva à *Ok'ba quand il re- 
gagnait Ilfrik'ia après son expédition jusqu'aux confins du Sous El Adoa. 
Elle est rapportée en termes presque identiques « La terreur des infi- 
dèles était devenue si grande qu'ils fuyaient le pays que l'armée tra- 
versait et l'expédition se dirigea vers rifrikia. Quand on fut à la hau- 
teur de la source d'eau qui est aujourd'hui appelée Ma-el^Pérès (l'eau do 
cheval), mais qui n'existait pas alors, Ocba et ses troupes furent ré- 
duits à la dernière extrémité par la soif. Il fit en conséquence une prière 
de deux recas et invoqua Dieu tout- puissant. Aussitôt, son cheval com- 
mença à gratter la terre avec son pied et à écarter le gravier, de sorte 
qu'il mit à découvert une couche de rocher d'où sortait de l'eau. L'ani- 
mal se mit alors à boire, et d'après les ordres de *Ok'ba, les troupes creu- 
sèrent la terre, et ouvrirent soixante-dix puits, d'où ils tirèrent assez 
d'eau pour étancher leur soif et faire leur provision. Ce fut alors que 
ce lieu reçut le nom de Ma-el^Pérès, De là, il se rendit à Tobna, etc... » 
(Histoire des Berbères^ I, p. 334.) 

Dans un carnet de notes sur It'edamès recueillies pour la zaonia deGu^ 
mar (annexe d'EI Oued) (voir Appendices. IV), on retrouve la môme éty- 
mologie que ci-dessus sur le nom de R'edamès. On y remarque toutefois 
cette variante : « On dit aussi que U'edamès élait un étranger à la race 
arabe {^^^^\) qui, passant en cet endroit avec Dzoul R'omeîn et ses 
troupes, *y mourut. Le même récit se trouve dans le Kitdb et Ad^uani, tr. 
Féraud, Constantine, 1868, in-8«, p. 150. On dit également que le nom de 
la ville était R'elamès avec un lam, comme il est rapporté dans le livre 
qui a pour titre Ed-Dorra el Mounifa fi h'arb Diab oua K'atli Entmti 
Khalifa (*). 

Voici le passage auquel il est fait allusion dans le manuscrit de Goe- 
mar : 

(Édition de 1298, p. 90). 

v_jb> ^;j^ ^ (^^/^^ • l-e ^»*''e, 1284, 244 p. Autre 'édition, 1298,* 322 p. 
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Dans les temps futurs, une autre source jaillira du côté 

i Nord ; son apparition sera le signe précurseur de la 

ine de R'edamès. 

Les premiers qui s'installèrent à R'edamès furent Ibn 

Ini et Ibn Mazir' qui étaient originaires de Fezara. Ce 

'ent eux qui la bâtirent, la peuplèrent et s'y multiplièrent 

squ'à ce qu'elle devint une ville. Cette ville fut ruinée et 

\ remplacée par des k'çour; puis ces k'çour disparurent 

ur former de nouveau une ville, jusqu'à l'époque où les 

ni Mazir' s'éteignirent et furent remplacés par leurs 

ritiers les Béni Mani, qui devinrent les maîtres de la 

é. 

Il en fut ainsi jusqu'à l'époque où Ournour'a devint le 

lef. Les Béni Mani s'étaient en effet divisés en trois 

anches, une qui forma le quartier des Béni Derrar, une 

conde celui des Béni Fadhl et une troisième qui laissa 

arnour'a. Ce dernier laissa Ouadjellid qui donna lui- 

ême naissance à Oualidet à Ouazit. 

Oualid laissa des enfants : Lirouhoum, Abou Bekr et 

3usa. Abou Bekr fut le père des Oulad Daoud. Quant à 

3usa, il laissa iVlousa ben Mousa. Moh'ammed ci-dessus 

mmé laissa trois enfants : Mousa, Brahim et Akiar. 

abim est le père des Oulad Brahim; Akiar, celui des 

ilad Akiar et des Oulad Berber. 

Quant à Mousa, il laissa les Oulad Mousa parmi les- 

els on compte sept familles de couleur dont les Béni 

lalid ont le patron âge « 

Quant aux Béni Derrar, tous sont les enfants de Younos 

nT'alha, qui avait laissé deux branches, une qui forma 

\ Oulad Âbd El H'amid et une autre les Oulad Haroun 

les Oulad Youchâ. 

Quant aux nobles des Béni Mazir', leur ancêtre est Sidi 

)unos, originaire des Touareg Iloggar. 
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Quant aux Béni El-Âial, ils se rattachent primitivement 
aux Fedhala; ils quillèrenf Tinouabet pour s'installer 
avec les Béni Oualid. Les Oulad El Bordji sont de Ouargla. 

Quant à Ouazit susnommé, il laissa Çalah\ MAfous, 
Ismàil, Balla et Ouadjellid. 

Ouadjellid laissa El-H*adj Ouazit qui est rancèire des 
Oulad Bou China parmi lesquels sont pris les cheikhs des 
Béni Ouazit. 

Quant à Çalah' il laissa les habitants de Taferfera, c'est- 
à-dire les nobles do cette fraction. 

Mât'ous laissa les Ghemilat. 

Quant aux gens du quartier de Djeressan, ils sont origi- 
naires de rOuest et sont venus à R'edamès au temps du 
Prophète. 

R^edamès fut conquise par notre Seigneur Âbd Allah 
ben Djâfar, envoyé par notre seigneur Ok'ba ben Âmer 
qui se trouvait alors dans rifrik1a(l). 

Elle fut conquise à la suite de capitulation consentie et 
non par la violence. Quant aux idoles construites, il les 
laissa dans Tétat où elles sont encore (2). 

1. On connaît le rôle allribué par les légendes et les romaits des Fo- 
tonh'at à Abdallah ben Djâl'ar qui n*a jamais paru en Afrique. Ibn Abd 
eUHakem ne dit que quelques mots de la conquête de R'edamès : « Ar- 
rivé à Tendroit où la ville de Zouila s*élève aujourd'hui, il (Okba) se 
dirigea, de là, vers le principal corps de son armée après une absence 
de cinq mois. En arrivant, il en trouva les chevaux et les bétes de somme 
parfaitement reposés et il se mit en marche pour le Maghreb. Évitant 
la grande roule, il traversa le territoire occupé par la tribu des Mezala. 
Ayant emporté tous les châteaux qui s'y trouvaient, il se tourna vers... 
dont il prit toutes les forteresses et de là il expédia un rorps de cm- 
lerie à Ghadams. Quand ce détachement rejoignit le corps de Tannée 
après s*étre emparé de Ghadams, Okba marcha sur Cafsa qu'il prit ainsi 
que Castilia; puis il se dirigea vers Cairouan. » (Extrait d*lbn Abd el- 
Hakem, traduit par de Slane, Histoire dea Berbères, I, p. 3H.) 

2. A 250 mètres environ au sud-ouest de l'oasis, sur le plateau dit 
d'El-Asnam, on remarque des ruines d'une forme spéciale qui, d'après 
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Quanl aux Oulad Benk'ak', ils sont originaires de Da- 
tas. Les Oulad Ben Delim ont comme ancêtre le plus 
loigné Hassan ben Thâbet lil Ançari, compagnon de 
'Envoyé de Dieu. 



I. Duveyrier, appartiennent à Tépoque garamantiqiie, époque dont le 
célèbre voyageur a relevé de nombreuses traces dans le Sahara et no- 
amment à Djerma el-K'edima (K'eçir el-Ouat'ouat), à Djerma (nécro- 
K)le de K'sirat Er-Roum, nécropole entre Garagara et Kharaig, à Test de 
Ijerma)» ruines de Serdelès et de TOuadi-Takarahet (Duveyrier, Touaregs 
u Nord, p. 251 et 279). M. l'Ingénieur Vatonne, membre de la mission 
e R*edamès (1862), a donné une description sommaire de ces ruines : 

Les idoles, dit-il, sont au nombre de six et ont la forme générale de la 
gure. Elles sont construites en très petits matériaux, pris sur place, 
oyés péle-méie dans le ciment; une sorte de niche voûtée dans laquelle 
n peut pénétrer, eàt à la base du piédestal inrérieur. Ces ruines sont 
ir le plateau, rapprochées sans ordre régulier qui permette de les rat- 
icber; on ne voit, sur le sol, aucune trace d'autres ruines, comme Ton- 
alions, murs, amas de décombres; le plateau est tout autour dans son 
tat et avec son caractère habituel; ce sont peut-être des monuments Tu- 
erai res. Une autre construction analogue se trouve assez éloignée des six 
loles; elle se trouve à un des angles du rempart, du côté nord-ouest. » 
ur une description de deux tours en ruines; la coupe de Tune de ces 
)urs figure à côté du plan de R'edamès à la planche III, ainsi que la 
^production d'une inscription bilingue, moitié en caractères grecs et 
loilié en caractères inconnus, relevée sur une dalle provenant de ce 
ion u ment (Mission de GhadamèSt p. 270). 

Largeau dans son premier voyage d'exploration, le Sahara, 1877, 
. 341 et suiv. a donné des idoles une description plus complète, qui 
lérite d'être reproduite in extenso : « Enfin, si Ton fait quelques pas 
ers l'ouest, on arrive au pied des ruines singulières que les Rhadamé- 
iens appellent les idoles, mais que le gouverneur, plus éclairé et plus 
rès de la vérité dit être les tombeaux des anciens rois du pays. Ces 
)mbeaux, au nombre de six (dont quatre en assez bon état de conser- 
alion) sont de trois formes : le premier type qui se présente est un 
bélisque parfait, haut de cinq mètres environ et monté sur un piédestal 
e trois mètres, ce qui donne au monument une hauteur totale de huit 
ictres. Le tout est en moellons bruts de grès soudés par un ciment de 
olomie; la face qui regarde le sud-est a été dégradée, par les vents, 
ms doute, de la base jusqu'à la pointe de l'aiguille; mais les trois autres 
ices sont en bon état de conservation, et Ton distingue très bien, sur 
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Les Béni Yak'out sont des Ourr'amma qui se sont instal- 
lés à Taferfera. 

Les Oulad Djessas, originaires d'une fraction, s'étaient 
joints aux Béni Oualid, puis ils les quittèrent et prirent 
place dans le groupe des Béni Ouazit. 

Revenons maintenant aux Béni Djaloudja, c'est-à-dire 



l'épaisse couche de ciment qui recouvre les moellons de ces côtés, les 
jointures des pierres plates dont étaient encore revêtus, à une époque 
qui n'est pas bien éloignée certainement. le piédestal et l'obélisque; sur 
ces pierres devaient être gravées des inscriptions; mais par qui onl- 
les été enlevées et que sont-elles devenues? Nul n*a pu me le dire; je 
suppose qu'elles doivent se trouver dans quelque mosquée. Le second 
type du monument est une grosse colonne carrée avec une saillie carrée 
en forme de couronnement sur le sommet; la colonne est élevée de trois 
mètres, sur un piédestal de deux mètres, exactement semblable au 
premier. Ici aussi on distingue parfaitement les jointures du revête- 
ment sur la couche de ciment qui recouvre les moellons. Deux autres 
tombeaux étaient en forme de croix ; ces croix faisaient face à rorient, 
et le bras de chacune d'elles qui était dirigé vers le sud a complètement 
disparu. Les deux autres monuments sont très dégradés; cependant l'on 
peut encore distinguer que Tun d'eux était en forme d'aiguille peu élevée. 
Les gens du pays prétendent que ces tombeaux ont été élevés par on 
peuple mulâtre qui iiabitait la ville de Djerma (fancienne Garama);ils 
sont convaincus que sous ces mausolées sont cachés d'immenses trésors; 
aussi n'est-ce pas dans un but d'utilité pour la science, ni même de simple 
curiosité, mais bien dans un but de cupidité qu'ils ont été stupidement 
violés par les gouverneurs turcs. » 

Outre les monuments décrits ci-dessus, il convient de citer le bas-relief 
que Duveyrier présente comme Libyco-Égyptien, trouvé au Bor<^j Taskô, 
les colonnes et chapiteaux de la place d*El Âouina dont il a donné la 
reproduction à la page 250 de son ouvrage, pi. X, et enfin la célèbre ins- 
cription latine qu'il a découverte en 1860, à la porte des jardins en ve- 
nant de la zaouia de Sidi Mâbed (publiée dans VAnnuaire de la Sod^^ 
archéologique de Constanline (1860-61, p. 223) et reproduite à la plan- 
che XII, page 253, des Touareg du Nord). Elle figure également dans le 
Supplément aux inscriptions Africaines de R. Gagnât et J. Schmidt, sons 
le n» 10990. Dans son Corpus, Wilmans reproduit à côté de Tinscriptiofl 
découverte par Duveyricr, le fac-similé d'une inscription funéraire copiée 
par un arabe et provenant de R'edamès. 
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au quartier de Djeressan; ils vinrent habiter entre les Béni 
Oualid et les Béni Ouazil, et on créa pour euK la saguia de 
Tinibich; car aux temps anciens, la source n'avait que 
trois canaux de distribution ; le grand, du côté de TEsl 
appelé Taçkou ; le moyen, du côté du nord, connu sous le 
nom de Tarout'; le petit, du côté du nord, nommé Tin Idi- 
fren. 

Oualid et son frère Ouazil étant en lutte pour le pouvoir, 
Ooalid alla s'installer du côté du Nord, et Ouazit du côté 
du Sud. L'inimitié ne fit que croître entre eux et se trans- 
mit à leurs enfants qui continuèrent entre eux les dissen- 
sions, les combats et les guerres. 

R'edamès n'avait jamais payé d'impôt à un sultan 
jusqu'à la dynastie des H'afçides. De temps en temps, 
depuis cette époque, on imposait aux habitants une con- 
tribution de guerre et on envoyait des caïds qui commet- 
taient d'injustes déprédations. Le premier qui établit un 
impôt déterminé à payer par R'edamès et Derdj(l) fut 
notre maître Abou Fares; il fut fixé à quatre cents mi- 
thkals et même plus. La situation resta telle sous le gou- 
vernement des Hafçides et sous les Turks. Nous n'avons 
jamais entendu dire qu'aucun oppresseur ait pénétré dans 
la ville et Tait mise au pillage, sauf le caïd Ibrahim, caïd 
sous les Béni H'afç. 

Quant aux Turks, depuis qu'ils eurent établi leur gouver- 
nement, ils envoyaient chaque année un chaouch auquel 
les habitants de Derdj et de R'edamès remettaient exacte- 
ment l'impôt qu'ils devaient. Par la suite, mus par un 

1. Derdj est à 100 kil. environ à Test de R'edamès. Celte oasis com- 
prenant un nombre bien plus considérable de palmiers que celle de 
R'edamès passe pour être une colonie fondée par les R'edamésiens. La 
population est composée de nègres et d'Atrias, qui sont pour îa plupart, 
les khammès des riches négociants de R'edamès. Cf. Rebiliot, Relations 
commerciales de la Tunisie avec le Sakara, p. 4i-45. 
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sentiment d'orgueil^ ils tentèrent de se révolter. Le caid 
Yousof vint à R'edamès avec une colonne et leur imposa 
une contribution de guerre en Tannée 862 (1457-1458 de 
J.-C). 

En 872 (1467-1468 de J,-C.), le caïd Ah'med vintéga- 
lement et leva sur la ville une contribution de 3.000 mi- 
Ihk'als. 

Hoçein Bey, connu sous le nom d'Ën-Nâal, vint en 882 
(1477-1478 de J.-C), mais on lui ferma les portes delà 
ville. 

En 1001 (1592-1593 de J.-C), le bey Derouich arriva à 
la tête d'une colonne et imposa à la ville une contribution 
de 5.000 milhk'als. 11 fit une nouvelle répartition deFim- 
pôt et fixa à 100 milhk'als la part à payer par Derdj et à 
300 mithk'als celle de R'edamès, dont une moitié à verser 
par les Béni Oualid et Tautre par les Béni Ouazit. 

La situation resta ainsi établie. Chaque année arrivait 
un chaouch auquel on remettait Timpôtdû. La répartition 
entre les palmiers et Teau n'était que temporaire; tous 
les neuf ans, on se rendait dans Toasis et on procédait à 
une nouvelle répartition, en fixant sur ces deux bases la 
moitié due par les Béni Oualid et celle à payer par les 
Béni Ouazit. 

R'edamès reçut la visite de cinq colonnes; mais aucune 
ne pénétra dans la ville qu'après entente avec les habi- 
tants. On traitait généralement parce qu'on craignait pour 
les palmiers. Les habitants ne sortaient jamais de la ville 
dans ces occasions ; ils se défendaient en tirant de Tinté- 
rieur. Une colonne commandée par le caïd Ramdhân y pé- 
nétra. Je vais vous relater par écrit, s'il plaît à Dieu, ce 
qui se passa à cette époque tant dans l'intérieur de la 
ville qu'entre les habitants et la colonne. Ce sont des évé- 
nements dont j'ai été le témoin et auxquels j'ai pris part. 
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Louanges à Dieu ! 

U élève celui qui est humble devant lui, il abaisse celui 
qui s'élève avec orgueil contre lui ; il protège et favorise 
celui qui a recours à Tintercession de son envoyé Moh'am- 
med. 

Sachez que Ramdhan Bey, commandant les troupes de 
Tunis était un homme aux cheveux roux, au cou épais, 
d'une taille haute, à la parole formidable comme un ton- 
nerre. Depuis six années déjà, il parlait de se rendre chez 
nous. En dernier lieu, il nous avait adressé une lettre dans 
laquelle il nous demandait de lui envoyer cinq esclaves 
eunuques, destinés à être intendants du palais, beaux et 
âgés de i5 ans, plus huit belles négresses du même âge 
ainsi que 200 peaux de filali. Nous ne lui envoyâmes pas 
ce qu'il demandait ; nous lui fîmes simplement une réponse 
courtoise, en invoquant la dureté des temps. Lorsque 
Dieu eut décidé sa venue, nous apprîmes par des nou- 
velles persistantes et certaines qu'il se rendait chez nous à 
la tète de ses troupes. Nous étions alors parfaitement sou- 
mis à l'obéissance de Dieu et à celle du sultan, payant 
régulièrement l'impôt que nous devions. En résumé, quand 
nous fûmes certains de sa venue et que nos enfants habi- 
tant Tripoli nous eurent écrit qu'il marchait contre nous, 
nous envoyâmes deux émissaires dans la région de 
rÂradh(l), chargés d'aller aux informations. Ils revin- 
rent après quelques jours et nous annoncèrent que la co- 
lonne était arrivée à Tit't'aouin. Nous envoyâmes ensuite 
à SiDaoun(2) un homme qui revint par la suite. 



1. Le gouvernement de TAradh a actuellement pour chef-lieu Gabès. 
U comprend avec Djerm et Menzel les oasis de Chemma, Il'annoudj, 
Ouderef, Zerziz, etc., elles tribus des Mehadeba, Benl Zeïd, Ourr'amma, 
Touazin, etc.. 

2. L'oasis de Slnaoun, fondée dit-on par les arabes des Oulad Bellil, 
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Les habitants de la ville se divisèrent en trois groupes 
qui passaient leurs journées à réparer les murailles, à piler 
de la poudre, et leurs nuits à monter la garde; le premier 
groupe comprenait les gens des quartiers de Taferferaet 
de Teçkou, le second les Al Nouzin et les Béni Derrar, le 
troisième ceux des Djeressan et des Béni Mazir'. Les 
gens de la ville décidèrent que lorsque la colonne arri- 
verait, le cheikh Aoumeur ben Moh'ammed déménagerait 
avec sa famille pour aller s'installer chez les Béni Oualid 
et que d'autre part, le cheikh Abou Bekr ben Ech-Cheikh 
Mousa, quitterait sa tribu pour aller occuper avec sa fa- 
mille la maison d'Aoumeur. Cette mesure assurait la paix 
de la ville et maintenait la concorde entre tous. 

L'émissaire envoyé à Sinaoun revint ensuite chez nous 
et nous dit qu'il avait vu la colonne marcher dans la direc- 
tion de Derdj. Elle arriva en effet à Derdj, la mil au pillage 
et fit ses notables prisonniers; elle ravagea également 
Tek'ha (?) et démolit ce k'çar, puis pilla Maires ; après deux 
étapes, elle parvint le troisième jour à Tizfin(l). Nous 
étions à veiller lorsque nous arriva Belk'asem El Gord- 
joum apportant une lettre du tyran en question, lettre qu'il 
remit au cheikh de R'edamès, Aoumeur ben Moh'ammed 
ben Khaled ben Sliman des Béni Ouazit. 

Voici le contenu de cet écrit : 



qui compte acluellement une fraction à R^edamès, se trouve entre le 
Djebel Nefousa et R'edamès à la latitude de 31° 1' 40" d'après les obser- 
vations de Duveyrier. Elle se compose de deux k'çour, K'çar el-H*amid et 
Chaoua qui sont établis auprès des deux principales forêts de palmiers 
(V. Mission de R'edamès, p. 87; Rebillot, op. laud., p. 45). 

i. Je n'ai trouvé aucune trace d'un k'çar de Tek'ha; il s'agit probable- 
ment de Tagoua, à une petite distance de Derdj. Matres est sur la route 
de Derdj à H'edamès. Tizfin est une gara de 90 mètres de hauteur qai 
se trouve à 7 kil. à l'est de R'edamès. 
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Louanges à Dieu ! que la bénédiction et le salut soient 
sur son prophète. 

De la part du serviteur du Dieu glorifié, commandant 
la colonne victorieuse par Dieu^ Ramdhan bey, que Dieu 
l'assiste I 

A notre fils, qui possède la supériorité et la bonté, le 
cheikh Aoumeur fils du cheikh Moh'ammed, cheikh de la 
ville de R'edamès. Salut à vous ainsi que la miséricorde 
de Dieu et sa bénédiction. Nous n'avons rien à ajouter, 
après avoir loué Dieu, que de vous donner l'assurance de 
notre amitié et de notre affection ; car vous êtes des nôtres 
et vous rattachez à nous. Nous savons depuis longtemps 
que vous êtes le serviteur de l'auguste famille, sans aucun 
doute, et votre titre de serviteur de cette noble maison 
nous est précieux. Nous louons votre mérite et votre bonté. 
Que Dieu vous récompense pour nous. ^ 

Sachez aujourd'hui que nous n'avons d'autres senti- 
ments que les vôtres. La ville de R'edamès passe sous noire 
étendard et nous venons chez vous sans autre but que 
d'assurer la prospérité de la ville. Vous serez désormais 
sous notre autorité et continuerez à servir l'auguste famille 
comme vous l'avez fait jusqu'à présent, en vous chargeant 
d'assurer ses droits. Nous apportons avec nous une lettre 
du chef du makhzen prospère et du conseil victorieux de 
l'armée. En se conformant à nos ordres, les habitants de 
la ville combleront nos plus chers désirs. Ils auront la 
sécurité pour leurs biens et leurs personnes, en tenant 
compte toutefois de ce que nous assure le droit conformé- 
ment aux prescriptions des savants en ce qui concerne les 
prérogatives des émirs. Dans le cas contraire, ils n'auront à 
s'en prendre qu'à eux-mêmes de ce qui arrivera ; ils porte- 
ront la responsabilité de leurs fautes et du châtiment 
qu'ils subiront. Je le jure par Dieu, je le jure par Dieu, je 

16 
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changerai leur puissance en un abaissement qu'ils devront 
subir sans murmurer. Celui qui avertit avant d'agir est 
excusé quand il agit. 

Salut à vous, ainsi que la miséricorde de Dieu. 

Le cheikh Âoumeur écrivit alors de sa propre main la 
lettre suivante : 

Au nom de Dieu^ promoteur et régulateur de tout évé- 
nement. Il n'y a de puissance et de force qu'en Dieu 
l'élevé, le magnifique. 

Au chef de la colonne victorieuse par Dieu, à celui qui 
se distingue par ses qualités éminentes, Sidi Ramdhftn 
Bey, que le Dieu très haut l'assiste (il n'y a rien à ajouter 
que le bien). Je vous fais savoir que j'ai reçu votre lettre 
brillante ainsi que la demande péremptoire qu'elle con- 
tient. J'en ai compris le sens et je vous exprime à ce sujet 
mes remerciements. Vous dites que R'edamès est passée 
sous votre étendard; nous sommes les serviteurs des 
croyants, prêts à obéir à ceux de ses adorateurs qu'il a 
choisis. Si vous n'aviez en vue que la prospérité de la ville, 
vous nous auriez envoyé un cbaouch tout seul, suivant 
l'usage établi. Aujourd'hui vous arrivez chez nous en per- 
sonne, avec une armée très nombreuse et des canons et 
vous nous adressez, de plus, de dures menaces. Les habi- 
tants de la ville craignent pour leurs personnes et, en cela, 
ils n'ont pas tort. Ils peuvent opposer à vos demandes de 
nombreux arguments. Ils vous adjurent par trois fois an 
nom de Dieu de ne pas donner suite à vos projets. Si vous 
venez, si vous venez, ils sont décidés à vous repousser par 
les armes et vous les trouverez agréablement parés aux 
yeux de Celui qui fait surgir le matin. Préparez-vous donc 
à la guerre. II n'y a de force et de puissance qu'en Dieu 
l'élevé, le magnifique. Salut de la part du serviteur de 
l'auguste famille, Âoumeur ben Moh'ammed ben Khaled. 
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Lorsque Ramdhan eut reçu et lu cette lettre, il entra 
dans une violente colère. Dès le lever du soleil, il arrivait 
chez nous avec sa cavalerie seule et entourait la ville. 

Le jeudi matin, 27 du mois de Ramadhân, année 1018, 
(24 Décembre 1609) Tarmée en ordre de bataille, mar- 
chait vigoureusement avec toutes ses forces contre nous. 
La colonne comprenait deux mille cinq cents hommes 
dont quatre cents cavaliers. Le convoi se composait de 
3.000 chameaux et de quatre cents r'eraras. Le reste com- 
prenait des fantassins et des guerriers. Les habitants de la 
ville se rassemblèrent de toutes parts et Taction s'engagea 
entre les deux partis, si terrible que la fumée intense de 
la poudre changea le jour en nuit. On n'entendait que le 
sifQement des balles et le grondement des canons. Quelle 
affreuse journée ! Quelles terribles alarmes! il fallait voir 
les femmes nobles de la ville, le visage découvert, élevant 
au-dessus de leurs têtes les feuillets du livre saint pendant 
que les enfants parcouraient les mosquées et les rues por- 
tant leurs planchettes et criant : « Dieu secourable, se- 
cours nous ! » 

Par la volonté de Dieu, les habitants de la ville furent 
victorieux et défirent la colonne. Après avoir pris ses posi- 
tions le premier jour dans la direction des Boni Oualid 
elle alla s'installer du côté des Béni Ouazit. Trois hommes 
des Béni Ouazit avaient été tués; du côté de la colonne il 
y eut un grand nombre de morts. Le combat reprit le 
lendemain et le surlendemain et ne fut interrompu que 
par la nuit. 

Le jour de la rupture du jeûne, Vélranger vint nous 
trouver et nous demanda à composer. Nous nous déli- 
vrâmes de lui en payant 5.000 mithk*als par crainte pour 
les palmiers; car déjà cinq cents palmiers des Béni Oualid 
avaient été coupés. La colonne leva le camp après avoir 
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perdu plus de cent hommes. Les habitants de la yille 
avaient perdu dix hommes de condition libre et vingt 
âlrias. Ce fut le douze choual (8 janvier 1610) que la co- 
lonne se remit en marche. 

vous qui lirez le présent écrit, si vous avez à subir h 
guerre des Turks qui est particulièrement dure et amère, 
implorez Taide de Dieu et remettez votre sort entre les 
mains du Dieu vivant qui ne meurt pas. Gonformez-voas 
à la parole de Dieu : qu'ils soient terribles avec les infi- 
dèles^ compatissants avec les croyants. Et cependant^ 
grand Dieu! nous vous voyons chercher à établir chez 
vous la suprématie des uns sur les autres, alors que la 
lezma est répartie chez vous par moitiés égales. Payez-la; 
c'est un lien de solidarité entre vous. Mais si vous vous 
divisez en deux partis, les sultans deviendront les maîtres 
de vos personnes : Tintrusion d'un commandement qui 
vous avilira, les luttes intestines entre frères amèneront 
votre perte de part et d'autre. 

D'après une coutume établie, les cheikhs desOaladBou 
China ont droit de la part des sultans à vingt mithk'als; 
ils ont également une part de vingt réaux sur la caisse des 
pauvres. 

Je vais également vous faire connaître les redevances 
établies au profit des \rabes : 

Les Mah'âmid descendent chez les cheikh* des Béni 
Ouazit ainsi que l'établit un acte à ce sujet. Les Oolad 
Nouir sont reçus par les Béni Oualid, mais ils ont aussi 
des droits chez les Béni Ouazit. Les Megarh'a El-K'ebian 
ont droit à un vêtement chaque année et à la mouna tant 
qu'ils séjournent dans la ville. Les habitants de la ville 
paient une redevance de dix vêtements, quatre aux Mia- 
min, quatre aux Mezabiâ et deux aux H'araba; la moitié 
est payée par les Béni Oualid et l'autre par les Bénit Ouazit 
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Les H'araba ont droit à Thospitalité pendant trois jours; 
les Megarh'a à la mouna pour ceux qui demeurent sur le 
territoire seulement; les autres n'ont droit à rien. 

Quant aux habitants de Derdj, ils subissent des percep- 
tions tout à fait arbitraires qui sont tantôt minimes et 
tantôt considérables. 

Le pain revenant aux Arabes, aux Touareg, au chaouch 
et autres est fourni en premier lieu par les Béni Oualid, . 
quartier de Teçkou; puis le tour continue. Tous ceux qui 
habitent la ville, gens de couleur ou âtrias contribuent à 
le fournir, sauf cependant les étrangers installés dans la 
ville; au surplus, chaque quartier a à fournir sa part dé* 
terminée des redevances coutumiëres. 

Quant au pain des voyageurs étrangers (1), il est fourni 
par les gens qui habitent hors de la ville. Le sultan des 
Touareg a droit à un costume ; Tentretien de sa monture 
incombe aux Béni Oualid; la mouna suit son tour par Tex- 
térieur de la ville en commençant par les Béni Oualid. 

Les H'araba ont droit à une kharrouba pour chaque 
homme qui voyage vers leur pays^ à partir de Dekhes (?) 
à Test, jusqu'à la limite de leur territoire. Ils perçoivent 
également deux kharroubas pour tous ceux qui arrivent à 
R'edamès, venant de R'at, du Touat et du Fezzan, mais 
pour les citadins seulement, non pour les Arabes. Ils ont 
le même droit pour les criées et les prisées. 

1. Le texte porte ,^b^\. Peut-être s*agit-il desR'erib de Tunisie. Les 
Meqarh'a sont des Arabes du Fezzan « qui rayonnent autour de TOuâdi 
ech-Chiàti, dans les dunes d'Edeyen, le Hamâda de Mourzouk et une 
partie de la Hamàda Ei-Homrâ ». (Duveyrier, Touareg du Nord, p. 276.) 

Les Oolad-Nouir sont des Arabes du sud Tunisien. 

Les Ourr'amma dépendent du gouvernement de l*Âradh (Gabès). 

Les Mah'amid sont des Arabes Tripolitains. 

Les H'araba appartiennent au Moudiriat de Lalout (Dj. Nefousa). V. 
A. de C. Molylinski, Le Djebel Nefousa, Paris, 1898, in-8, p. iOl et s.). 

Les T'roud font partie de l'annexe d'El Oued. 
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Les habitants de la ville ne doivent rien aux Djeraba, 
qu'ils viennent du sud ou de Touest. 

Quant aux Ourr'amma, ils perçoivent un quart de rial 
par tête quand une caravane traverse leur terrUoire. Il en 
est de même pour les Ghaamba (?) et les TVoud quand on 
pénètre sur leur territoire; mais ils n'ont pas droit à la 
mouna dans R'edamès. 

Quant aux frais concernant la source, s'il s'agit de re- 
construire les murs qui l'entourent, ils sont supportés par 
les Béni Oualid et les Béni Ouazit; ils sont perçus par les 
Oulad Bou China qui les emploient à cet objet. En dehors 
de cela, toutes les autres dépenses à faire pour la source 
sont à la charge des Béni Oualid. 

Chaque quartier est chargé des réparations à faire à la 
porte qui se trouve de son côté. Le quartier de Djeressan 
entretient Bab El Berr et Bab Tin Guebîs ; celui de TaroDl' 
Bab En-Nader: celui de Tiu Ouazin Bab Enteres; celui de 
Taferfera Bab Nemouia, celui de Teçkou Bab Temel;en 
un mot chaque quartier a Tentrelien de la porte qui est de 
son côté, si elle vient à se détériorer. Il en est de même 
pour les remparts quand ils se démolissent. 

Revenons à la source et à la façon dont sont réparties 
ses eaux. 

La saguia de Teçkou avait son tour complet en onze 
jours et onze nuits; celle de Tarout' également. 

Le tour de jour de la saguia de Tin Ibich se terminai! 
en dix jours, celui de nuit également. 

Le tour de jour de Tin Idjanaoun portait sur cinq jours 
et le tour de nuit sur dix jours. 

Le tour dejour deTinldifren était complet en huit jours 
et son tour de nuit se terminait en onze jours. 

Les choses restèrent longtemps ainsi. Chaque jour était 
divisé en heures et en fractions de cinq minutes. U en fat 
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dnsi jusqu'à Tépoque des Hafsides où les injustices com- 
nises par Tripoli ou Tunis se multiplièrent dans la ville. 
Une commission ajouta à chaque saguia une oudjeba pour 
le tour complet de jour et celui de nuit, de sorte que le 
tour de Teçkou ne fut complet qu'en douze jours et douze 
nuits et celui de Tarouf également. Tin Ibich avait son 
tour en onze jours et onze nuits. Tin Idjanaoun avait sa 
nouba de jour sur six jours et sa nouba de nuit sur onze 
jours. 

Les saguias devinrent nombreuses et les habitants com- 
mencèrent à acheter un huitième d'heure, un k'iraf ou 
deux k'iraf d'heure, une moitié et un quart de kharrouba 
d'heure. Cela jeta le trouble chez tout le monde et on ne 
sut plus comment faire les répartitions. 

Parla suite, on établit le règlement actuel : Les parts 
de nuit étaient divisées en vingt-quatre fractions; chaque 
fraction se divisait en quatre et chaque quart de fractions 
en quarante parties c'est-à-dire en quatre fermisa\ on par- 
tageait chaque fermisa en quarante-quatre parties, puis 
chaque partie en quarante h'abbas. 

Le jour fut divisé en huit fractions, ou huit fettali\ cha- 
cune de ces fractions se subdivisait en seize et l'on arrivait 
ainsi à la plus minime division comprenant quarante 
h'abbas. 

On supprima les heures et les fractions d'heures et on 
institua le k'adous, qui servait à la répartition du jour et de 
la nuit; le k'adous est une tasse de grandeur moyenne au 
fond de laquelle est percée un petit trou. On la remplit 
d'eau et on la laisse se vider, puis on la remplit de nouveau 
et il en est ainsi depuis le lever du soleil jusqu'au lever du 
soleil suivant. Les deux tours, celui de jour et de nuit, 
comprennent un certain nombre de dddas. La tasse doit 
se vider 700 fois en un jour et une nuit; on compte en 
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moyenne pour chaque tasse trois cents dddas^ a^ec une 
interruption (d'une âdda) après chaque dix dddas. Lorsque 
la tasse se brise ou se perd, on en apporte un autre de 
même dimension. On y perce un très petit trou et on 
compte comme avec la précédente. Si la tasse ne fournil 
pas le même nombre en se vidant, on élargit peu à pea le 
trou jusqu'à ce qu'il y ait, concordance, c'est-à-dire jusqa'i 
ce qu'elle se vide sept cent fois (dans l'intervalle d'un jour 
et d'une nuit). 

A partir de cette époque on commença à répartir les 
eaux de la source en comptant les âddas. Le salaire de 
celui qui mesure la sonrce est payé par les bénéficiaires 
des saguias de Teçkou et de Tarout'. Quant aux autres sa- 
guias, elles sont exemples de tout depuis les temps an- 
ciens et n'ont rien à payer. 

Les salaires de ceux qui tiennent la comptabilité et font 
la répartition sont payés en proportion des droits des 
usagers des divers canaux (1). 

Fin. 

Que Dieu répande ses bénédictions sur notre seigneur 
Moh'ammed. 

1. Cet exposé de la répartition des eaux ne manque pas d'intérêt 
malgré son incohérence et ses lacunes ; mais la question est loin d'être 
déflnitivement éclaircie. Elle a été traitée sommairement dans le rapport 
officiel de la Mission de Ghadamès, p. 109 et suiv., et d'une façoR plus 
précise, mais encore peu concluante par M. Duveyrier {Touareg du /Ifordt 
p. 260). L'oudjeba est, comme dans le Sahara de Gonstantine, la moitié 
de la nouba, soit un usage de 12 heures de jour ou de nuit. Dans certaines 
oasis du Zab, le k'adous de R'edamès porte le nom de meehkouda. Mais à 
rinverse de ce qui se passe à R'edamès, le récipient vide, percé d'un petit 
trou, est placé dans un vase plein d*eau. Il se remplit naturellement par 
l'ouverture du fond et plonge dès qu'il est plein, donnant alors nne unité 
de temps proportionnelle à la capacité et à la dimension da trou percé 
au fond. 
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Tels sont les renseignements que nous avons trouvés et 
ue nous avons relatés par écrit. 

Que Dieu prête son aide à la plus humble des créatures, 
celui qui a le plus besoin de sa miséricorde, le rédacteur 
u présent, Moçfafa Khodja ben K'asem El Miçri, que 
tieu lui accorde l'assistance de sa bonté. A la date du 
dois sacré de Moharrem, premier mois de l'année 1181 
mai-juin 1767). 
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IV 



Le manuscrit dont je donne ci-après le texte etlatra- 
duclioD m'a été communiqué très obligeamment par Si 
Moh'ammed El 'Arousi, chef de la zaouia Tidjania de Gue- 
mar (annexe d'El-Oued). Il est le résumé des notes et ren- 
seignements sur TExtrême Sud et le Sahara recueillis 
il y a quelques années pour la zaouia de Guemar par un * 
t'aleb d'El Oued, Si Moh'ammed Ghérif. La rédaction 
laisse, comme on le verra, beaucoup à désirer sous le 
rapport de la langue et de la correction grammaticale; 
mais il faut songer que celui qui a consigné par écrit les 
renseignements fort intéressants qui se trouvent dans ce 
travail, n'avait d'autre prétention que de fixer ce qu'il 
recueillait de la bouche de ses informateurs ; ces notes 
n'étaient pas destinées à être publiées, elles devaient sim- 
plement servir de mémento au chef de la zaouia dans ses 
rapports avec l'autorité et avec les personnages Sahariens 
auprès desquels son rôle religieux l'appelait à faire la 
propagande de tolérance et de conciliation qui est la ca- 
ractéristique de l'ordre des Tidjania. 

On s'explique ainsi que la rédaction ait une forme qui 
se rapproche beaucoup plus de l'arabe parlé que de la 
langue littéraire. 

Je n'ai pas cru devoir donner les cinq ou six premières 
pages du manuscrit parce qu'elles ne sont que la repro- 
duction des indications sur R'edamès données dans les 
textes berbères de la V partie de cette étude. 
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j jj^<Ji jL^lj ,^^L^^' Jûxi ^ LL^-X-Ju-/» Lja,^laJ 9Xj »5U 



rtrrc^j'j"'^' ^^' L/'*^' JLaJI J^a:' J»f-<_^_j A-Jj'-' ^_5-i-J 

c/. v^- c'^ - c. ' r^;r^J Ir?^^ ' fr^!^' c/^"*^' ^V*' 
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^-r" cr' L^^-* pt-trL^ ii'* d"^!^ J^;^ ?^' ^j'^ cre J^ V-' 

c 

j^^ ijjL»i\ J,l Jo.1^! ^ M^^*»*^ 1^' ♦ >oLJI J-^t 
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Aj M^ 



c% 






Il 1irL^ ^U^l 

III Ij^U iîbWI 

llll Iji'U ii^ i^^t 

O lôi'U 'iyJS\ 

C <! • • •< • 
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c et 



c c 



c • c ^ a 

^1 Uj^ 






c '.c ^ 



^\ 



^ y 



c ^ 



JJIC 



^j^ ^j r» 



Jcic 






JM oXJ Jli 
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255 






' -A 






r-i' 



c JJ y c y 



ex J J ^ y 






3 ^^ jl-U^ ^I ^■^'"i ^/U' ♦ J^'j^ Jtr^ j^ ^ "^l?/?^ 
I 4b jU-il j^ l^^^S j^j ^:,\' ySjJj J»' v^'^'-i **-^^' 

^ y. 

-^1 ^1 jLj LuLJI 4, UJJI L^ ic^ yi^ '^/-*' sJ>' ^^- 
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jLj JUft J^l^'t ♦ l-^' ^Lll l-^ Lft^ ^a j ^j.XJI J,! jI[ 
j!h i' ^^^! >^ ^^' ♦ dÎH r^ c;' ^^ ^j v^/' i' 

\ ^ <. ^ ^ 

•U:»^ L^lxJl Lit ^\ ^"'''^ SjuLJI iui LyxS ^^ J-ILâr-^l ^uj' 

ji j»by^ LduJi * pUi iu^ ^ij 1^ vlijj-llli Jt j\ 

J>*lj JLc LjoLJI 4b f^y f^y )^^^ ^ f^-^jl^ Witj a.-jbl-aJ' 
^\jjJL& Lsu-UI j|^ ^jtj Jai^y LflJIS'jb èJfjj^ LftJLi'ilt Jl 
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J,l ^i'L-i jj^^Ij îLj>li)t «i w^^^jJI c^jLl? ^iL^ tljJLJI 

^^\ :>iL)I JLo ^J Jl ^'U 

Î-5U4! ♦jWU ^à^^ k^jJ\ ,^3JjJa)lj ^J^J LJI U^ 41 LlalôU 



n 



258 
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^r'A 



iw^LJI » L3Lc LdJ ^^j J^ LT'l) -A? ij^^' y^9 ^ <ou 



li-», 



rj ^ 



c «^ w5 • • 



"-5 



>U yuft L^UJI 41 iaiJfe' »^-fA a^4»^l lÀ_»j vo'^^-tJ.J^ Jl 
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c 

^^^^ Je si^U J,! ^j^\^ji ^ ^UJI ^wi^yJl >jJUJI 
jfi LL5L&JJ A,\..?vj->» jjj|t-^fij iL^^â- oL*^ ,_c^-5 Lj-i^-iJI jlv-Ji 

41 y>- ^ -w > ^^5^lj ?;-n*^ ^"^ ^>i-»i^H lj»^j L^.xjl,>I LjU ^I J'U 

4, bJaJl '-V-r?^ îr"rî-^ ^y ^^11 !il-a»j V^'^' i-jjui. ^1 jlj 
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tj^Li-^. SJLîli U^ sS^y V^\ ij^ ij^ *^-c-?j ^^' Hr? ;»-*»^' 

^Ij Ij-:^ A_^ Z*'^' tj^-i>j C->J— jJL^ J^l ^ïU j^y^'j ♦ Jr^ 
^ïl; j^y^l j ïjJU)l «; ^--1^ Ij^ j aJwjUL» /j-Ul^ v)r^' *t! 

^^lJ^ jL-^ Aju»^ L^ ^ ^>^^lyl3 t/^;j|^ ïw-jJL^ ^"* J ^)^' 
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j"^ c;i>^ ^^ ^-r? ^-5^:^.-5 j/^' ^-r-^' ^^J J^J-^^ cT* 

Lii JlJlS' ik^— ! J^*^' ''^r^J^^ y'^r^ '^l? ^"^^^ -5 J-^ -3 *^^ l/* 
^jJI J-?!^^ W j jUp*^ ^j liuskj iL»Li3! y^ y^ àJ^ J^j y»^ 

J© ^jiati jL*^t j^' d-^-^ -? J J ^ : ° .! ^-^^ 'j-^^ d^ 
>^_4»J' viT^ (^cJ^J ^*-^-3 -3 ^^-^-"-r^ 1?^^ j ^-3*^Vi j p'-^ ^ 

j vJL>Uj3Jlj s^UJ! j Ja. l^yi ^ ^ji^^lj jJU'j JrfJt s^l;^ 
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w^'-5 ^Ir^'j cJ^"^^"^^^ yJ^^ ^ U^^J^ ^^^ '^-'^ c/ v-SH^"*^' 
crvlrc' jj^^i o^Jl ^ >iA3L^I La^^j jL? Jaj o>L» '3' -^j^J' 

^ L^ w*l^ j AJ^h ^Lft ^<^J .>^ï w;J 
pU j ^jl^U Je ^ijJ Jçwj J,^' vJL^ij ^ j A^ pUjI Aju. pU j 

V^i^^i J^^^^' ^j-^" (,/V^' J^' ^W-' ^ /^Ir" ^W 
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Jl^I y_5Ju^ *^'j LJliJI y^l^l 2r^' Q^ L^Ji>» >^^j ^bL-^-t 

'' • • • 

^-Lj s.^j,Jta. ^ JLtf! aUI Ju^ ^ ,^^ ^w ly»j.ft^ ^1^ o-"^y^l 

^^1 /j\ ^5ly ^^ JUII (^_;*)l Oty- ^^ Jj^i (^y I U^ _, 

^ ^li.1 (jijjJI ^^b_yJI ^^ ^ipi jyJI (j»-»!^ ^^ .j^liJI 

^ J^ ^l? ijjSSJ} jjij/Jlj àJaU ^ vj:Jli' si^-wja. oLft ^r 

j-tJ^ ^9? cr'^l J^" 

n. iJi-j-UU /^lilj w)t^' ^:r?j (J^J^^ ^J \^ »j\^ ytj ^jjLj; LjU)! 

41 pUu ^Ch-S?. ^I^ ^ j sJI^JL» O^^-JlJ* L-^LJ) 4L LJau-lj ,^» JjL j 
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ï^yi ♦ pU! ^ ^^j^j ^ybJt ï-u-UI ^Jj\ s^j\JS ^r^j^ 

^Li! L^j v^^' ^-y H.j'j V? y* -5 ^■■;,.: .ol^l y^ i^W 

4L ^bLj .ifcj c^l^^-ft-f)! ^^jtjS\ j iju^l 4^ pLII a-5 jjj ^ j 3jjL«-» 

i-juiyi «; J^Lj ^;' ^c"^* j i-iJ^Î XiJliJI « L. >.lj' Lajl 

^5 j jjl^'-*' c^-^ -^^ .^^ j ^j:^L^ L^^LJI * xJLc îyjj-.i'ïj^ 
^} ^^-^ j ^^y ^-r^ j ^^ j^ ^^^ f^l^ (i^^ c^kr" 

j>^ s Xi \yJo i,^ \j\ji fL^y ^ïj y^j ^«Jl 4L s^^\j Ju-^l *«« 
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Wt 1^ ^^^^^JaJt ^ ^ pL^^j ^;,;.fr' ^jjj-ijJl j LiUJ! 

^ C/*!; w?i^'^ \J^ ^^ ^ ^^JJ^J Sr^j JJJ^^J 
LJ! « pUI A-JJ-? ^1^ sSj-^ j^ j j^^^^ ^jj^^j ij^UJI 

^ j^\ j ^g-*yL»j! ^J^ ^^Ji -^j'j k"^^^- J -?"^^ . ;r 

41 J^^ ,Jio AxJj jij aJI A^Li! sj:.^^ L^ ^^ 
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J^^l pUwI x.^ J,1 piiLj vjJJIyJl jl jJLxt * JjY» J^l 
■^y ^\ji\ ^U^l Jjty ^U3tyjl ^\y ^UM jLâi^ s^J 

^-3 **p^ tj^j^ ^^-i;*^ «^^W v^'^^' **-*' «J^J cj'^ .^^lll 

^1^ Jjiî! I^ktt.rc' ^1 Ul AJi^ JU-5 ,_^jJ^I ^ ^^ AJb^l 
iJLj:* ^ bLrwi /jt^V j' ^*^ J^L? JjVI lââa.t vjl^l iJ yU-3 fLF^\ 

ï^-Juô Ujj j >ljuaJt ^ Jouâ» L^^-^ *^9i^ Al »-J ^Jc j»j-£ o'^ 
s.^ui Jâ;3 u:;j j Ajuâ9 j.^ Jd vJ;^ >ajJJ ;j- »âH ^jL3I viJUiJ' w-io j 

bL? j.Lj^'i' w^!r^ f-^ ^' -^l-- ^ cJ*^ U? J'-^' viJ^'-^ 

^ Lljj ^jjojt ^-i^' f^ J^ •^y 1^^ wJii»i iJ !P^ j ^^^ 

jaj ^jJj ^ f^^^-^ ,^5^'-? f^^ »^-^l ^-^--^ **• (:ri^' ^ *^ 

.... ^^ -3 /f-;j'^ Jti^' *V^' ï^U- ,j:^U ^jJI w^j ^ 
^^^^-jLû)l ^^Lîj '^^ y, /^j' AjojbJl si^^^-j-J! wl-f^ '-^'j 



I 
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-^"^^ L^ v^^ f^b-î ^>-" c;^ J^*^' ^ rv^^* -5 ;<^' 
*^'^ jj^' ^^ ^ U^l? ^ij^i4l ^j^\ ^^\yi ^Sj ut ^ 

^y cij j>- o^^j J^ ^ j^jl^ !iU ^ J^ ^-xic .jJ^ 
jli* jojl Ul j la.jj^ jaj\ i^J^t J^lf iLLil J^j^^^ ^:?j-4^' 

^1 LiJb L» ^ j ^-^-J^ JJ^^U^I J.^1 oIju- IJbJ ^jJI 
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^^ft-j-kJ! Lj w^ î^ siJJi ^^^51j ^ » ...m>)1 2fJu-J y.^Jty^O} j^»-^ J^^ ' 

» >m .JK. j!jU j^\^ ^\ ^.lAt ^ JJ 

X^ pJfc^-^wJ^ ^jLxJial\ ^^Ut fjy^\ J^K-1 ^ s-?-^ 

^lA! pi^^J o?/^i ^j^ ^\À\ ^y ^ui jyji j,i;li 
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Jl^t LLj^I Je j^Jiilj /-Ut ^ /J^' A»J^^ f^^ 

^\^ Ji ^\ ^ ^jfsioj ^j^^ ^1^ jLjj »jlf^" 
-5^' c^^"^' c^ j-^--5 -r^^ ï-?L^I j ^L^ ^b 



C! 



JU 



i>-!! 


J^lj 


>i-' 


0^^ 


^'J^ 


«A VU 
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^^' 






c c. c 



^^^ :>I^Yl Jjly)l jl Jtt 4^ ^^ Ljj/ ^? ^UJ! j^^l 

k^'-^j' -5 \;)^f^ LlanO ^^w ^ J^^ J }j^^ j'v'^' J 
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v"^ i»-ft-? >^'j>l'j s-^liJI ^ vir^' '-^^ c'^ "^^ ^J'^' 

« Jaàî ^^^-jC-j ^^/^ (^V*"^ 

^LjJ^J. vl^lj^ s^ljJI jL^'j "^lî !r^ ^'j-r^ ^^' j'-" 

jLJI J-JJ-jJ! /-»,>LJ| ^yA.^^ ^\yA. ^Y^\^\ J^J{ fl-j|^l 

•«& /j^^l y^* A. fli .M».** jli j^^ fljLMj) ^..^Jff %Lm*& jl*& /^^LmJ) 
ijjl ^I^JI JpL^ ^U)t Jl^ IT;! ^U)I ^Li* J^^l 

,,aJj! ^u)i ^iî ^U! vJl; ^^ui ^^^ji ^lAt 
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C^' ^_^ s_>i^' \3? «^I-* (^ (^} *"**■ *-?^*~* OtLï ^«-ll 
^\ ;i-j[;"j v._5r*^ -?^^' *^-*' ^iJWtj ^LjL» /A^ ^v J^' 

^JL^ J^^ ^jC^b^' ^ l> ^^Jl ^LJI J,!yjl Jjlp- IpUsyjl 

v^l^t X-JI [^ ^Dl ^LJI t^^fca^^ h^\j!Ô\ LhjJI *^ wt»'! 
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« Ojly l^^l Uy^ g-lil O^ gj>3 g^ljui. ^ 

^^. iJS.1 ^1 j Uyà.1 /^,;ct^ cT^b' *^^' 

^^ C^lâ ^^^Sl«j ^L^ ^Jl'.X^ S-T^ J^jl : »vi îr>t *;tyt 

18 
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P^-^U ^^ Ja!^ >ji> pfcj^^ Lj^lj ^j^ ^j^ f^}^ J^ 

1^ j^ SLjJUr^l ,Jc cM^^ ÎL-y*JI Î.JPLJ JaJt Jo joj'*^' 

^ j^ ^^ ^ Ulj ^^ ^Lâ^ ^^ ^ ^31 j-^ j^ 

(J^^ J^ ^^ ^ J^Lit ^ ^ ^IJL» ^^^y ^0^ ^D^l ^^i;;* 

61» J-» »L,l.r. ■> Ji» Je! ^L«e ^^'j si*l« ^ f'^ 



* »: 
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^ir^* vJ^ >^^ (^j (•'-i' ^"^ vjuÇj J,t ôlc^l ^j!y ^j ^ri 

*«*- *^ c.Lc^l ^j!y ^'^ (^y AM«dâ LyL^ c^Xjj J,l /•V^j ^ 
ïaçsta-^ ïi)U)l. ^j^UI V^'j ^'l^-^^ rtrt/ ^i/^* ^J^' c*'*^ 
^i-jJI Jj>! LoU! jUisri! ^^-^^-r- "^"^j^ i>^*>^t^ c^'jj'j ^^îr"^ 

*-* J^ ^cV p'-J "^-^'^ f-r^ -^^ c^' c/ ^-T^ r^^ J^' 

^^ l-vl^^ ^y^,j:î r).^^ C-'IjLL? a^j'j J^^' "^l^' ïjLio 

^' £^' c^-^ f'rr^ J^-"^ E^' r^ f^^' J^-^ c/j^-î 
^^;;*S^* ^^ s^U)! vJ>r^' -^ 5;'^' f*^ ^y j"^^ ^^Li)' 
bL ^^U! ^^-trc-^ ^y^ r)j^ -^^ ij^^' ïJ^I^I :>ii ^'^t 

^LjL)) «\^I Jue 9>l^t M^j^ iJoy^^ ojLJt L:cLrv ^j^ XjSJl^ 
^jLar^t «— U)l J,^t Juc ^ O^a:^ -.lAl ^^J»^ Sl^t v^^ {r*^ 
iftLJIj J.aA^ jr^' v-5*^ ^j!) y^^*'' 1?-?^ r-»f -^-*af^ TT^' A^î;??^ 

ji\ j LïUj ^^^ ^Jift <j^j^' ^^j'^ ^ -5 U^ cJ-^-H-i ^^/^' 
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j^lftJI juft j^lAi ^^ L^Lcw L.! Jj>j jisjLy jLo ^\ Ut^ JL 
jt iC If ^^jl l^t^t Ul L^y*JI î-ijyWI Jio >Ji/ ^^ ««^^U 

♦ c^^' vy *^ *^'j ,^' JW fv*j'j 

Traduction 

Aperçu agréable, comprenant la description de Redanûs et 
des renseignements sur cette ville^ sur les Touareg^ Rai, 
le Soudan j etc. 

Au nord de R'edamès se trouve également une petite 
localité qui porte le nom de Zaouiat Sidi Mftbed. Elle est 
à une dislance de trois milles de R'edamès; on y compte 
environ quarante maisons. Elle est entourée par des pal- 
miers. Au milieu de cette oasis jaillit une source d'eau 
courante qui n'a qu'un faible débit, mais qui suffît àTali- 
meotalion des habitants et à l'irrigation des palmiers. Ils 
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(les habitants de R'edamès) n'ont d'autres céréales que 
celles qu'ils cultivent au milieu de leurs palmiers. Leurs 
négociants vont en voyage à R'at et au Soudan et rappor- 
tent de ces régions les marchandises fournies par le pays 
des nègres. 

II. Noms des fonctionnaires qui sont leurs chefs. — Le 
fonctionnaire chef de R'edamès était Bou Âïcha ; il a quitté 
la ville depuis quelques mois ; son secrétaire, nommé Si 
Abd-el-K'ader ben Tinkerin, des Oulad Bou China, d'ori- 
gine arabe, est resté cheikh à sa place pendant quelque 
temps; actuellement, le chef de R'edamès est un Turk, 
nommé Kebar ben Âli ben Moh'ammed Ël-R'eriani. 

III. Noms des tribus de R'edamès et de leurs chefs. — 
Sachez que R'edamès compte sept tribus ayant chacune 
son chef, savoir : 

l"" Les Béni Mazir', dont le chef est Moh'ammed Eç-Ça- 
lah'; 

2" Les At Derrar, dont le chef est El H'adjdj T'ahar ben 
Haroun ; 

3" Teçkou, dont le chef est El H'adjdj El Bachir; 

4** At Ferfera, dont le chef est El H'adjdj Moh'ammed 
ben Âli ben Âizzi ; 

5** Tinkerin, dont le chef est El-H'adjdj Moh'ammed ben 
4bd-Er-Rah'man Mar'rouz; 

6** Djeressan, qui a pour chef El H'adjdj Moh'ammed 
El Ançari; 

V Les Oulad Bellil, dont le chef est El H'adjdj H'am- 
moud. 

IV. Fonctionnaires de la justice. — Ils avaient un k'adhi 
nommé Âli ben Daoud, dont le père était deOuargla; ils 
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ont maintenant un k'adhi nommé par les Turks. Quaot 
aux âdels, ce sont Si El H'adjdj Mob*ammed beo Ef 
H'adjdj Bou Zemala, Si Ës-Senousi Ba Houda et Si Âbd- 
Ër-Rah'- man ben T'aleb ben Âkka El R'edamsi. 

V. É numération des zaouias qui y existent ; noms de leurs 
mok'addem et des cheikhs dont ils suivent l'ordre : 

l"" Zaouiade SidiÂbd Esselam El Asmer; Mok'addem; 
Si Ah'med Agni ; 

r Zaouia de Sidi Âbd-El-K'ader El Djilâni ; Mok'addem 
actuel ; Moh'ammed ben Aousan ; 

3* Zaouia de Sidi Ah'med Et-Tidjâni; Mok'addem:Si 
El H'adjdj 'Abd-Allah (décédé) ; 

4° Zaouia de Moulay Taieb; Mok'addem : Si Chérif; 

5*" Zaouia de Sidi Senousi ; Mok'addem : Si El H'adjdj 
Çedik' ben Younes. 

VI. Now^ des tribus Touareg qui fréquentent la ville de 
R'edamès : 

1"* Tribu des Imanr'assaten, des Touareg Azger; 
2"* Tribu des Ifor'as, des Touareg Azger. 

VU. Leurs noms de nombres de un à dix : 

Un, ioun. Six, çoz\ 

Deux, sin {sen). Sept, sa. 

Trois, karedh. Huit, tam. 

Quatre, ououk'az {ok'k'iz). Neuf, atçou {teçou). 

Cinq, soummous [semmis). Dix, meraou, 

Ouant aux signes qu'ils emploient pour écrire les 
chiffres, ce sont les suivants(l) : 

1. M. le général Hanoteau a déjà signalé ce système d^écriture numé- 
rale de H^edamès dans une lettre publiée à la suite du mémoire de Rei- 
naud, Notices sur les dictionnaires géographiques arabes et le système 
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oici quelques exemples de la langue dont ils se ser- 



mment vas-ta? td Ikheber ennek. 
lelles nouvelles? ta Ikheber. 



Hf de la numéroHon chez les peuples de race berbère, Paris» 1861, 

Extrait du Journal Asiatique. 

ci comment sont représentées les unités de six à neuf : 
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X 






600 


6X 






700 


ddX 





etc. 

oteau donne pour 1000 le signe que le manuscrit de Guemar donne 

500. Ce système présente une analogie Trappante avec celui des 

ns, en ce qui concerne Ibs unités. 

>igne X (1000) rappelle également le symbole oo employé par les 

ns. 
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D*où viens-tu ? z din tousid. 

Je viens de chez nos gens, as dour midden nnenah* [sâour mect- 
din nenndy de chez nos gens). 

Où sont campés vos gens? din ellan middin ennouen {din eUan 
meddin ennouen, où sont vos gens). 

Que veux-tu? ti sifrid {ta tefrid). 

Je n*ai pas, ak lih' {ak lia). 

As-tu? atlid na {telid na). 

J'ai, /tA'((/id/,jerai). 

Tu as, nia âourek. 

Qu'as-tu? ta dourek. 

Nous avons, itla âournak* {illa dournih* ou âoumâ). 

Vous avez, illa dourouen. 

Ils ont, illa douma (nous avons). 

Comment, tiouanti elh'alou (qu'est cela?) 

Et toi quoi^ $imman. 

Moi, nech. 

Toi, cheg. 

Qu'as-tu? ti chek ifoun {ta k ifoun). 

Je vais, nik ouiâts {nech ouids). 

Il marche {ikheft'em. 

lis marchent, kheCVem killou {kheCCemen koullou). 

Il est allé, ikhfem. 

Il a dit, inna. 

Dis-lui, enas. 

Il t'a dit, inna iak. 

Je lui ai dit, ennid as. 

Reste auprès de moi, ak'im adous ounnouk {k'im adis ennouk). 

Rends-moi un service, edji elkheir (fais-moi le bien). 

J'ai besoin de toi, ebramah' cheki^) 

Menteur, tesnaoutoud {tesnaoutedy tu mens). 

Je te demande, fettekou dourek {fettekd dourek, je cherche cbez 
toi). 

Tu as raison, elh'ak' ennek. 

L^homme, ouadjid {oudjdjid). 

La femme, tilta {talta). 
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VIII. — De leur manière de combattre. 
Ils combattent avec le fusil et le sabre. 

IX. — Itinéraire de Redamès au Fezzan. 
Distance : Treize étapes pour une caravane. 

Ire étape, de Weiamès à MehHdjiray endroit où se trouvent des 
pierres de silex. 

2® Gard En-Naziray lieu où il y a des labours et des gens. 

3® In Gilian, lit d'oued, avec un puits et quelques palmiers aban- 
donnés. 

4^ Oualimmady dépression. 

5« Rouri n ahiet' {le dos de tâne), mamelon comme un dos d'âne. 

6« In Azaouat dépression dans laquelle on trouve des tamarix. 

7« In Nahiùy dépression. 

8« El Mour^ endroit où il y a de Teau. 

9« El Ouaffazj endroit où Ton trouve du sable, des palmiers et des 
gens de Zentan. 

10« El H'issij eau à la surface du sol. 

11® El Koudia, dépression où Ton trouve de Teau. 

12« Ederiy ville dépendant du Fezzan. 

13® Eezzanj ville (région). 

X. — Itinéraire de Redamès à In ÇalaK du Touat (1) : 
Vingt-huit journées de caravane. 

Iro étape, Markesany lit d*oued. 

2^ Bir Hama, où a été tué le marabout français. 

3® Mouzlaouen, lits d'oueds. 

4« Atfouchin, puits donnant de Teau. 

5*^ El Gafgafj endroit où on trouve du plâtre. 

6« Tik'k'ad Amkhammed, mamelon. 

1. Cet itinéraire est, sauf le passage parTimassinin au lieu d*El Biodh, 
celui qu'a suivi Gérard Rohlfs, en 1864. 

La 29* étape n'est pas indiquée, ce qui n'a aucune importance, les 
caravanes atteignant les oasis du Tidikeit dès la 26« journée. 
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8« /^ouAane^ lit d*oued, eau. 

9^ Adehaouaren, sable ; c'est là qu'est mort Ah'med ben Zeremma 

40® TidjedaWK'aninj sables. 

W^ Tadjentourt^ dépression semblable à un chofl\ 

12« Tegiddit, sable. 

13® Abada n Tegiddily bord des dunes. 

14« Bou Ârdjatj extrémité du sable ; le sous-sol est plein d'ea 
elle monte partout où Ton creuse. 

15® Saouged^ eau à fleur de sol. 

16® Tanout, mamelon et sources d'eau. 

17« Teçir'irin^ oued [les petits gommiers). 

18® Badahoualy lit d'oued. 

19® Titer'çifiy grande dépression. 

20® Zennareriy palmiers cultivés par leurs propriétaires; eau four- 
nie par des puits. 

21® ICaçr el Djenoun, dépression élevée au sommet d'une mon- 
tagne. 

22® R'eied. 

23® H'at. 

3^ Troisième route de Redamès à Rat. Roule orientale 
passant ^hv Innazar ; vingt-cinq étapes de caravane (1). 

1^ étape, de R'edamès à MehHdjra^ pierres de silex. 

2® Naga ou Bentha, un petit mamelon et un auti% plus grand. 

3® Masin, palmiers perdus. 

4® Châbet Ed'Dib^ grande dépression avec tamarix. 

5® Goroud El'Lebabidy dépression avec jujubiers sauvages. 

6® Garât El Rabib, dépression avec jujubiers sauvages et labours. 

7'' Innazar, eau. 

8® Ouan Aresaou, eau (2). 

9<^ Ouan Abaloul^ lit d'oued. 

10® Tehi Tehousitj terrain plat à perte de vue (le beau col), 

1. Itinéraire suivi par Richardson (184*). 

2. Nom tamachék' de l'arma (calligoDum comosum). 
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!• Route du milieu, dite à! El Rar : 

Ire étape, de R*edamès à Uarkesan^ lit d'oued. 

2« Tadjenbari. 

3« Teziaiin, endroit où se trouve une dépression ; on y voit des 
^ubiers sauvages comme des palmiers. 

4« Temsit, lit d'oued; puits. 

5® El R'ar, koudia et descente; de ce point dans la direction du 
âud, s*étend le Sahara des Touareg. 

6« Txdjedak^k^aninj endroit de sable. 

?• Dir /Cinnisan^ mamelon à la limite du sable. 

8« Ouan Sidi^ puits au milieu du sable. 

9« IHsit, lit d'oued. 

40« Achblrma^ eau. 

11« Tounboukf puits. 

12* Badahoualy lit d'oued. 

43* Titer'çin, grande dépression. 

14« Zennareriy palmiers cultivés par leurs propriétaires; eau four- 
nie par des puits. 

15® K'açr El ûjenouriy sommet de montagne, avec une dépression 
élevée. 

16« R'eted. 

17e fi^at. 

2* Route occidentale de Redamès à Rat par Bou Ardjat, 
Vingt-trois journées de caravane (1). 

Ire étape. MarkesaUj lit d'oued. 
2« Tadjenbari. 

3® Tezzaiin^ dépressions ou l'on trouve des jujubiers sauvages 
comme des palmiers. 
4» 7'emsit, lit d'oued ; un puits. 
5« Oued Tefouchiin, 
6* Tamelloulety puits peu profond. 
7® Ouan Abaloul, lit d'oued, gara. 

1. C'est la route suivie par Duve)^rier en 1860-6I. 



CHAPITRE II 



description de Rat. — Coutumes, métiers et industries, 

I» — Sachez que la ville de Rat est entièrement bâtie 
n foub et en pierres provenant de la montagne ; elle est 
^^tîte et contient des huttes pour les Touareg. 

Elle a quatre portes : la première porte, située au nord 
^e la ville, s'appeDe 5ârd El Kheir\ c'est par cette porte 
[u'entrent les caravanes arrivant de R'edamès. 

La deuxième porte^ située au sud, s'appelle Bab Kelala\ 
^8 caravanes y passent aussi. 

La troisième, située entre l'ouest et le sud, s'appelle 
^ab Tafar'ar^at\ les caravanes entrent par cette porte. 

La quatrième, entre le nord et l'ouest, s'appelle Bab El 
'^min ; les caravanes entrent rarement par cette porte. 

Autour de Rat sont des villages parmi lesquels il faut 
citer Tounnin^ située à l'ouest et au nord de la ville, et le 
"village de Tadaramt(i) oasis de palmiers fournissant plus 
de dattes que Rat. On cultive à Rat l'orge et les fruits. 
Les caravanes y affluent de tous côtés : autrefois le mar- 
ché se tenait de Tautomme au milieu de l'hiver ; il se tient 
actuellement en toutes saisons. Les caravanes venant du 



1. Tounnin ou Tounin, d'après DuTeyrier, est à peine à 800 mètres du 
mur d'enceinte de R'at. Tadaramt est à 600 mètres des remparts. La ville 
de R'at a été visitée par Richardson (1845) ; Barlh, Richardson et Overweg 
(1850); IsmaïlBou Derba(1858); Duveyrier(l860); Erwin von Bary (1876- 
77). 
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Soudan arrivaient à l'époque du marché qui restait ouverlt « 
de Tautomne au milieu de Thiver. 

Elles arrivent avec un immense convoi de noirs, d^ 
cavaliers et de marchandises. Le chef de ce convoi s'afK^ 
pelle Kandark'a ; c'est un homme au teint brun, de petit;:;;;:;^ 
taille, de basse extraction, qui était sorcier. Les caravan^^^ 
arrivant avec ce chef suivent ses ordres ; quand il leur coi%^ 
mande de partir, elles se mettent en marche; elles restau/ 
s'il leur en donne Tordre. Il a une trompe comme une 
corne dont il sonne au moment du départ qui a lieu à IW 
rore; illeurditalors avec sa trompe : oualaba^ c*est-à-dire 
« y a-t-il des chameaux perdus? » S'il en manque, on reste 
et on envoie de jeunes enfants qui cherchent les bêles 
égarées et les ramènent. C'est alors seulement qu'on se 
met en marche. 

Au moment du départ de la caravane, le chef sonne 
également de la trompe pour avertir les nombreux voya- 
geurs qui en font partie. Il leur dit : kadaka rama abaia, 
c'est-à-dire « que personne ne reste en arrière » (1) par 
crainte des voleurs. Personne de la caravane ne doit mar- 
cher avant lui. Quand on lui dit : « l'ennemi vient derrière 
toi, » il change l'eau, sans qu'ils s'en aperçoivent. Gel 
homme est mort ; actuellement le chef de la grande cara- 
vane se nomme Medak'ou Abou Bekr. 

Lorsque les caravanes du Soudan viennent à R*at, elles 
apportent des esclaves, des défenses d'éléphants, des 
peaux, des plumes, des selles pour chameaux, des flèches, 
des poignards, de l'or natif, etc. Les sabres sont fabriqués 
h R'at avec du fer apporté du Caire. La plupart des mar- 
chandises du Soudan sont achetées par des gens de R'e- 
damès. Les caravanes du Soudan achètent à A'a/ les mar* 

1. En haoussa : kada ka zâmna baya, ne rcsle pas en arrière. 
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^biandises provenant de Tripoli et de Twiis, colonnades, 
soieries, drap, caloUes et sucre. 

D'après une coutume qui remonte aux ancêtres et qui 
a. persisté juqu'à ce jour, quand un homme de B'at meurt, 
sa femme et ses filles prennent comme part de sa succes- 
sion tout ce qu'il laisse comme palmiers, grains et im- 
meubles. Quant aux enfants mâles, il prennent tout ce 
quMl a laissé en argent, marchandises, chameaux, etc. 
Dans ces dernières années, il était venu chez eux un 
savant, nommé Si El H'adjdj Âh'med Er-T'ahar qui leur 
ordonna de renoncer à cette coutume. Mais ils n'en firent 
rien. Il les laissa alors et alla fonder à proximité de la 
ville une zaouia dans laquelle il mourut. 

II. Noms des chefs de B'ai. — Celui qui exerçait le 
oommandement dans la ville était Khamen be'h Âmor Eç- 
Çafî, du Toual, appartenant à la fraction des Ançaral. Il 
était venu à Ii*at depuis plusieurs années et s'y était ins- 
lallé avec des gens de sa tribu, dans le village appelé 
Tounnin. Depuis Tépoque où Rat a été occupée par un 
Turk accompagné de soldats, EçÇati avait été maintenu 
comme chef. Il est mort et a été remplacé par El Hadjdj 
Abdallah ben AkVab Eç-Çdfi. Quant au chef des soldats, 
c'est unTurk. 

Le chef des Touareg Âzger à R'at était Ikhenoukhen. 
Il a été remplacé par le fils de sa sœur Yah'ia qui est mort. 
Le chef actuel est In Guedazen. 

III. Noms des tribus de R'at et de leurs chefs ; où elles 
campent au dehors et dans le Sahara. 

(Paragraphe non rempli.) 

IV. Noms de ceux qui composent le médjelès de jus- 
tice. — Le K'adhi suprême s'appelle Si El H'adjdj Moh'am- 

19 
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med Ed-Dekoura; son père est delt'edamès et sa mère de^ 

Rat. 



V. Noms des zaouias qu'on y trouve. Noms des mok'ai 
dems et des cheikhs dont on suit la doctrine : 

rZaouiade Sidi Âbd El K^ader El Djilani; mok'addei 
Si El H'adjdj Brahim. 

2" Zaouia de Sidi Ah'med El-Tidjani ; mok'addem : ^^^ 
H'afech, aujourd'hui décédé. 

3^ Zaouia de xMoulay T'aieb; mok'addem : Si Brahii» 
ben Âbd-El-H'amid. 

4° Zaouia de Sidi Senousi : mok'addem : Si Âli ben Âbd 
Allah, originaire de Djerboub^ résidence du cheikh S/di 
Senousi. 

VI. Noms des groupes qui ont avec Rat des relations 
commerciales ou autres : 

T' groupe : gens du Toual. 

2" groupe : gens des Touareg Azger. 

3"" groupe : gens de R'edamès. 

4"* groupe : gens du Soudan. 

5* groupe : gens du Fezzan. 

VU. Parlent-ils une langue étrangère à l'arabe ou non? 
— Sachez que les gens de Rat, ayant des relations avec 
les groupes mentionnés plus haut, parlent la langue arabe, 
la langue étrangère employée par les Touareg, celle des 
R'edamsia, et celle du Soudan. 

Je me suis dispensé de donner des exemples de leur lan- 
gage pour éviter d'être trop long. 

VIII. De leur manière de faire la guerre. 
(Paragraphe non rempli). 
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IX. Itinéraire de B'atk In Çalah' : vingt-trois étapes. 

l** étape, de R'at à K'açr El Djenouriy au sommet d'une monta- 
gne. 

2« Zennarerij eau à fleur de sol, palmiers et gens qui en sont les 
propriétaires. 

3« Titar'çiriy grande dépression. 

4« Badahoualy lit d'oued. 

5« Taret^ grand oued, habitat des Touareg Âzger, chemin centrai. 

6^ Tanoul Mellet^ oued avec eau courante [le puits blanc), 

7« Zakra^ deux oueds avec eau. 

8« Tikhammalet, grand oued, habitat des Touareg Âzguer. 

9« El Ilhri, oued avec eau. 

10<^ Tisit, oued à la limite des h'amad. 

11« Abada n Edjidi, bord Ju sable. 

12« Egidi, sable et aiguade appelée Tabalbalet. 

13« Timasinin, où se trouve la zaouia de Mousa El Bekri ; habitants 
et palmiers. 

14® An Tarehity endroit où on trouve du dhomran (1). 

15« Tin hsik\ eau. 

16® El Maleh'a, oued. 

17« £"/ H'oddjadj, oued. 

18* iirtgr Er»Rih\ dune isolée. 

19<^ Ez-Zeribay oued avec une aiguade peu abondante sur un 
mamelon. 

20 Bou Khecheïbay lit d'oued près du sable. 

2i^ Ares Malien, terrain où l'eau monte partout où Ton creuse. 

22® El Ikhnigy deux mamelons entre lesquels est un chemin. 

23® H'asi Mesâoud, puits avec eau. 

24« El foggarat, localité. 

25® Zoua. 

26« Jn Çalah\ 

X. Itinéraire de Rat à XAir : vingt-neuf étapes. 

1. Tarehii est le nom donné par les Touareg au Dhomran (Traganum 
nudatum). 
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1^^ étape, de IVai à El Barekat{i), oasis avei*. palmiers et eaux 
abondantes. 

2« El Koudia, appelée aussi Tasili, plaine haute. 

3« El Koudia ou Tasili. 

4® El Koudia ou Tasili^ montagnes. 

5« Taouassak\ plateau vaste et haut. 

6^ Djanet,' localité également appelée Imanan. Dans l'ancien 
temps^ le chef de R'at était pris dans cet endroit qu'on appelle éga- 
lement Ganet. 

7« Tadjentourt, profonde dépression {la fissure), 

8^ Ouan Ter c hit, endroit où pousse du dhomran, 

9^ Koufa, lieu étroit qui est appelé aussi dans la langue des noirs 
Bab. 

10<^ Ouan Akou^ c'est un endroit où moururent des perroquets par 
suite du froid et de la pluie. Les nègres appellent le perroquet 
akou(^). 

11<^ Adjid n Edjidi, cesi Textrémité des sables quand on y pé- 
nètre [Vabord du sable), 

12^ Falezlez, eau au milieu des sables; on rappelle en touareg 
Falehleh(3). 

13^ Abada n Edjidi^ extrémité des sables à la sortie. 

14^ Ouimmanan^ oued où habitent les Touareg Imanan. 

15« Ouan Akafer^ endroit ainsi appelé par ce qu'un Juif y est 
mort (le lieu de l'infidèle). 

16® Idjilihy mamelon noir; idjilih est le nom du bousier. 
17® Saougedy eau à fleur de sol. 



1. La petite ville de Barekat, située à 10 kilom. de R*at, appartient à 
la tribu des Touareg Ileratio, citadins, cultivateurs et commerçants. Elle 
comprenait, à Tépoque ou Duveyrier visita R'at, 200 maisons. (Y. Touart^ 
du Nord, p. 367.) 

2. En haoussa, akou est le nom du perroquet. 

3. Falezlez est le nom donné par les Arabes Sahariens à une plante 
vénéneuse {Ilyoscyamus Falezlez, Elle détermine chez Thomme des acci- 
dents cérébraux (Voir Duveyrier et les relations diverses sur la 2** mis- 
sion Flatters; R. Basset, Documents géographiques sur V Afrique septen- 
trionale y p. 35). 
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18e TedjaCVaret, oued. 

19® Ouan Madjien [le lieu du déjeuner). 

20® Ouan Semmit\ endroit frais {le lieu du froid). 

21« AsioUy eau et argile noire que Ton met dans les outres pour les 
tanner; si on n'en met pas elles ne se tannent pas. 

22® Tidjenbariy eau en dehors de la route. 

23^ Ouan Kouroukour, mamelon noir à tète blanche (le chauoe). 

24^ Ouan Bidou, oued {le lieu du singe). 

25® 7 in Karadhet {le lieu des trois), eau en dehors du chemin; 
trois monticules. 

26® Ouan Akafer, eau à l'ouest et en dehors du chenjin. 

27® Ouan Out'Vouboul^ oued avec eau ; en dehors du chemin, tète 
de mort. 

SÎ8e Et'Teddjar^ lit d*oued avec eau. 

29* Tan Tar'ouda. 

Dans Y Air il y a des palmiers et des huiles. Le chef 
s'appelle Kl H'adjdj Balekhou. Il existe sur le territoire de 
Y Air une zaouia de Sidi Senousi. Air est la première des 
régions des pays des Touaregs noirs. A partir de là c'est 
le pays des noirs. 



i 



CHAPITRE m 

^^^atifaux Touareg, — Leurs divisions et leurs dénomina- 
tions. — Origine du nom de Touareg. — Noms de leurs 
€ribus. — Leurs chefs. — Leurs coutumes et autres ren- 
seignements qui peuvent être nécessaires. 

J*ai divisé le chapitre en plusieurs parties. 
1. Sachez que les Touareg portent cinq dénominations 
^■fîérentes : 

V Touareg Azger. 

2** Touareg Hoggar. 

3" Touareg de rAdr'ar'. 

4* Touareg noirs. 

5* Touareg blancs. 

Chaque groupe habite une région différente, comme 
^^us allons l'exposer en détail. 

Voici pourquoi ils ont été appelés « Touarek » (1). 

Dans les temps passés, il y avait un homme, nommé 

1. Pour toute la partie concernant les Touareg du Nord on ne peut 
^Voir de meilleur guide que Duveyrier. Les renseignements fournis à ce 
^Vijet par la Zaouia de Guemar n'ont donc qu'un intérêt secondaire. J'ai 
* ^nu cependant à les donner in-extenso pour montrer avec quel souci de 
^^ vérité avait été Tait ce travail. Toutes ces données sur le pays Touareg 
^tit été complétées dans les explorations plus récentes d'Erwin von Bary, 
^«s Pères Richard et Kermabon, par les deux missions Flatlcrs, les 
l^t)inles hardies de M. Foureau en 1883, 1890, 1892, 1894, les missions 
Méry (1892), d'Attanoux (1893-1894) et enfin par la traversée aussi pénible 
^ue glorieuse du Sahara effectuée par la mission Foureau-Lamy. 
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Diab El Helali, qui élail près de Tunis avec sa tribu, dans 
i'Ifrik'iâ. La tribu se trouvant en danger^ il dit à ses con- 
tribules : u gardez les chameaux ou préservez la tribu ». 
— Garde toi-même les chameaux, lui répondirent-ils. II 
prit avec lui quarante hommes de sa tribu et partit en leur 
compagnie vers les chameaux. Il restèrent ainsi un certain 
temps. 

Or, Diab avait une jument qui s'abreuvait du lait d'une 
chamelle connue. Un démon des génies la frappa et son 
lait diminua. 

On rendit compte du Tait à Diab. 11 se mit alors à la 
recherche de cet âfrit^ allant d'un lieu à un autre. 

Il passait un certain jour près d*un village^ quand il vit à 
la porte une ^w^pa de nourriture et une fille toute jeune. 
Ce village fournissait chaque jour à Vâfrit une gueçâ de 
nourriture et une jeune fille. Diab réfléchissait à celte 
situation quand tout à coup, il entendit comme le bruit 
d'une tempête déchaînée et vil s'avancer Vâfrit. Il lui porta 
un coup formidable qui le tua. 

La ville fut dans la joie ; ses habitants lui dirent : De- 
mande-nous ce que tu voudras. — Donnez-moi, dit-il, 
quarante filles vierges. — On les lui donna et il les amena 
à ses compagnons. Elles restèrent un temps mariées avec 
eux. Puis Sâd-El-Labib étant venu le chercher, Diab re- 
partit avec eux vers sa tribu. Les femmes restèrent seules 
après leur départ. Celles qui étaient grosses et qui accou- 
chèrent après le départ de leurs maris appelèrent leurs 
enfants Touarek (abandonnés), parce que leurs pères les 
avaient abandonnés et quittés (1). 

1. Ce trait manque dans les li^gendes relatives à Diab ben GhaneiOt 
conservées dans la Geste des Béni Hilal. Cf. R. Basset, Un épisode dufu 
chanson de geste arabe. Bulletin de Correspondance africaine, 1885, fasc. 
I-II; Hartmann, Die Béni Hilal Geschichtenf Berlin, 1898, îq-4; /Ihlwardt, 
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Je vais commencer maintenant en indiquant les lieux 
de campement des Touareg Hoggar. 

Sachez que les Touareg Hoggar sont actuellement cam- 
pés dans VIr'arr'ar et dans le Koudia. Ils ont avec eux 
quatre tentes des Ghâambas qui sont venus les rejoindre 
au moment où a été (ué son Excellence le colonel Flatters, 
dans le mois de (1). 

Ce sont : 1^ Bon Sâid; 2« Çr'ir ben Cheikh ; 3* Âbd el 
K'ader ben El R'oulh; 4^ D'iab ben Lakhdhar. 

Quant à VOued Ir'arr'ar et au Koudia^ on y Irouve des 
sources qui coulent comme des rivières; les habitants 
s'en servent pour irriguer leurs labours d'orge et les 
arbres fruitiers qu'ils veulent planter. Ils n'ont pas de pal- 
miers. 

Ces régions sont leur lieu habituel de campement en 
toutes saisons, sauf au printemps. A celte époque ils no- 
madisent dans les environs avec leurs tentes. Quand ils 
ont à craindre un danger, ils se retirent dans le Koudia et 
s'y mettent à l'abri des coups de main ; car ce Koudia est 
une haute montagne qui a une longueur de quatre jours 
de marche et dans laquelle l'herbe abonde. Il n'y a pour 

Verzeichnm der arabischen Handschriften zu Berlirif Berlin, 1896, t. VHI, 
in-4, p. 155-462; Bel, La Djdzyâ, Paris, 1903, in-8, et les auteurs cités. 
Dans ses Cinq textes berbères en dialecte chaouia^ M. G. Mercier a donné 
dans le dialecte berbère de TAouras un épisode de la geste des B. Hilal 
(Ah'med el H'elaili et Br Radah' p. 47-6i) qui manque dans les versions 
arabes que nous connaissons. Il est cependant d*origine arabe comme le 
montrent les vers quMl contient. 

Quant à la légende de Torigine des Touaregs issus de quarante femmes 
abandonnées, elle se trouve appliquée à un certain nombre de popula- 
tions peu considérées, ainsi celles du Lorlstân et du Guilàn (Hamd Allah 
Mustofi, Tarihh i Guzidèh^ éd. et trad. Gantier, t. I, Paris, 1903, in-8, 
p. 552-553). Cf. aussi la légende de l'origine de quelques, tribus somalies 
(Ferrand, U Çomal, Alger, 1884, in-8, p. 11-12. 

1. 16 février 1881. 
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y accéder qu'un seul chemin du côté du Nord. Quant à la 
région qui entoure la montagne, elle est plate. 

Le territoire du Hoggar comprend des huttes disper- 
sées dans le Sahara ; c'est une terre argileuse et couverte 
d'arbres. 

lis ont un grand oued, dans lequel coulent des sources. 
Cet oued a son cours du Nord au Sud, il s'étend sur une 
longueur de huit jours de marche et se termine au Koudia 
en question. 

On compte chez les Touareg Hoggar environ huit cents 
hommes de race noble ; ils ne montent que sur de beaux 
mehara de race. Les chevaux sont rares chez eux. 
Quant aux serfs et aux esclaves des Touareg, ils forment 
un total de deux mille hommes environ. Ceux qu'on ap- 
pelle h'arat'in (les serfs) sont nés de négresses et de 
nègres esclaves, mais ils sont nés chez les Touareg et ont 
grandi avec eux. 

Les Touareg Hoggar sont ceux qui ont tué le coloDel 
Flatlers, d'après les renseignements qui nous sont parve- 
nus. Ils disent que si les Français viennent chez eux, ils 
les combattront et que s'ils sont vaincus, ils quitteront 
leur territoire. Mais s'ils fuient quelque part, ils iront du 
côté de Tomhouctou et du Soudan et non vers l'ouest 
parce qu'il y a de ce côlé de nombreuses tribus arabes, 
les Arabes du Sahel, qui sont ennemies des Touareg. 

En ce qui concerne les coutumes des Touareg, nous 
citerons les suivantes : ils n'épousent jamais qu'une seule 
femme. Quand le chef de la tribu qui les commande vient 
à mourir, c'est le fils de sa sœur qui le remplace et non le 
fils du défunt ; car d'après une coutume qui remonte à 
leurs ancêtres, le fils de la fille passe avant le fils et le 
petit-fils. 

Quand ils reçoivent un midd^ \h égorgent pour les 
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chameaux et les femmes viennent causer avec 

it une noce ou une fêle, ce sont les femmes qui 
jouer du rebab, 

emenl des femmes se compose d'une blouse 
Tune ceinture et d'un Kaouli. Elles mettent à 
illes des boucles d'argent et à leurs mains des 
d'argent. Elles suspendent à leur cou des amu- 
des bijoux d'argent; chaque femme est vêtue 
)n rang. 

mmes de race noble portent un vêtement de co- 
bleue comme une blouse longue, un Kaouli et 
on. Ils se voilent la figure et on ne voit que leurs 
and ils mangent, ils portent la nourriture à leur 
vec leurs mains en la faisant passer sous le voile, 
ne les voit jamais manger la bouche découverte 
sont avec des étrangers. 

ent à la main gauche une drâia^ sorte de poignard, 
l'entre eux mettent au-dessus du coude droit un 
•iqué avecde l'argile noire, semblable à unbrace- 
t que ce bracelet serre fortement le bras, afin 
r de la force au coup de sabre^ quand ils s'en 
Is mettent à leurs pieds des sandales et suspendent 
)u des amulettes destinées à les préserver des 
l'ennemi, au moment du combat. Ils ont des 
peaux semblables aux tentes en poil^ mais petites. 

fis de ceux qui les commandent et sont leurs chefs. 
Iief était El H'adjdj Âh'med ; il a été remplacé par 



ms de leurs tribus. 

Kèl R'ela, dont le chef est Tissi ben Chikat. 
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V Les Taïlok' qui ont pour chef Khalifa. 

3* Les Soll'ena, qui ont pour chef Mousa ben Amastaj?. 

4° Les Isak'k'amaren, donlie chef est El H'adjdj Abda. 

5° Les Oulad Mesâoud, qui ont pour chef Sidi ben CW- 
kat. 

ô"" Les Ihadhanaren, dont le chef est Moh'ammed Ir'ai- 
den. 

V Les Oulad Sid El H'adjdj El Bekri, qui ont pour chef 
El H'adjdj Âbd-er-Rah'man ben El H'adjdj Moh'ammed. 

8" Les Ifor'as Tisili, donl le chef est Sidi Moh'ammed 
ben Idda. 

IV. Des chefs de la justice. 

Le k'adhi s'appelle Sidi Moh'ammed Biketta ben Sidi 
Moh'ammed ben Âmmad. 

Les âdels sont : Si El H'adjdj Âbd-er-Rah'man ben El 
H'adjdj Moh'ammed ben El H'adjdj El Bekri Es-Souk'i, 
Sidi Moh'ammed ben Brahim ben Sidi Moh'ammed ben 
Âmmad, frère du k'adhi susnommé; Sidi Moh'ammed ben 
El R'ezzali, des Isak'k'amaren; Sidi Moh'ammed ben 
Sliman ElÂzzaoui. 

V. Noms des zaouias, des mok'addems et des cheikhs 
dont ils suivent l'ordre. 

Ils n'ont ni zaouias, ni mok'addems. Les uns font partie 
de l'ordre des Tidjania, d'autres de l'ordre des Senousia. 
La plupart sont afiîliés à la confrérie du cheikh El Bekkai, 
de Tombouclou. 

VI. Noms des tribus qui viennent chez eux et avec les- 
quelles ils ont des relations commerciales. Où ils vont pour 
faire du commerce. 

Ils ont des relations avec le Touat, In Çalah\ les Khe- 
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nafsa et Tombouctou. De chez les premiers ils apportent 
des dattes. De temps en temps, ils se rendent à Rat pour 
chercher à arracher quelque chose aux habitants en leur 
promettant la paix. Ils vont au Soudan par la voix de Tom- 
bouctou, 

YII. Spécimen de la langue étrangère en usage chez eux. 
Nombres de un à dix. 

Un, iien. Six, çadis [sedis). 

Deux, asin (sin). Sept, essa. 

Trois, Keradh, Huit, ettam- 

Quatre, kouth {okkoz). Neuf, tezza. 

Cinq, semmous. Dix, meraou. 

Quelques phrases arabes comparées avec leur langue. 

Salut à vous, esselamou r*alikoum. 

À vous le salut, oua r'alikoum esselam. 

Comment vas-tu ? ma toulid. 

Je vais bien, elkkeir r'aç (le bien seulement). 

D'où viens-tu ? mani silefalet [manis tefaled). 

Je viens de chez nos gens, ousir'id abrin eddounet nenner' {ousi- 
>*W ebrin eddounet nenner'). 

Où sont campés vos p;ens, mani d ellan eddounet nennouen. 

Reste avec le bien, selkheir nouen (s elkkeir ennouen). 

Va avec le salut, itedji iallah aouarar' (itedji iallah aoua nV, 
Dieu me fosse ce que je désire). 

Merci, ikfik allah elkkeir (que Dieu te donne le bien). 

Que veux-tu? ma lerid. 

Il me tardait de te voir, tenr'id as temla (?) 

Qu'as-tu 1 ma k en ijraouen. 

VllI. De leur manière de combattre. 
Sachez que les Touareg nobles ont pour montures des 
mehara de race; ils portent avec eux comme armes un 
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fusil à deux coups dont la batterie est semblable à celle à G==^ 
Arabes, un sabre et un poignard quMls tiennent dans k^ i 
main gauche. Au moment du combat, quand ils saisisset^^ 
un ennemi el le serrent contre leur poitrine, ils dégaineKrn 
de leur main droite le poignard qui est dans la main gaucb=:^( 
et en percent leur adversaire. Ils portent également av<«^ 
eux un bouclier destiné ^ les préserver dans la bataiE Je 
des flèches et des javelots seulement ; car ne pouvs^i}/ 
combattre sur leurs mehara, ils combattent à terre. M^e 
plus souvent, ils attaquent de nuit en tombant par sur- 
prise sur Tennemi ; ils ne peuvent affronter les Arabes 
en plein jour. De même, il leur est impossible de résister 
à la cavalerie, car les mehara, qu'ils montent ne peuvent 
(aire face aux chevaux. 

Quant à leurs serfs et à leurs esclaves, ils ne portent 
comme armes que la lance barbelée et le sabre. 

IX. Itinéraire du Hoggarkln Çalah\ 

Ire étape, Hoggar. 

2e Merzafay lit d oued avec plusieurs puits. 

3® Foggarat Kherbach. 

4® Kaoukaou. 

5* H'aouasi Bou Waouç. 

6« InifeL 

7« H'asiAbd'El'H'akcm, 

8** Timasinin. 

9® Ouan Baiadk. 

lO Ahint, 

11« Khenda El H'adid, 

12« Teganet, 

13^ Aïn El Ardjam, 

14« Tenkidiouin. 

15« El BaCha^ montagne et sources. 

16« H'asian T'aiibin. 
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17» Ueseggemy puits. 
18® Mebiata. 
19^ InatoouVj puits. 
20« R'abet Dhomran. 
21« In-Çalah\ 

X. Itinéraire du Hoggar aux Touareg de VAdr'ar* et à 
Tombouctou. 

Ire étape, Hoggar, 12« /n^*, puits. 

2* Ari^ Chiouan, 13« Ow/ad Bah'h'ouy puits. 

3« HialouL 14« Tounourit. 

4« Igezalfa. 15« /J7 A:Aa//a, puits. 

5« Aoudich. 16»^ Mah'foudh. 

6« BelbouV, 17« Adziz. 

7 • Amilach, 18® Z?om .l/i. 

8« Analchin. 19« TiCCaf. 

9« A^i/*. 20« yldr'ar'. 

10« Menkana. 21« Tombouctou. 

11® Goundaïy puits. 



IMvislon II. 

Z)ô5 Touareg Azger, des lieux qu'ils habitent, etc., 

I. Sachez que les Touareg Azger campent actuellemenl 
i Tikhammalt et à Tar^/, endroits où l'eau abonde dans 
les oued et coule comme des sources. Leur territoire est 
couvert d'arbres; dans certains endroits Teau coule dans 
[es oueds. 

Quand ils courent un danger, ils se réfugient au Fezzan 
]ui est leur pays de protection et avec lequel ils font cause 
commune. 

Le nombre de leurs hommes nobles est de trois cents. 
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Leurs serts et leurs esclaves forment un total d'en?iron 
sept cents hommes. 

Leurs armes, leur manière de combattre, leurs mon— 
tures sont semblables à celles des Touareg Hoggar. 

Les Touareg Azger se considèrent comme des amis ànM 
gouvernement français. 

La région de Taret, dans laquelle ils habitent, est à 
cinq jours de marche de Rat^ sur la route d'In-Çalah'. 
Celle de Tikhammalet est à huit jours de Rat^ sur la roule 
fréquentée de Rat à In-ÇalaK. 

En Tannée 1881 , des Touareg tuèrent le marabout fran- 
çais, près de Redamès et de Bir Hama (1). Voici le récit 
de cet événement : ce personnage avait quitté Redamès, 
accompagné par un Targui de la tribu des Imanr'assateo, 
nommé El Khadjen, de son fils, de son beau-frère Aïssael 
d'un nègre. En roule, les voyageurs furent rejoints par 
cinq hommes, l*" Bou Khaddi, originaire des Azger, tribu 
des Ifor'as, mais habitant avec les Imanr'assaten ; S'aida 
Athamed, de la tribu des Imanr'assaten ; 3"" Saiah', des 
Châamba; 4° Le frère du dit Saiah' ; 5"* Un homme dont je 
n'ai pu savoir le nom. Lorsqu'ils furent arrivés à proxi- 
mité de Bir Hama, ils tuèrent le marabout. Les meur- 
triers appartenaient comme origine aux Azger. Ces der- 
niers leur déclarèrent qu'ils n'avaient plus besoin d'eux 



1. Le Père Richard.envoyé en 1878 par le cardinal Lavigerie à H*edamèft 
comme missionnaire, chargé d*étudier les moyens de pénétrer dans le 
centre africain, avait visité (1875) en compagnie du père Kermat>on ud< 
partie des terres du parcours des Azger. A la fin de 1881 , il quittait KV 
dames pour aller Tonder une mission à H*at. Quelques jours après son 
départ, on apprenait qu'il avait élé massacré à deux journées de marche 
de Redamès ainsi que les Pères Horet et Pouplard qui raccompagnaient. 
En 1883, M. Foureau, en exploration dans le pays des Azger, put TÎsiter 
les lieux du massacre et rapporter les ossements de deux de ces malheo- 
reuses victimes (Vuillol, Exploration du Sahara^ p. 201). 
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puisqu'ils avaient commis un acte repréhensible contre 
le gouvernement français; ils leur enlevèrent tout leur 
butin et tous leurs biens ; depuis, ils se sont installés avec 
les Hoggar, « car, disent-ils, aussi bien que les Hoggar, 
nous avons ouvertement fait acte d'hostilité envers le 
gouvernement français ; si les Français marchent contre 
nous, nous les combattrons ». 

Les troupeaux des Touareg paissent en liberté dans le 
Sahara, sans aucun gardien. Quand vient le moment de 
les abreuver, on les conduit à Taiguade et on les lâche de 
nouveau. Les chamelons qui naissent sont pris et marqués 
au feu comme les chameaux, de façon à être reconnus par 
les propriétaires et à pouvoir être distingués des autres. 
Quand ils ont besoin des chameaux pour les vendre, ils 
viennent les chercher. Chez eux, un homme coté, comme 
ayant de la fortune, possède deux cents et trois cents cha- 
meaux. 
Leurs bergers sont leurs serfs et leurs esclaves. 
Ils ont aussi des moutons noirs sans laine. 

II. Du chef qui a chez eux le commandement. 

Leur chef était Ikhenoukhen, qui a un fils nommé 
Moh'ammed. Mais devenu incapable de s'occuper des af- 
faires^ par suite de son grand âge, il a désigné comme 
chef après lui le fils de sa sœur, nommé Yah'ia. Yah'ia 
est mort et, à sa place, a été nommé Moulay ben Khad- 
dadj qui a épousé la fille d'ElH adjdj Ikhenoukhen, nom- 
mée Touaret. 

III. Noms de leurs tribus et des chefs qui les com- 
mandent. 

Noms des tribus. Chefs des tribus, 

lo Les J for' as. Amma ould Sidi Mousa. 

20 



306 LE DIALECTE BERBÈRE 

Noms des tribas. Chefs des tribas. 

2» Imanr'assaten. Fenaïl, des Tidjania. 

,'^ Ourar'en. Ikhenoukhen et son neveu Yah*ia. 

40 Ihedhanaren. Fili H'amdani, homme de désordre (^ 

a rencontré M. Foureau. 
5® Ifor'as n ToubouL Aouanzeg, Abbas, Çeddik.\ 
6® Imanan. Amoudou. 

7^ Kèl Izaban. Moh'ammed ben Ikhenoukhen et R'al></a 

ould Azzibezara. 
8® Kel Tidraret, Ikhenoukhen. 

IV. Des préposés à la justice. 

lis n'ont ni k'adhi ni âdel^ sauf aux lieux où se trouvent 
des arabes. 

V. Ont-ils deszaouias, des mok'addem, ou reçoivenl-ils 
l'affiliation de cheikhs? 

Ils n'ont pas de zaouias ; ils ont un seul mok'addemqui 
est leur chef, In Guedazen, mok'addem de l'ordre des Se- 
nousia, affilié aussi aux Tidjania^ ainsi que d^autres. Cer- 
tains Touareg appartiennent aux confréries du cheikh El 
Madani et de Sidi Âbd El K'ader El Djilani, que Dieu les 
agrée tous. 

Les mok'addem de Tordre des Tidjania sont : 

Moh'ammed Addi, pour la tribu des Imanr'assaten ; 

Si lamma ben Si Moh'ammed, pour la tribu des Oulad 
Si Mousa ; 

El H*adjdj Mohammed ben El H'adjdj Dahna, pour la 
tribu des Ifor'as. 

VI. Tribus qui ont des relations avec eux. Où ils vont 
faire le commerce. 

Sachez que les tribus qui viennent chez eux sont celles 
à^ln-Çalati ; ils font le commerce à Rat^ Redamès el au 
Fezzariy d'où ils apportent des dattes. Ils se louent comme 
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convoyeurs aux R'edamésien* qu'ils mènent h Rat et au 
Soudan et qu'ils ramènent de ces régions. 

VII. De la langue en usage chez eux. 

Us se servent de la même langue que leurs frères dont 
nous avons parlé plus haut. 

VIII. De leur manière de combattre. 

Sachez que tous les Touareg combattent de la même 
manière. 

LX. Itinéraire de Taret et de Tikhammnlety lieux de rési- 
dence des Touareg Azger, à Rat et In-Çalah'. 
Ces renseignements ont été fournis ci-dessus. 

X. Itinéraire des Azger h VAdrar' : dix-sept journées de 
Marche; et cinq journées de VAdr'a/' à Timbouctou, nous 
'^^vons pu trouver cet itinéraire détaillé. 



Touareg de FAdrar'. 



I 



Du pays des Touareg de l'Adr'ar' jusqu'à celui des 

*Ouareg Hoggar, il y a vingt journées de marche ; de leur 

f^ys jusqu'à celui des Touareg Azger, on compte dix-sept 

Journées; de chez eux à Timbouctou, il y a cinq journées. 

Les* Touareg de l'Adr'ar' ont sept centres habités : 
^* Mebrouka, dont le chef est Bou Khebbata; 2° El Ma- 
^oun; y" Bou Djebih!a\ 4^ Onaraonan\ 5** Oulad Sidi FA 
^okhtar; 6" Ahel Ech-Cheikh et El Mrabthi; V Les 
^^mchaka^ les Berabich et les Oulimidden. 

Quant aux Touareg blancs, ils sont à une journée de 
^^rche à Touest d'7n ÇalaK \ leur tribu se nomme lnrer\ 
^^ie a pour chef Bou Khebbada. 
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Les Touareg noirs habitant entre R'at et YAïr. 

Les Khenafsa sont dans une région de sables et ^/^ 
lils d'oueds. Ils ont une vallée immense, d'une \on%\Meur 
de trois ou quatre journées de marche. Les Khenafsa ha- 
bitent les bords de cette vallée. Ils ont des foggarat qu'ils 
établissent au moyen de puits creusés à proximité les 
uns des autres. 

11 y a dans ce territoire des villages, des tribus et des 
chefs de tribus, savoir : 

1*» El Hadjdj Guelman ; kebir : H'ammou ben El H'adjdj 
Ah'med; 

2° LAougrout\ kebir : El H'adjdj Moh'ammed El K'eçiri; 

3® Tiberkamin ; 

i"" El Ouadjeda\ 

5® Timmimoun^ grand marché; 

6" Tabelkouza\ kebir : Djebh'a; 

7^ Çamout'a ; kebir : El H'adjdj Abd-AUah ; 

8** Village de Sidi kKmadou\ kebir : El H'adjdj Moh'am- 
med ben Âbd-El-Moula ; 

9^ El MeKarza ; kebir : El H adjdj Moh'ammed ben 
Abbou ; 

10** Zaouiat Sidi El H' adjdj MoKammed es Sahel(i\ 
kebir : El H'adjdj Mousa. 

La plupart des habitants de ces villages les quittent pour 
mener la vie nomade ; àTépoque dePautomne, ils viennent 
s'y installer. 

Outre ces tribus, ils ont des Zenata qui ne possèdent 
pas de chameaux et n'ont que des palmiers. 

Ils ont également les tribus des Oulad Moulai qui 
campent dans ÏOued Saoura; les gens de ces tribus ne se 
rasent pas la tête et rassemblent leurs cheveux en les ra- 
menant de bas en haut. 

Quant au Khenafsa, ils se livrent au commerce et fré- 
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luentent les marchés de Géryville, de Tiaret et ^In-Ça 

In-Çalah' est une région de sables qui a pour chef Si- 
El H'adjdj Abd-el-K'ader Ba Djouda, mok'addem de Tordre 
clés Senousia. Les tribus se rattachant à In-ÇalaK sont : 
telles des Oulad Ba H'ammou, Touareg, qui ont pour 
::^hef Si El H'adjdj Âbd-el-K'ader Ba Djouda ; la seconde est 
a tribu des Oulad El Mokhtar dont le chef est El li'adjdj 
Vh'med ben iMah'moud ; la troisième, celle des Zoua, dont 
e chef est Sliman ben Bou H'aouç. Il y a également des 
\rabes appelés Oulad Zennan, qui font le commerce des 
esclaves et des plumes d'autruches qu'ils vont chercher à 
Timbouctou et chez les Khenafsa (1). 

Quant aux Touareg des Oulad Ba H'ammou, ils vont en 
[caravanes faire du commerce au Mzab^ chez les Khenafsa 
3t à Timbouctou. 

Près d'InÇalah', dans la direction de Touest, se trouve 
la ville A'inrer^ à une journée de marche ; le Touat est à 
leux journées d'Inr'er; du Touat on arrive, après une 
demi-journée de marche, dans VAoulef^ pays de mon- 
tagnes d'où on apporte le hUenna. 

Fin. 

Louanges à Dieu, maître de l'Univers. 

1. Les renseignements assez peu exacts fournis par cette partie du ma- 
luscrit n*ont qu'une valeur rétrospective. La région est parfaitement 
onnue depuis Toccupalion du Gourara, du Touat et du Tidikelt. 
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Au sujet du K'açr el Djenoun (page 284) (le château des 
génies) appelé par les Touareg Idinen et situé près de la 
chaîne de TAkakous, on consultera avec intérêt les rensei- 
gnements donnés par Barlh (1 ) et Duveyrier (2). On raconte 
qu'une plantation de palmiers existerait dans Tintérieur 
de ces montagnes. On aurait la preuve de ce fait parles 
troncs de palmiers trouvés à Fépoque des grandes pluies 
dans les eaux qui descendent d'idinen dans le lit du Tanez- 
zouft(3). 

Le récit suivant que j'ai écrit sous la dictée du mok'ad- 
dem Fisjani Âbd En Nebi ben R'ali, des Ifor'as, pendant 
mon séjour à Guemar^ corrobore, par une aventure per- 
sonnelle racontée très sérieusement, les légendes merveil- 
leuses qui ont cours chez les Touareg sur TAkakous et les 
génies qui Thabitent. 

Nekkenidh^ nekkounan d Mokhammed ag Si Motma i 



1. Reisen und Entdeckungen in Nord-und Central kfrika^ Gotha, 1854, 
5 V. in-8, t. I, p. 229-236. On sail que Barlh qui le visita faillit y moarir 
de soif. 

2. Les Touaregs du Nord, p 416 el fig. 37 et 38. 

3. Cf. sur des légendes de plantations de' palmiers et d'oasis mysté- 
rieuses dans le Sahara, R. Basset, Le dialecte de Syouah, Paris, iSîK), iD-8, 
p. 10-14 et les auteurs cités. 
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Bechi^ rouris n Sidi Mokhammed^ nesoukkel^ nefav Redi- 
mes, nekka Rat, neddiou Sidi Ben Salem^ rouris n Si El 
Khadj Rali, àfias n Sidi Mâmmar. 

An nekka dag adrar Akakous ai idhilsity nekkenidh 
nour'ar imenas nenner\ ifal aner' Sidi Ben Salem, iouen 
adrar enta d amis ennit. Negla ar sih noudhent^ neHKal 
der ederih n enner' aouinder* enneit itammer der' adrar. 
Amis ennit idjdja tikoufaouin, Nesesten t inna haner' : 
nekkounan ouasir' adounet, ennan i : ens r'oumer\ Ennir' 
asen: Kala; imidiouen in oukkin. 

Ikhenoukhen neddiou des enta d eldjemât enni Azger; 
oua t essinen, elkan t. As nein akakous imeret, esouaren 
amadhal irafaouen nsen, enr'en as taloumt esmadjdjarin 
/. Essellemen, foull innin indjoum our naien ar tikararin 
n tizzain rateknet der' adrar itaouitent ed anji. 

Nous voyagions, moi, Moh'ammed fils de Si Moassa, et 
Bechi, fils de Sidi Moh'ammed ; nous venions de R'edamès 
et allions à R'at^ accompagnant Sidi Ben Salem, fils de 
Si El H'adjdj Âli (Et-Tidjani), frère de Si Mâmmar. Nous 
arrivâmes au dbouh'a sous le mont Akakous, montés sur 
nos chameaux, quand Sidi Ben Salem disparut et monta 
sur la montagne, lui et son chameau. Nous allâmes vers 
ce côté pour le chercher revenant sur nos traces, quand 
nous le vîmes qui descendait de la montagne. Son cha- 
meau jetait de Técume. Nous l'interrogeâmes, il nous dit : 
Je suis allé chez les gens (de la montagne^ les génies). Ils 
m'ont dit : Passe la nuit chez nous — Non, leur ai-je 
répondu, mes compagnons sont partis. 

Ikhenoukhen qui était en notre compagnie avec sa 
djemâa des Azger, ne le connaissaient pas et le mépri- 
saient. Quand ils virent qu'il était descendu de TAkakous, 
ils mirent de la poussière sur leurs têtes, lui égorgèrent 
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une chamelle, lui offrireut la dhifa et crurent en lui ; cas 
dans le passé, ils n'avaient jamais vu que les débris d^ 
branches de palmiers qui tombaient de la montage 
apportés par la crue des eaux. 



VI 
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Pages xxxi-xxxii : 

Ceux qu'intéresse la question de pénétration saharienne 
apprendront avec plaisir que le bordj deTimassinin, dont 
la construction était en projet depuis plusieurs années, a 
été édifié dans le courant de l'hiver 1903-1904, par les 
soins de M. le capitaine Touchard, chef du bureau arabe 
de Touggourt. Ce bâtiment a 28 mètres de longueur sur 
25 mètres de largeur. 

De nouveaux points d'eau ont été également créés sur 
la route de Touggourt à Timassinin. 

Je dois à l'obligeance de M. Temime, officier interprète 
de 1" classe à Touggourt, l'itinéraire ci-après qui com- 
prend la liste très complète des étapes entre Touggourt 
et Timassinin : 

1. El Goug, 24 kil., petite oasis. 

2. ÂîQ Bou Semaha, 19 kil., k'oubba, ancien puits. 

3. Hassi Oulad Zeid, 26 k. 500, puits de 8 à 9 m. de profondeur. 

4. Bou Larouah, 26 kil., puits de 8 à 9 m. de profondeur. 

5. Haoudh Ech-Cheikh, 23 kil., puits, 10 m. 

6. Haoudh Zeita, 26 kil., puits, 10 m. 

7. Hassi Bou Kheloua^ 18 kil., puits, 11 m. 

8. Sadjret Brahim, 26 kil., k'oubba, eau à 4 m. du sol. 
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9. Belheiran (Fort Lallemand(l)), 24 kil., Bordj, puîte, 18 palmie^^ 

10. Ghour Zina« 19 kil., puits, 25 m. 

11. Hassi de la Roque, 24 kil.^ puits 42 m. 

12. Hassi Touareg, 40 kil., puits, 45 m. 

13. Hassi Tartrat, 40 kil., Bordj, puiU, eau à 63 m. 

14. £1 Bramil, 25 kil., pas d'eau. 

15. Hassi El Merahi, 35 kil., puits, 88 m. 

16. Ghour er-Remad, 30 kil., pas d*eau. 

17. Hassi Djebbana, 30 kil., pas d*eau. 

18. Tanezrouft, 35 kil., puits, eau à 8 m. 

19. Oued Tanezrouft, 25 kil., étape sans eau. 

20. Timassinin, 20 kil., Zaouia, bordj, oasis de 250 palmiers. 

Pages IX et xxu : 

En lêle des explorateurs de R'edamès, il faut citer 1^ 
major Gordon Laing. La note 1 de la page ix, doit être 
reportée à la 6* ligne de la page xxii. 

Page IX : 

A ajouter aux relations publiées sur R'edamès : 
Dickson, Report of hu joumey from Tripoli to Ghada- 
més. Journal of the Royal asiaiic Society, t. XXH, p. 131. 
Dickson, Account of Ghadamès, ibid., t. XXX, p. 225. 

1. Construit par M. Pujat, ancien commandant supérieur du cercle de 
Touggourt, actuellement lieutenant-colonel, commandant militaire de 
Gabès. Cf. sur Timassinin, R. Basset, Itinéraire de Ouargla à Ghât dans 
les Documents géographiques sur r Afrique septentrionale , p. 38. 
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N. B. — J'ai suivi pour les noms arabes la même transcription que pour le berbère, 
en fonservant toutefois, dans les extraits^ Torthographe adoptée par les auteurs 
cités. Dans un certain nombre de dénominations géographiques, j'ai reproduit l'or- 
thographe usuelle des cartes et itinéraires. Je crois devoir faire cette remarque 
afin d'expliquer quelques différences de transcriptions telles que R'edamës, RMams ; 
Ghadâmès, Gbadams; Tonbouctou, Timbouctou, Tombouctou; H'asi, Hassi, etc... 



Aâ2iz, 303. 

Abada n Edjidi, 284, 291, 292. 

Abada n Tegiddit, 244. 

Abadhites, xxi. 

Âbbas, 306. 

Âbd Allah ben Djâfar, xv, 234. 

Abdallah El Mftmer El Koumi (Abou), 

XIX. 

Âbd El H'akem (Ibn), 231, 234. 

Âbd El H'amid (Oulad), 233. 

Âbd El R'ader ben El R'outh, 297. 

Âbd El K'ader ben Tinkerin (Si), 277. 

Abd El K'ader El DjUani, 306. 

Âbd El Moumen, xix. 

Âbd En-Nebi ben R'ali, 310. 

Âbd-En-Noary EMlamtri Et-Tounsi 

(Ben), 166. 
Âbd Er-Rah*inan ben Rostem, xvi. 
Âbd-Er-Rah'man ben T aleb ben Âkka 

El R'edamesi (Si), 278. 
Âbd Es-Selam El Asmer (Sidi), 278. 
Account of Ghadâmès^ 314. 
Âchache, viii, xxx. 
Acbbirma, 283-285. 
Adebaraoucn, 284. 



Adjemôr, 100. 

Adjid n Edjidi, 292. 

Adr'ar*, 303, 307. 

Afrique, i, iv, viii, xiv. 

L'Afrique byzantine, xiv. 

Ag H'afach, 290. 

Agif, 303. 

Agisymba, xiv. 

Ahel Ech-Cheikh, 307. 

Abint. 

Ahlwardt, 2%. 

Ah'madou (Sidi), 308. 

Ah'med Agni (Si), 278. 

Ah'med Et-Tidjani, 278. 

Ah'med (le caïd), 238. 

Ahnet, 107. 

Âiat (Béni El), 234. 

Âïcha (Bon), 277. 

Aiguades d'El Oued à R'edamès, xxix, 

xxx. 
Ain Bou Semah'a, 313. 
Àïn El Ardjam, 302. 
Ain El Ferea, 231. 
Âïn Taïba, xxiii. 
Aïtar'el, 299. 
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Air, XIV, xxviii, 107, 291, 293, 308. 

Àtoa, 304. 

Akakous, 310,311. 

Akiar, 233. 

Akiar (Oalad), 233. 

Alasi, xiu 

Alele, XII. 

Alexandre-Sévère, xiii. 

Alexandrie, x. 

Alger, xxvii. 

Algérie, iv, xxiii, xzviii, xxix. 

Âli (Bou), 303. 

Âli ben Âbd Allah (Si), 290. 

Âli ben Daoud, 277. 

Almohades, xviii, xx. 

Alun, 39. 

AmenannaV, 285. 

Amilach, 303. 

Amma oald Mousa, 305. 

Amoudou, 306. 

Âmr ben El Âa^ , xv. 

Anadjebarten, 285. 

Anaid, 282. 

Analchin, 303. 

A narrative of travels in Northern 

Africa^ i. 
Anglais, xxii. 
Ançarat, 289. 
Annuaire de la Société archéologique 

de Constantiney xiii, 236. 
An Tarehit, 291. 
Aouanzeg, 306. 
Aoudich, 303. 
Aoudjila, i. 
Aougrout, 308. 
Aouina (place d'EI), 134, 236. 
Aoulef, 309. 
Àoumeur ben Moh'ammed (le cheikh), 

240, 241, 242. 
Àoumeur ben Mohammed ben Kbaled, 

242. 
Aoura», 297. 
Arabes, xiv. 
Aradh (El). 239, 245. 
Araouan, ix. 

Ârdjat (Bou), 282, 283, 284. 
Areç Malien ou Mellin, 282, 291. 
Arig Chiouan, 303. 



Arig Er-Rih*, 291. 
ÀBbystes, xi. 

Armement des Touareg, 301. 302. 
Asiou, 293. 

Asnam (plateau d'El), 234. 
Aspect de R'edamès, 133. 
At Derrar, 277. 
Ater (Mon 8), xii. 
At Ferfera, 277. 
Atfoachin, 281. 
Attanoux (d*), 295. 
At Nouzin, 240. 
Àtrya, 59, 140, 237. 
AugusU (Légion III), xiii. 
Azben, xiv. 

Azdjer ou Azger, i, xxii, xxiv, xxvii, 
304, 311. 
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Bab, 292. 

Bab El Amin, 287. 

Bab El Berr, 246. 

Bab El Rheir, 287. 

Bab Enteres, 246. 

Bab En-Nader, 246. 

Bab Kelala, 287. 

Bab Nemouia, 246. 

Bab Tafar'ar'at, 287. 

Bab Temel, 246. 

Bab Tinguebis, 246. 

Badahoual, 283, 284,291. 

Ba H*ammou (Oulad), 309. 

Bah*h*ou (Oukd), 303. 

Balbus (Cornélius), xiii, xiv. 

Balbus l'Ancien, xii. 

Balla, 234. 

Balsa, XII. 

Baracum, xu. 

Barekat (El), 292. 

Bark'a, m, xv. 

Barlh. xxii, xxviii, 156, 310. 

Basset (René), ii, iv, v, vii, xiv, xix, 

xxi, xxvni, 39, 79. 99, 106, 121, 124. 

141, 142, 143, 156, 168, 171, 187, 211, 

292, 296, 314. 
Basra, xvi. 
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(El), 302. 
311. 

.l'a, 112. 

i (Cheikh El), 300. 
Abou). 

)eD Cheikh Mousa (Abou) 240. 
(El), XX. 
Ifred), XIX, 297. 
if, 303. 
irao, 314. 

sem El Gordjoam, 240. 
(Oulad), 225, 277. 
ik' (Oulad), 235. 
nou Gkdnya, xix. 
alem, 111. 
ich, 307. 
ium, XII. 
r (Oulad), 233. 

re en Tripolitaine (Le), i, ii, m, iv- 
res, XV, XVI, 2, 171. 
îrberSf xv. 
li (El), XVII. 

;0f, XXIll^ XXIX, XXX. 

i à R'edamës, 105. 
.damis, 282. 

(El), xxni,281,282. 
)u Souah, XXVI. 
jedid, XXVI. 

Ama ben Ouada, xxix. 
borrafa, xxvi, xxix, xxx. 
ama, 281, 304. 
ikem, XXIV. 
knouDa, XXIX. 
>zeri, XXV. 

Âmor, IV. 

XII. 

a (golfe de), m. 

jmain (de), ix, xxiii, xxvj, 105. 

125, 133. 

de Berreçof, xxix. 

de TimassiDiD, xxxi, 313. 
i (Oulad El), 23i. 

Taskô, 236. 
land (Le P.), xxvir. 

ier Touareg, 107, 302. 
let Touareg, 299. 
tn, 233. 

a (Oulad), 233. 



Brahim bea Àbd El H'amid, 290. 

Bramil (El), 314. 

Bricchetti-Robecchi, ii, 126. 

Bulletin de la Société de géographie , ix. 

Bulaba, xii. 

Bussy (capitaine), viii, xxx. 



C 



Gagnai (René), xiii, 23C. 

Çafla (Eç-), 289. 

Çafia (El), 282. 

Cailliaud, ii, 142. 

Caire (Le), x, 288. 

Gairouan, 234. 

Çalah\ 234. 

Çamout'a, 308. 

CastiUa, 234. 

Caractère des U^edamésieus, 72. 

Caravane du Soudan à Rat, 288. 

Caravanes entre le Souf et R'edamëà, 

xxx. 
Cazeniajou, xxviii. 
Çeddik\ 306. 
Châanbas ou Chàambas, xxv, xxvii, 

101, 246, 304. 
Chàbet Ed-Dib, 284. 
Chaoua, 240. 
Chapitre de l'Évangile de St-Mathieu 

en berbère de R'edamès, v, 187. 
Chaux et plâtre à R'edamès, 110, 147. 
Chefs de R'at, 289. 
Chefs de R'edamès, 277. 
Chefs des Touareg Azger, 305, 306. 
Chefs des Touareg Hoggar, 279, 300. 
Cheikh El Madani (ordre du), 306. 
Ghemma, 239. 
Chemilat, 234. 

Ghemmakhi (Ech-), xvii, 162. 
Gherbonneau, ix, 106, 112. 133. 
Cherif (le mok'addem (Si), 278. 
Boa China (Oulad), 236. 
Cillaba, xii. 

Cimetières à R'edamès, 111, 112, 165 
Cinq textes en dialecte chaouia^ 297. 
Circoncision à R'eadmès, 62. 
Gohen-Solal, 72. 
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Coiffure des femmes de R'edamès, 126. 
Çomal(Le), 297. 
Commerce à R*at, 306. 
Commerce à R'edamës, xxxi, 67, 68. 
Commerce du Soaf avec R^edamès, 

ZXX^ ZXXI. 

Constantine, 248. 

ConstructioDs à R'edamës, 53, 54, 131. 

Contes arabes et orientaux^ 79. 

Cornetz, xxvii. 

Corpus^ 236. 

Coutumes des Touareg, 298. 

Création d'un bordj à Timassinin, 

XXXI. 

Çrlr ben Cheikh, 297. 
Caltures à R*edamès, 49, 143, 152. 
Cydamus, xi, xir, xiii, xiv. 
Gyrénaïque, i, xv, 166. 



D 

Dakhelet El Âoun, xxix. 

Damas, 235. 

Daoud (Oulad), 233. 

Dasibari, xii. 

Dattes à R'edamès, 69. 

Deambroggio (Raddour), xxvii. 

Dekhes, 245. 

Delim (Oulad Ben), 235. 

Derdj, xviii, xx, xxv, 237, 238, 240. 

Dermchaka, 307. 

Derouich (le bey), 238. 

Derrar (Béni), 233, 240. 

Description de GhadamèSf ix. 

Description de tAfrique^ xx. 

Description de R'at, 237. 

Dlab ben Bhanem, x, 296. 

Diab ben Lakhdhar. 

Dinb El Hilali, 296. 

Le dialecte de Syouah^ ii, vu, 126, 

142, 156, 157, 
Dickson, xxii, 314. 
Die Beni'Hilal Geschichten, 296. 
Dlehl, XIV. 
Dira Allai. 
Dir K'innisan. 



Discera, xii. 

Djaloudja (Béni), 236. 

Djanet, 292. 

Le Djazya, 296. 

Djebel Nefousa, i, vu, xviui, iii, 

xxiii, xxiT, 4, S, 24. 
Djebel Nefousa (Le), vu, 245. 
DjebUfa (Bou), 307. 
Djebh'a, 308. 
Djeraba, 246. 
Djer*boub, 290. 
Djeressan, 236, 237, 240. 
Djerm, 239. 

Djerma et Djorma, xiii, xv, 236. 
Djerma El K'edima, 235. 
Djessas (Oulad), 236. 
Documents géographiques sur l'Afrique 

Septentrionale, xxviii, 290, 314. 
Domitien, xtv. 
Ed Dorra El Mounifa fi Karb Dtab 

oua Katli Ez-Zenati KhaUfa, 232. 
Douirat, xxvii. 
Doumeaux Duperré, xxv. 
Douz, xxvu. 
Dzoul R'omein, x, 232. 
Dumas, xxviii. 
Duveyrier, ix, x, xi, xii, xiii, xxia, 

XXIV, xxv, 1, 79, 98, 100, 101, 107, 

112, 134, 136, 140, 144, 157, 161, I64, 

166, 235, 236, 240, 245, 248, 283, 287, 

292, 295, 310. 



E 

École des Lettres d'Alger, m. 
Écriture numérale à R'ed&mès, 278- 

279. 
Ederi, xxii. 
Edeyen, 245. 

Edwin von Bary, xxviii, 287, 295. 
Egidi, 291. 
Egypte, II, XIV, XV. 
Eidenschenk, 72. 
Enipi, XII. 

Enterrements à R'edamès, 63, 64. 
Erg, XXVI. 
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Essai de grammaire de la langue 

tamathek* *ii. 
Essm sur tliisloire et la langue de 

Tonhouctou et des royaumes Sonyhai 

ËtMopieos, xir. 

Èiude sur laZênaiia de VOuarsenis et 

du Maghr^h central, ▼ii. 
Étude sur la Zenaiia du Mzab, de 

Ouargla et de VOued Rir% vu. 
Étymologie da B'edauaè», 231. 
Eiplorateurs de R'edaraèâ, vin, ix, xxn, 
ixui JCxiT %%y xxv[,xxvimxvni. 
ExploratearB de Ifal» 2ÏÏ1, 
VExpkfrution du Sahara, ix, 304. 



F 



Fadhl (Béni), 233. 

Fadhl Sahel (Abou *1), xvn. 

Falehleh, 292. 

Falezlez, 292. 

Fares Abd El Azii (Abou), xx, 231. 

Faucheux, xxvi. 

Fedbala, 234. 

Femmes de R'edamès, 64, 65, 66, 163, 

164. 
Femmes divorcées, 60, 61. 
Fenaît, 306. 
Férand, 232. 
Ferrand, 291. 
Fezara, 233. 
Fezzan, i, m, xm, xv, 10, 11, 231, 245, 

thi, 2^0, 306. 
PUi H'amdani, 306. 
Flattera, 292, 295, 291, 298. 
Foggarat, 282,291, 308. 
Foggaret El Àrab, 282. 
Foggarat Kberhach, 302. 
Fort-Lalleioùtîd, 314. 
Foureau ixvn 295, 304, 306. 
Foyreau-Uiiiy (Mission), xxviii, 295. 
Fournel, xv. 
Fractions de R'edamès, 211, 233, 234, 

235, 236, 211. 
Français, 305. 
France, xxiii, xxiv, xxv. 



Gabès, XIX, 239, 245, 314. 

Gadès, XII. 

Gafgaf (El), 281. 

Galla, XII. 

Ganet, 292. 

Gara En-Nazira, 281. 

Garât El Habib, 284. 

Garagara, 235. 

Garama, xii, xiii, xiv, 236. 

Garamantes, xii, xiv. 

Gautier, 291. 

Géryville, 309. 

Geste des Béni Hilal (La), 296. 

Ghadams, x, 234. 

Ghour Er-Remad, 314. 

Ghour Fatima, xxiii, xxv. 

Ghour Zina, 314. 

Gûléa {KD, iivii 

Gordon Laing, 314. 

Gorouà El Lebabid, 284. 

Goug (El), 313. 

Qouirat (£1), xxtl 

Goundaî, 303. 

Gourara, 156. 

Graberg de Hemsô, iv, v, vu, 11, 106, 

111, 112, 186. 
Guadazen (In Ouan), 289. 
Guemar, vi, vu, viii, 232, 250, 310. 
Gueft'ar (El), xxiv. 
Guilan, 291. 
Guillet (Le P.), xxvii. 
Gyri, xii. 

H 

Habillement des Àtriat, 148. 
Habillement des femmes de R'edamès, 

64, 65, 66. 
Iliibillement des femmes Touareg, 299 . 
liabilEetnën des hommes à R'edamès, 

66, 61 125. 
Habillement des Touareg, 293. 
Habitat des Touareg Azger, 303. 
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Habitat des Touareg Hoggar, 297, 29S. 
iradjdj Abda (El)» 300. 
H*adjdj Âbd Allah (El), 218, 303. 
H*adjdj Âbd Allah beu Ak'rab Eç-Çafl 

(El), 289. 
U*adjdj Âbd El R'ader beo Ba Djouda 

(El), 309. 
ll'adjdj Âbd Er-Kah'man ben El 

H*adjdj Mûb'ammed beo El H'adjdj 

ElBékri£a-Soukt (El), 300. 
H'adjdj Ah^med fEI), 299. 
H'adjd] Ah'tucd ben M ùh'mmd (El j,309. 
H'adjdj Ah*med Er-T'ahar (El), 289. 
H*adjdJ Aa (El), 111. 
H'adjdj Balekhou (El), 293. 
H'adjdJ Brahim (le mok^addem (El),290. 
iradjdJ Çedik' ben Younos (le mo~ 

k^addem (Si El), 278. 
H'adjdj El Bachir (El), 297, 308. 
Uadjdj El Bekri (Oued Si), 300. 
H*adjdj Guelman (El), 308. 
H'adjdj Hr.inT!MKia(lil), 277. 
H'adjdj Moh'ainmed beo Âbd Er- 

Rah'man Mar'rouz (El), 277. 
H'adjdj Moh'ammed ben Abbou (El), 

308. 
H'adjdj Moh'ammed beo Âbd El 

Moula (El), 308. 
H'adjdj Moh'ammed beo Âli ben Âiizi 

(El), 277. 
H'adjdj Moh'ammed ben Dehna (El). 
H'adjdj Moh'ammed beu El H'adjdj 

Bou Zemala (El), 278. 
H'adjdj Moh'ammed beu El H'adjdj 

Dahoa (El), 306. 
H'adjdj Moh'ammed Ed-Dekoura (El), 

289. 
H'adjdj Moh'ammed Ed-Delou (El), 79. 
H'adjdj Moh'ammed El Auçari (El),277. 
H'adjdj Moh'ammed El K'eciri (El),308. 
H'adjdj Mousa (El), 308. 
H'a.ijdj T'ahar beu Haroun (El), 297. 
H'afç (Beui), 237. 
H'afcides, xx, 237, 249. 
H alh'oula (El), 282. 
H'amada el H'omra, 245. 
H'amada de Mourzouk', 245. 
Hammauieute.'^, xi. 



H'ammou ben El H*adjdj Ah'med, 308. 

H'amza (Sidi), 282. 

Haad Allah Mustofi, ^7. 

Hanoteau, vir, 2, 278, 279. 

Haouar, VZi. 

H'aouasi Bou H'aouç, 302. 

H'aoudh Ech-Cbeikh, 313. 

H'aoudh Zeita, 313. 

H'araba (El), 244, 245. 

HarouQ (Oalad), 233. 

HarttuauE» 298, 

H asl Abd El H akem. 

Hattiaij T'.\ubiri. 

H'asi Bou Sraeià, xxix. 

H'asi El H'adjar, 282. 

H'asi MtisAoyd, 282 £91. 

11 a«t«D beu Thabek El Auçari, 235. 

H'aasi BolUiiOr itïvi 

Hadsi Bou Kheloua, 313. 

Hassi de la Roque, 314. 

Hassi Djebbana, 314. 

Hassi El Merahi, 314. 

H'assi Mey, xxix. 

Hassi Oulad Zeïd, 313. 

Hassi Tartrat, 314. 

Hassi Touareg, 314. 

Hialoul, 303. 

Hilal (Beui), 297. 

H'issi (El). 

Histoire des Berbères, x, xix, 232, 234. 

Histoire de R'edamès, x, xix. 229. 

Hodjdjadj (El), 291. 

Hoffmaun (D'), xxiv. 129, 167. 

Hoonara, m. 

H'oseiu Bey En-Nàal, 238. 

Houhanet, 284. 

Houppe des femmes de R'edamès, 126. 



lamma beo Si Moh'ammed, 306. 

Ibrahim El R'edamesi (Abou), xtii. 

Ibrahim (le caïd), 237. 

Ida Athamed, 304. 

Idiueu, 310. 

Idjilih, 292. 

Moles (Les), 234. 
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for'as. xxTii, 27S, M4, 3U. )K. 3!«- l£aén.n Ut 1 'MLuiihs iu F^sau. »r 

Ifor'&s D Touboal. dK. I6»nr« Xi» Arcs? & .'^orAT' « 
iforas TasiiL 300. T»L>ii&:&i«i^ 

Iiçezzafft, 303. f^^STST» t*e 7ir%s 4C Tii ifii-nai**g t. 
Igiurghar xrv, xxti. ft iS «s Ix. *'jl9^. 

Igosten, âS2. l&ftsrur» ôx â«jiçrir i Ji >«t«fi *Je 

IhedhaDarea, 3M. 346. iroicrvn oi âi^ac l 'Airir «S 
IkheDookhen xxit, 2&9. 34:5. »ii. 311. Tmzijc*ii^w Ut: 

lUmig (El), 282, 299. 
ImaoaQ, 292, 306. 

Imanr'assaten, zxru, 27S, 3Ip>. . 

Inaloour, 303. 
^ Azaooâ, 281. 
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»l. 300, 302, 3U. 3M, 3W, »'. 1«4 ï U. 
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161. 
^er, 301, 3W. 

''^ptioQi dêeoorertet » f& «ÂkJM». ^ 

ïni,236. 

^'wr'ar, 297. i brr I* t.— .»ii«» l r • • 

^tlamè*, fiU de Seno. 212. l b^ î: l'.rtru^ui ::*-. >^ :/<: /'• 
'ttk'k'amareD, 360. i . i 

'uDàn, 234. Lu^i-u. rM 

bmàU BoQ Derba xxci. xxrr. hidt'^i^L t. :Sk 

ittiri fEl;. 291. Ia^vu' r» 

Itinéraire de Toofjroart a TjHifc»&' i.bVL:i.bi'; uti. 

Dio, 313. Lurbu^L::^ r^ 

liinéraire dEl Owtd É Oftttttcibef i tsr L t bir.s >•' 

xxviii. i çrv: !.•-*. Il 11 ::: 
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Itinéraire de R'al & Ii. Ça.AL. iK \ -*;•.-. r' 
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Khachba (Bou), 282. 

Rhaddi (Bou), 304. 

KhadidjEi femme d'EI Âmin, 79. 

Khadjen (El), 304. 

Khaldoun (Ibn) x, xix. 

Khalfa (El), 303. 

Khalifa, 300. 

Khameo beo Âmor Eç-Ça6, 289. 

Kharaîg, 235. 

Kharedjisme, xyiii. 

Khan'ab Âbd ÂUah ben Semah' El 

Màafri (Abou 1), xxi. 
Khebbada (Bou)> 307. 
"khebbata (Bou), 307. 
Rhecheiba (Beif), 201. 
Khenafsa, 308. 309. 
Kheada £1 H'adid, 302. 
Kilab El Adouani, 232. 
Kilab El hlibçar, xx. 
Kilab Es-SiaFf xxii. 
Kœnig, u. 

Koudia (El), 281, 292, 297. 
Koufa, 292. 
Kraase, 287. 
Kreroer, xx. 



Lagmi, 169. 

Laing (Gordon), ix, 150. 

Lakhdhar (Djebel), m. 

LaloQt, 245. 

Largeau, ix, x, xxvi, 106, 133, 134, 

144, 156, 169, 231, 235. 
Larouab* (Bou), 313. 
Lasram, xxxi. 

Lavigerie (Cardinal), xxvi, 304. 
Légeudes sur l'origlue de R'edamès, 

IX. 231. 
Légende sur rorl^ine de^ Touareg. 
Leniay (Gaston), xxvi. 
Lèpre blancbe, 129. 
Letronne, xui. 
Libye (Désert de), i. 
Lirouboum, 233. 



Les livres de la secte abadhite, xvif. 
Loouata, tu. 
Loqman berbère^ 171. 
Lyons, i. 



Maâmmar, 311. 

Maces, xi. 

Maçons à R'edamès, 131. 

El Madani, 306. 

Ma El Feres, 231, 232. 

Maghreb, xv. 

Mah'amid, 244. 

Mah'foudh (El), 303. 

Maisons à R'edamès, 53, 132, 133. 

Maleh'a (El), 291. 

Malte-Brun, ix. 

Mamoun (El), 307. 

Manammani (Capitaine), viii. 

Mani (Ibn), 233. 

Manib Ismàïl ben Derrar El R'edamesi 

(Aboul), XVI. 
Marché à R'edamès, 54, 55, 56, 134. 
Mariages à R'edamès, 58, 59, 60. 
Markesan, 281, 283. 
Maroc, 171. 
Masin, 284. 
Massacre des PP. Richard, Morat et 

Pouplard, xxvii, 304. 
Mât'ous, 234. 
Maires, 240. 
.Maurétanie^ xi. 
Maxala, xii. 

Mazir' et Mazigh (Beoi), 163, 240. 
Mazir' (Ibn), 233. 
Mebiata, 303. 
Mebrouka (El), 307. 
.Meçàba, viii, xxx, 79. 
.Medak'ou Abou Bekr, 288. 
Megarh'a. 

Megarha El Kbian, 244. 
Megarin El Djedida, iv. 
Megarin El K'edima, iv. 
Mehadeba, 239. 
Meh'arza (El), 308. 



INDEI GENERAL 



J«>i«Di, 303. 
J^kebEr-Betem. 

;'"'^rt(up.), XXVII. 

;'"«*Moaia,xix. 
>el,239. 
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'«i^t, 285. 
'ïJedas, XV. 



/^.295. 
jT^'^la, 302. 
j.**4oud (Oulad). 300. 
j^*^«ggem (En, 2S2, 303. 
^^*«IIat4, III. 
^^*rita, XXIII. 
fj^^ià (El), 244. 
JJ^^U, XV. 323. 
rJ*^iD, 244. 
JJihero (Uc), xxviii. 
*J|ÎIeURedamè8, 136. 
^înololi, II. 
''^Kher. XXIV. 

r-poHguat^ (MîsbIod), zxit. 
ilteU,285. 

*«iion de Ghadamès, ix, 105, !I0, 
m, 125, 126, 128, 129. 131. 132, 133, 
134, 137, 138, 143, 141. 148. 150, 
«1, 157, 164, 167, 169, 235, 240. 
i48. 
Vîzda, XXII. 

Mohammed Addi, 306. 
Mohammed beo AoasaD (le Mok'ad- 

dem), 278. 
Mohammed hen Brahim ben Sidi, 

300. 

Mohammed ben Àmmad, 300. 
Mohammed beo El R'euali (Sidi). 

300. 
Mohammed Biketta bea Sidi Moham- 
med beD Ammad, 300. 
Mohammed bea Idda (Sidi), 300. 
Mohammed ben Ikhenookhea, 305, 

306. 
Mohammed ben Mousa, 311. 
Moh ammed ben Slimaa El Aizaoui 
(Sidi), 300. 



Moha=iB«-i 1*^ 
m*»i. ▼- tT. 

dii. ixx'.**T 
Mob amt&*f Lf-'^a-a: ;"" 

Moh'amît*; E. K:i :^i Jf :*: i^un^i 

bea M'>^»a .* a. : , i 
MoD'imœ»:E- \':.i. r.*i s ll.i.Ln- 

med «.rif *: . t. tl- . îTo. 
Moh aic3»i E. Bfk^fc: «^ :ri 
Mob'amcj*i Jr aJ:*!. ".'.f. 
Moh'aui2<t<: •>-*•♦«' i4 i;^. i f^^ 
Moh^mxeJ •>■«£ a:;a-. it 
Mok ad-i>ai :-.rir-* r*..i->ii. ^i 

Mokhtar 0^ ii *i:. e. •:..- •....-. 
MooQot •i^a'fr*, t- . 
MoDOffamj^ a H e!a:Lr». • 
Mou 0^1 If I *■ çh*z .-• T: «ir*-? r?* 
Moral 'L", P. . xi-. :. ^.i, 

Morèl d-r . XI T \. 

M-.r-y*. xrr. 

MnrUliU a B 'Jarf.--. îv:, 
51.jïqijée« a h rd^m^*. ;■;• 
Môdt'afa KbO'ija ^eu k «^«m B M •:. 
XX, 217. 24^ 

72. 
Molyliuski (A. 'i«: C. . ; ;. 2» 
Moucher à H ed iiu':-. \ ;'S. 
Mouiel Hebah. xmr. 
Mouiet Re}*aiâ Daharao ii, xxii. 
Moalay beo Khadd^idj, .%^. 
Moulât (Ouiad;. 30^. 
Moulay Taieb. 27S. 
Mour :E1), 2SI, 2)J2. 
Mourzouk*. ix. xiii, mv. 
Mou^a. 233. 
Mousa l'Oolad;. 2'j:j. 
Mou^a (Oulad Si , rjOG. 
Mousa bftii Ama«t4n. .'{00. 
Mou!)a beu Mou?a, 233. 
Mouydir, 100. 
MouilacuiBu^ 281. 
Mrabt'in (El), 307. 
Mailer, I, II. 
Mzab, VI, XX, 147, 309. 
Mzab (Beui), 4, 39. 
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N 

Naga ou bentha, 284. 

Naistaoces à R'edamès, 61. 

Naonagi, xii. 

NasamaDa, xh 

Natlïabur xiL 

Nedjem {Dou), xxii, xxiv. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS 



Le lectear rectifiera facilement quelques signes de ponctuation non portés 
dans les corrections ainsi que certains accents de transcription de noms 
propres qui figurent à l'index avec leur véritable orthographe. 

P. XI, 1. 17, au lieu de Hammanieutes, lire Hammanientes. 
P. XVI, 1. 25, au Heu de El Maâfri, iire El Mâafri. 
P. xviii, 1. 18, au lieu de 121, lire 1212. 

— I. 25, au lieu de Abou '1 Ibn Idris, lire Abon '1 01a Ibn Idris. 
P. XXIII, 1. 11, au lieu de Gbour, lire Ghourd. 

P. XXIV, 1. 20, au lieu de Ismaël, lire Ismâïl. 

P. xxviii, I. 3, au lieu de d*El Ouad à Ghadamès, lire d*El Oued à R'edamës. 

— 1. 12, au lieu de Mihiro, lire Mihero. 
P. XXX, 1. 9, au lieu de Tanguir, lire Tanguer. 

P. XXXI, note, au lieu de du R'edamës, lire de R'edamës. 

— au lieu de Semoussia, lire Senoussia. 

P. 3, 1. 21 ; p. 10, 1. 25; p. 7, 1. 21, au lieu de taouadddji, taouaddji, ariddjan, 

lire taouadjdji, aridjdjan. 
P. 20, 1. U; p. 24, 1. 6; p. 25, 1. 6; p. 31, 1. 12; p. 35, 1. U; p. 54, 1. 23, 

p. 55, 1. 7; p. 55, 1. 13; p. 56, 1. 22; p. 59, 1. 9; p. 83, 1, 25, au lieu de oud- 

djid et ouddjiden, lire ondjdjid et oudjdjiden. 
P. 33, 1. 25; p. 34, 1. 13; p. 40, 1. 22; p. 44, 1. 10; p. 58, 1. 14; p. 89, 1. 29; 

p. 122, 1. 10 au lieu de iddjin, tiddj, tedjeddj, taddjoan, teteddj, eddj, 

taddjiâ, lire idjdjin, tidjdj, tedjedjdj, tadjdjoun, tetedjdj, edjdj, tadjdjiâ. 
P. 5, 1. 4, au lieu de elkhodrech, lire elkhodhrech. 

— 1. 13 et 14, au lieu de timzin, lire timzln. 

— l. 27, au lieu de du Ouargla, lire de Ouargla. 

P. 17, 1. 3, au lieu de ,3^-^, H^ yj^^JXj^^, 

P. 17, 1. 10, au lieu de azoummak et ezmonk, lire az'oummak et ez'mouk. 

P. 38, 1. 22, au lieu de azoummouk et ezmouk, lire az'oummouk et ez'mouk. 

P. 50, 1. 12, au lieu de zenen, are z*enen. 

P. 63, 1. 10, au lieu de ez*zefen, lire ez'z'efen. 

P. 66, 1. 20, au lieu de asonesen, lire asoursen. 
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• 

P. 71, I. 13, au iieu de àttafet, lire attafet. 
P. n, I. 9, au lieii de ak*ont*tar, lire ak*oat'ar. 
P. 84, dern. I., au lieu de il tue, lire il tua. 
P. 88, 1. 2, au lieu de ^yHj^j lire ^^-jlj^. 

— 1. 8, au lieu de y>SJl^ lire JoJsJ).. 
P. 89, 1. 22, au lieu de au prix, lire au père. 

P. 93, après la 28* ligoe ajouter : Puis il se mit à chercher une gazelle ; quand 

il Teut prise, il l'égorgea et apporta son sang à son père qui le hut. 
P. 99, 1. 17, au lieu de m., lire t 

— dern. 1., au lieu de du Rhât, lire de Rbât. 

P. 100, I. 23, au lieu de taz'it' et tez'z'itlD, ^tVetazit* et tezzit'ln. 

P. 102, 1. 25, au lieu de idjanaoueu, lire idjaoaoun. 

P. 107, I. 6, au lieu de ammer'ras, lire amer'ras. 

P. 108, l. 21, au lieu de tamadaouin, lire tamidiouin. 

P. 109, 1. 2, supprimer la note entre parenthèses. 

P. 113, 1. 16, au lieu de etouadjh et ^^^\, lire elouadjh et y^A»^\. 

P. 115, 1. 6, au lieu de toufelilt, lire toufelilit. 

P. 116, 1. 6, eu lieu de fina, LU», n. dim. 0^.;Uft, lire Tina, LL*.^, n. d*un. 

P. 120, 1. 9, au lieu de edjdj et ^\, lire edj et J. 

P. 122, 1. 23, au lieu de tigitïaouin, lire tiget'fiouin. 

P. 123, 1. 20, au lieu de dates, lire dattes. 

P. 125, 1. 28, au iieu de d ennidj, lire d innidj. 

P. 128, 1. 24, au lieu de sin, lire sen. 

P. 139, 1. 15, au lieu de tifnaouD, lire tifinaoun. 

P. 140, 1. 31, au lieu de tinzarl, lire tinzar. 

P. 142, 1. 10, au lieu de ouel, lire, oual. 

P. 146, 1. 29, au lieu rfe Jl3_>3, lirej\»^. 

P. 156, 1. 17, au lieu de t^^^k», lire <^^w^. 

P. 157, 1. 26, au lieu de as sin, lire as sen. 

P. 159, 1. 30, au lieu de disparision, lire disparition. 

P. 160, 1. 5, au lieu de Texte 11, p. 160, lire Texte II, p. 50. 

— 1. 11, au lieu de n» 111, lire n» 111. 

P. 166, dern. lig., au lieu de elgecht'tet, lire elgecht'et. 

P. 174, 1. 17, au lieu de irïa, lire ir*af. 

P. 177, l. 22, au lieu de un livre, lire au livre. 

— 1. 25, au lieu de ir'ef, lire ir'af. 

— l. 29, au lieu de neeh, lire nech. 

P. 179, 1. 30, au lieu de zeggar', lire zaggar\ 
P. 188, 1. 8, au lieu de teroua, lire taroua. 
P. 189, 1. 8, au lieu de tazit', lire taz'it*. 
P. 190, 1. 9, au lieu de ouel, lire ouai. 
P. 191, l. 21, au lieu de lj?^\, lire ^jL}\. 
P. 201, 1. 6, au lieu de il vient, lire il tieut 

— 1. 12, au lieu de ok'k'iz, lire akkiz. 
P. 205, 1. 20, au lieu de <J3, lire i 
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P. 209, 1. 24, au lieu de atezzef, lire atez'z*ef. 
P. 211, 1. 6, au Heu de CJLiv5^\, lire v:uJL^L5a\. 
P. 219, note 4, au lieu de LoL^»x, lire \jbj.^, 
P. 221, 1. 12, au lieu de g^y^jLo, lire ^^^jco. 
P. 224, \,9,au lieu de (»-:^kÀ]\, lire (»'JàA3\. 

— 1. 12, au lieu de Cj^^«, lire C^n:^%. 

P. 289, 1. 10, au Heu de EV T'ahar, lire Et Tahar. 

P. 291, 1. 11, au Heu de Azguer, Hre Azger. 

P. 292, 1. 11, au lieu de Ooan Tercbit, lire Oaaa Tarehit. 

P. 311, 1. il, au lieu de enni, Hre ennit. 

— 1. 29, au lieu de avec sa djemàa, lire et sa djemàa. 
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